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Paris-Bonn 
et la culture 


De tou* I» 
do mai nas de la coopération 
fra nc o-aHemanda. telle qu'elle a 
été institué» par le traité de 
l’Elysée de 1963. la culture est 
sans douta à ce jour le plue déce- 
vant. ca nri na mémo n'hésitant 
pas à dire que c'est là son seul 
véritable échec. Singulier para- 
doxe si l'on songe à la richesse 
des patrimoines des deux paya et 
à r enrichissement considérable 
qu'ils se sont apporté l'un à 
r autre au fil des siècles. 

De l'insuffisance présenta des 
échanges culturels iranco- 
aflemands. a est un signe qui ne 
trompe pas: la décfin, qui sem- 
blait jusqu'à présent Inexorable, 
de l'enseignement de b langue 
du pertenaire au profit- de 
l’anglais. Le temps semble loin 
où r apprentissage de ('allemand 
allait de soi pour quiconque sou- 
haitait par exempte, poursuivre 
des études de philosophie 1 Et 
où, de l'autre côté du Rhnt, il 
n'était pas de carrière (fipkxnati- 1 
que concevable sans une solide ! 
maîtrisa de notre langue^. 1 


Vn pourrait 
trouver bien d'autres exemples, 
«tpartscu&erttens le domaine de 
la télévision et du cinéma, mal- 
gré quelques* tent a ti v es mén- 
toiras de p r oduct i on on dé réafe- 
satfon an co y a mu p » . Batte* pester 
du manqué au mdnt irabtif dà 
traductions StCérftiraB'oâ sctemf- 
fiques. Et aussi de csîté ten- 
dance que l'on a, dans chaeim 
des deux pays, à réduire ia 
culture de l'autre. à quelques 
grandes figures du passé, sans 
an percevoir la richesse et ta 
diversité contemporaines. 
Encore faut-il noter è cet . égard 
un ce rtain déséquilibre : les ARs- 
mands sont assurément, à tout 
prendre, plus a ttentifs à -l'actua- 
lité culturelle française que nous 
ne te sommes à te leiir, . 

On voudrait, dans ces cont»- * 
tions. pouvoir se réjouir sans 
réserve de l'accord qui a été 
conclu, mardi 28 octobre, à 
F r an cfort, par VfflWL M itte r rand et 
Chirac d'uns part, la chancelier 
Kohl de l'autre, afin ds dévelop- 
per enfin Iss éc ha n ge s culturels . 
entre lee deux paya. Si l'on 1 
hésite è la faire, c'est parce que 
la naissance de ce texte a été si 
laborieuse (sur place, et, aupara- 
vant, au cours de deux déce- 
vants colloques) et aussi parce 
qu'en la matière laa bonnes 
intentions des deux gouverne- 
ments ne sauraient suffira. 
Certes, tes m esure s arrêtées à 
Fr an c fo rt vont dans le bon sens, 
qui s'agisse de renseignement 
des deux tangues ou des projèts 
audiovisuel» communs, au 
demeurant assez défera Â réali- 
ser an rabon de lé. structure 
fédérale qui prévaut outre-Rhin. 
Mate cette prise de conscience 
en matière cufturofia arrive bien 
tard ; très précisément è un 
moment où, en dépft des-protesn. 
tâtions officielles d'amitié. Iss 
Attemsmteom toujours -tandanca 
à ae sentir inc omp ris des . Fran- 
çais. • 


On a coutume da 
dira que l'alliance franco- 
aSeraande est te pffiar central de 
la construction politique' de 
l'Europe. L' af firm a t io n dé la per- 
sonnalité culturelle . do . Vieux 
Contaient, an particufier par rap- 
port aux modes et aUx valeurs 
venues du Nouveau Monde, 
passe certafaiement. efie aussi, 
par une entente Paris-Bonn aussi 
sofide que poss i ble. 

(Lire nos informations page 3.j' 


Par l’intermédiaire de la Syrie et de l’Algérie 

Le gouvernement aurait obtenu 
une trêve avec le clan Abdallah 


Le troisième larron 


par ANDRÉ FONTAINE 


Le gouvernement parie sur la Syrie et 
l'Algérie pour empêcher une reprise des 
attentats. Les responsables des services 
secrets de ces deux pays, dont le général 
Lakhal Ayad, directeur de là sécurité mili- 
taire algérienne, auraient imposé une trêve 
aux terroristes du clan Abdallah. Ceux-ci 
auraient accepté de suspendre leurs étions 


jusqu'en février 1987, date envisagée pour le 
procès de Georges Ibrahim Abdallah. 

En cas de rupture, le gouvernement 
aurait envisagé avec M. Elie Hobeika, 
ancien chef des Forces libanaises et allié de 
Damas qui s'est rendu récemment à Paris, 
des représailles contre les Fractions armées 
révolutionnaires libanaises ( FARL ). 


_■ Alors que la Syrie est mise en 
cause de tous côtés, le ministre de 
l'intérieur français lui décerne un 
brevet' de respectabilité. *11 y a 
beaucoup de bonne volonté à 
l’égard de la France de la part des 
dirigeants syriens, et je crois qu’il 
y a désormais entre les services 
syriens et les services français une 
réelle collaboration », affirme 
M. Charles Pasqua dans une inter- 
view, publiée le mardi 28 octobre, 
par" l'hebdomadaire saoudien de 
langue arabe Al Majalla. 11 
assure que les dirigeants syriens 
ont* été * tris peinés et très - cho- 
qués des accusations qui ont été 
portées contre leur pays • et qu'ils 


tiennent * à nous démontrer par 
cette attitude qu’ils n’étaient pas 
impliqués dans cette affaire (les 
attentats de septembre ) mais 
qu’ils étaient prêts à tout faire 
pour nous aider ». 

. Propos h la limite de la provoca- 
tion alors que Londres rompt ses 
relations diplomatiques avec 
Damas, juste après le procès de 
Nezar Hindawi, auteur d’une ten- 
tative d’attentat, -je 17 avril, 
contre un Boeing d’El AL Les res- 
ponsabilités syriennes dans le ter- 
rorisme risquent d’ailleurs d’être à 
nouveau soulignées, à Berlin- 
Ouest, lors du prochain procès 


d 1 Ahmed A» Hindawi, frère du 
précédent et soupçonné d’avoir 
trempé dans l’attentat contre la 
discothèque La Belle, le 5 avriL 
Et Ton sait également que les 
auteurs, spectaculairement dési- 
gnés par voie d'affiches, des atten- 
tats parisiens de septembre — les 
Fractions armées révolutionnaires 
libanaises (FARL) , animées 
notamment par les frères Abdal- 
lah — sont historiquement liés à la 
Syrie dont ils soutiennent les 
ambitions territoriales au Liban. 

GEORGES MARION 
et EDWY PLENEL. 

(Lire la suite page 5.) 


L TCONOMIST de Londres 
n'est pas un Journal fan- 
taisiste. Mais il aima les 
images qui font choc. Il a mis 
en couverture, cette semaine, 
comme fe Monde l'a déjà 
signalé, un Gulliver japonais 
qui dit à un Onde Sam lülipu- 
tien debout dans le creux de 
sa main : c Maintenant je suis 
plus riche que vous. » Pour- 
quoi ? Parce que le produit 
n ationa l brut de l'empire nip- 
pon par tâte vient de dépasser 
celui des Etats-Unis : 
17 000 dollars contre 16 000. 

Ce décalage est vn peu arti- 
ficiel dans la mesure où fl dort 
beaucoup à la chute du dollar 
et à la hausse du yen. Il n'en 
reflète pas moins de manière 
frappante la croissance d’un 
empire et le dédin d’un autre. 

Au soir d’Hiroshima, le 
Japon était totalement ruiné, 
tandis que les Etats-Unis 
avaient tout simplement dou- 
blé, en six ans de conflit mon- 
dial, leur production industrielle 
et leur revenu national, 9 Nous 
pouvons nous dire, déclarait 
orguefileusament le président 
Truman, te 9 août 1945, que 
nous sortons de cette guerre 
la nation la plus puissante du 


monde, ia nation la plus puis- 
sante peut-être de toute l'His- 
toire. » Cette puissance, depuis 
lors, s’est multipliée. 

Après la tragédie du Viet- 
nam, le Watergate et la 
déprime des années Carter, 
l'Amérique a mis è sa tête un 
champion toutes catégories de 
la communication qui lui a 
rendu confiance en elle-même 
et mène ia vie dure à ses 
partenaires-adversaires de 
Moscou. 

Il n'empêche que l’idéologie 
libérale dont Reagan est si fier et 
dort tant de bons esprits, dans 
la majorité d’aujourd’hui, conti- 
nuent de croire dur comme fer 
qu'elle apporte réponse à tout 
n'a pas réussi è empêcher les 
Etats-Unis de se laisser rattra- 
per et dépasser. 

e Rattraper et dépasser». 
c’était le slogan de Staline. Celui 
aussi de Khrouchtchev, selon 
lequel, dans (es années 80, on 
vivrait mieux dans la patrie du 
socialisme que dans celle du 
capitalisme. Gorbatchev se 
garde bien de faire des pro- 
messes comparables. 

(Lire la suite page 3.) 


La lutte contre le terrorisme et la politique de défense 

Cohabitation, acte m 


La baisse des prix en RFA 

L'indice a chuté de 0,3% en octobre 


'0 Lés arrangements partial-, 

tiers doivent toujours céder te pas 

à la solidarité Contre le crime » r 
en uttephrase prononcée à Franc- 
fort ab 'micro d* Antenne 2, 
M. Mitterrand a ouvert une nou- 
velle phase de oe feuilleton qu’est 
la cohabitation. Car,' en mie 

phrase, il a tout à la fois traduit le 
sentiment dominant dn pays, et 
repris la main face à un gouverne- 
ment qui avait cru pouvoir rigno- 
rer. 

Le discours de la fermeté n’est 
certes pas. nouveau. H n’est pas 
davantage précis, ni concret Mais 
oicore 'fallait-il le' tenir. M. Mit- 
terrand avait raté fe coche, préfé- 
rant rester silencieux avant son 
départ pour f Indonésie, laissant 
la parole à M. Chirac: au phis 
fort de la vague terroriste, l’opi- 
inan s’était identifiée à un pre- 
mier ministre qui avait ce jour-là, 
parlé en président 

Pois ledit premier ministre a 
pataugé. Il a certes obtenu 
ressentie!, A ses yeux : une trêve 
des attentats. Mais -an prix de 
contorsions redoutables, et redou- 
téés. An point qpe la politique de 
la France au Proche-Orient est bel 
et bien devenue illisible, incom- 
préhensible an commun dés mor- 
tels. « On merdoie », disait tout 
<b go un membre éminent dn gou- 
vernement 


-C'est précisément « moment 
qu’a choir le chef de l’Etat pour 
reprendre l'offensive Sur. les ter- 
rains qui hii étaient disputés par 
lé premier ministre. Au point 
d'ouvrir une nouvelle phase de la 
cohabitation. 

L’acte' I, « fut la connivence 
des trois premiers mois, consacrés 
à la découverte mutuelle des deux 
seuls acteurs de cette pièce iné- 
dite. Au second acte, la conni- 
vence devint combat entre un pre- 
mier ministre voulant s’exercer h 
la fonction présidentielle et un 
président sur la défensive. Pour 
montrer qu’il était toujours là, 
M, Mitterrand choisit de s’attri- 
buer. un droit de veto, sous la 
forme de deux refus de signature 
des ordonnances (privatisations et 
découpage électoral) qui lui 
étaient soumises. 

Mais, insensiblement pour 
l'opinion, et d’une façon doulou- 
reuse pour lui, le président passait 
de la gestion d’un domaine 
réservé (avant le 16 mars) à la : 
gestion d’un domaine «partagé» 
(l'acte I de la cohabitation) pour : 
finir, peut-être, par un domaine 
dépouillé, à mesure que s’exerçait 
la «voracité» du premier ministre 
dans le domaine extérieur et dans 
celui de la défense. M. Raymond 
Barre n’était pas loin, alors. 


PAGE 28 


d’avoir raison : le président était 
sut fe point de « manger son cha- 
peau». 

Puis sont venus successivement 
les discours de Caylus et de 
Francfort 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 

(Lire la suite page 6, ainsi que l'arti- 
cle de /. AMALRJC: • Le défi feutré 
du président au premier ministre ». ) 


La campagne électorale en Tunisie 

Gafsa, la frondeuse, sans illusions... 


PAGE 4 


Le sommaire complet se trouve page 32 


Ouverture du Mois de la Photo à Paris 

Samuel Foller: «Sans la chance, il fant l’art 


FRED: 

les diamants font la chaîne 


Fred a capturé des (flamants 
pour habiller tes nouvelles chaînes 
aux maillons, entrelacés or gris et or jaune : 
collier, bracelet, pendantsd’oreilles, bague. 



’FJ'YŸTqrr^ 6, rue Royale, Parts. 42.6030.65 
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SamneJ Fnller, le réalisateur 
volcanique du Port de la drogua, 
delà Maison de bambou, de Ik 
Kg Red Que, né a 1911, ven- 
deur de joamaax à quinze ans, 
spécialiste eu affaires crimi- 
aellea A dfac-sept ans, préside le 
jury du Mois de ta Photographie 
à Puis. 

«Présider fe jury du Mois de la 
Photographie est une expérience 
tout à fait nouvelle, c’est un des 
domaines où je suis encore vierge, 
si Ton peut dire : je ne connais pas 
ks photographes en compétition 
et c’est beaucoup mieux comme 
ça. A Hollywood, quand je cher- 
che un cameraman peur un de 
mes films, je me fais projeter des 
bouts d’essai, des scènes d'exté- 
rieur, d’intérieur, sans savoir qui a 
tourné quoi- Je suis sûr de ne pas 
être influencé par une amitié, une 
réputation, et je choisis au flair, à 
mon idée. Dans le cas présent, je 
n’aî pas de favoris. C’est plutôt 
excitant. J’attends la photo qui 
me fera un choc. 

» Je fais des photos, comme 
tout fe monde, mais je ne suis pas 
un expert. En revanche, je connais 
bien fe milieu des photographes 
de presse, parce que j’y ai grandi. 
Encore garnis, vers les seize-dix- 
sept ans, j’étais coursier pour fe 
New York Evemng Journal. Je 
devais porter les plaques photo- 
graphiques impressionnées le plus 
vite possible au journal. A l'épo- 
que, on faisait les flash es an 
magnésium. J'ai vu travailler 
Frank Canon, Bob Fried, Wce- 
gee. 

» Ce qui me passionnait, 
c’était d’observer comment, à par- 
tir du même cadavre, chaque pho- 
tographe obtenait un résultat dif- 


férent, singulier, selon l'angle, la 
lumière. En règle générale, plus la 
légende qui accompagnait la 
photo dans le journal était brève, 
meilleure était la photo. 

» J’avais une idole; Matthew 
Brady, fe photographe du prési- 
dent Lincoln et de Sitting Bull, de 
la guerre de Sécession, des 
Indiens, le pionnier du reportage 
moderne. On n’imagine plus la 
force de ses photos. Je préparais 
pour la RICO un western intitulé 
te Jugement des flèches, et 
j’avais, sur un mur de mon 
bureau, un agrandissement gigan- 
gesque d’un cliché de Brady 
représentant trois cavaliers nor- 
distes, dépenaillés, avec des uni- 
formes décousus, des bottes en 
lambeaux, des chevaux squeletti- 
ques. Superbe. Mon ami John 
Ford entre un jour et regarde le 
mur, abasourdi : « Sam. me dit-il, 
» ne montre jamais ça au ciné » 
Evidemment, ces clochards ne 
correspondaient pas à son esthéti- 
que. 

» Lui faisait porter des foulards 
jaunes de John Wayne, un truc à 
se faire repérer par les Indiens à 
des kilomètres. D avait une idée 
romantique de la guerre, pas mot. 
La guerre, c'est aussi des soldats 
en guenilles : pas d’argent, pas de 
fusiL Mais les gens se foutent de 
la vérité historique. Avec Ford, le 
monde entier s’est fait une idée 
fausse de la cavalerie américaine, 
celle de John Wayne bien habillé 
en pleine bataille. 

» fl y a des photos que seule la 
chance peut vous offrir. Exemple 
classique : au début du siècle, le 
maire de New-York, un certain 
Gaynor, s’apprête à faire un dis- 
cours en public. Il ouvre 1a bou- 
che. Dans la même seconde, un 
type lui tire une balle juste dans la 


bouche. Et un autre prend la 
photo. Impossible d’organiser une 
telle coordination. C’est un coup 
de chance, et la photo est au 
musée. De même, quand le navire 
te Vestres a coulé, un passager a 
pris un instantané sublime des 
gens en train de passer par-dessus 
bord. Et l’incendie du zeppelin 
dans le New-Jersey, encore la 
chance. 

» Sans la chance, il faut Part. 
Reconstituer le climat avec des 
lumières, de la patience, de l’ima- 
gination, et c’est admirable, c'est 
ce qui m'intéresse le plus. On ne 
mesure pas toujours le pouvoir 
d'une photo. Le grand Steichen 
était venu à Paris pour prendre la 
statue de Balzac par Rodin, que 
personne n'aimait ici. U a pris 
aussi la robe de chambre qui avait 
servi de modèle et la photo, 
magnifique, parut dans Life 
Magazine, l’ancien. Du jour au 
lendemain, les avis changèrent sur 
Rodin quand les gens virent com- 
ment Steichen, lui, l’avait vu. 

» En même temps, il y a une 
énigme dans « métier, on peut 
l’apercevoir dans Blow Up 
d 'Antonio ni. An milieu de cet 
appartement immense, moderne, 
immaculé, le héros travaille dans 
son labo comme un artisan mania- 
que. Tout est dans sa tête, et il 
agrandit de plus en plus ce cliché 
qui n’a de sens que pour lui. Seuls 
les clowns, à la fin du film, peu- 
vent jouer avec lui à ce jeu qui n'a 
jamais existé : le tennis sans balle 
et sans raquette. 

Cest cela l’extrême solitude du 
photographe. » 

Propos recueillis par 
MICHEL BRAUDEAU. 

(Lire pages 13 à 20.) 
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Etranger 


UBSS 


ÉTATS-UNIS 


Un nouveau plaidoyer du maréchal Ogarkov 
pour des armes classiques de hante technologie 


Dans on article diffusé le hindi 
27 octobre par Fagcace Nbvosti, le 
maréchal Nïkolal Qgsrissv soofigoe 
avec insistance la nécessité de doter 
les farces soviétiques d'an haut 
niveau d'équipement eu armes et 
techniques modernes. Chef de l’état- 
major général des farces armées et 
premier vice-ministre de la défense 
depuis 1977, le maréchal Ogarkov a 
quitté ces deux fonctions au mais de 
septembre 1984. Il n'a reçu depuis 
cette date aucune affectation offï- 
delte, mais on croit savoir qu’il 
exerce les fonctions de commandant 
CD chef du théâtre d’opérations mili- 
taires ouest. L'agence Novosti se 
borne & le présenter comme - occu- 
pant depuis 1984 un poste impor- 
tant au sein du ministère de la 
défense*. 

Le maréchal reprend dans son 
article quelques-unes des thèses qui 
lui sont attribuées depuis plusieurs 
années concernant les types d'arme- 
ment nécessaires aux aimées soviéti- 
ques. Affirmant que l'URSS ne sera 
pas la première a employer l'arme 
nucléaire, il rappelle cependant que 
la doctrine militaire soviétique 
« exige de savoir non seulement se 
défendre en opposant à l'agresseur 
des moyens passifs et de défense, 
mais de posséder la capacité de lui 
porter des coups dévastateurs et de 
le briser dans n'importe quelle 
condition ou situation donnée ». 
C'est dans cette p e rspecti v e qu'il 
estime indispensable que les forces 
armées disposent d« équipements 
militaires et d'armements sophisti- 
qués ». 

U met à cet égard l'accent sur les 
aimes classiques faisant appel aux 
technologies les plus modernes. « Le 
tdveauae développement atteint par 
l’économie socialiste, ajoute-t-il, 
permet de résoudre avec succès les 
lâches de défense les plus com- 
plexes techniquement et de créer, 
dans de courts délais, n’importe 
quelle sorte d’arme indispensable 
aux intérêts de la défense et de la 
patrie. » 

Le maréchal Ogarkov passe pour 
l'avocat déterminé de techniques de 
combat nouvelles, faisant appel 
notamment A des armes non 
nucléaires dîtes « intelligentes », 
c’est-à-dire de tris haute précision et 
de longue portée et capables de por- 
ter des corn» décisifs à i adversaire 
très au-delà de la ligne de front. 
L'un des avantages que comporte- 
rait l'emploi de telles armes serait de 
relever te seuil à partir duquel 1e 
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recours au nucléaire devrait être 
envisagé, avec les risques d'escalade 
qu'il comporterait même s’il ne 
s’agissait que d’armes nucléaires 
dites tactiques. 

On notera qu'une évolution paral- 
lèle est en ooun dans FOTANavec 
l'apparition de la doctrine préconi- 
sée par te général Rogere c on sista nt 
à frapper, é gale m ent grâce à des 
armes classiques, loin à fintérienr 
du dispositif ennemi, les forces 
d'exploitation, avant qu'elles n'aient 

iifuw h Tftn tf dcS COtO- 

ts (Follaw au Force Attack, ou 
FOFA). 

La publication de l'article du 
maré chal Ogarkov suscite d'autant 
plus d’intérêt qu'elle sur vie nt an 
moment où un débat semble bien 
agiter la communauté milita ire 
soviétique à propos des conversa- 
tions en cours e ntre l’URSS et tes 
Etats-Unis sur d’évca t ncBcs rédac- 
tion des a r mem en t s nucléaires. Si 
tes thèses développées par ranefau 


AUTRICHE 


Le gouvernement réclame la nomination 
d’un nouvel ambassadeur d’Israël à Vienne 


VIENNE 

de notre corre spondante 

Le go u v er ne m ent autrichien a 
décidé de rappeler en consultation 
son ambassadeur en Israël, ML Otto 
Pleinert, pour «connaître les inten- 
tions d’Israël concernant le niveau 
futur de sa mission diplomatique 
ou la date de la nomination d'un 
nouvel ambassadeur à Vienne». Le 
chancelier Franz Vranitzky a pré- 
cisé que ce rappel était provisoire. 

Le précédent ambassadeur 
d’Israël, M. Michael Elitzur. a 
quitté 'Vienne te 10 octobre dernier 
pour prendre sa retraite, après avoir 
dirige pendant trais ans et demi la 
mission diplomatique de son pays. 
M. Eli tzar avait été rappelé en 
cpnmltgtkm en Israël après l'élec- 
tion de AL Kart Waldhean à la pré- 
sidence en juin dentier. H n’etait 
rentré qu’après la cé rém o n ie d'inves- 
titure de ML Waldbeâm. 

Depuis te départ de AL EEtznr, la 
direction de l'ambassade d'Israël est 
assurée par 1e chargé d’affaires, 
M. Gideon Yardeo, ce qui est cousi- 


déré par tes autorités de Vienne 
comme un «intérim». Selon des 
informations non officielles, te gou- 
vernement israélien aurait l'inten- 
tion d’« éterniser» cet intérim pour 
éviter qu'un nouvel ambassadeur 
israélien soit rédigé de présenter ses 
lettres de créance au président Wal- 

rlhaitn 

AL Peter Jankowxtsch, ministre 
des affaires étrangères, a été te pi» 
ntier & rappeler à Israël que «fa 
condition préalable au maintien de 
relations diplomatiques correctes 
est le principe de la réciprocité». 

Certains journaux viennois nwt 
qualifié de «scandaleuse» l’inten- 
tion apparente du gouvernement 
israélien de laisser vacant le poste 
d’ambassadeur et estimé que te gou- 
vernement autrichien devait réexa- 
miner son attitude à l'égard des jui6 
soviétiques autorisés A quitter 
l’URSS, qni transitent normalement 
par Vienne où ils sont pris en charge 
par différentes organisations juives 
d’accueïL 


WALTRAUD BARYLL 


ESPAGNE 


La politique de modernisation economique 
à f épreuve des élections syndicales 


MADRID 

de notre correspondant 

Depuis un mois, l’Espagne dn tra- 
vail vote. Le 31 décembre prochain, 
AL Felipe Gonzalez saura sur quel 
pied syndical danser pour les quatre 
années de son second mandat an 
palais de la Mondoa. 

Depuis 1e 1* octobre, quelque six 
mflliom de travailleurs sont appelés 
à se rendre aux urnes dans environ 
soixante mille entreprises pour étire 
leurs cent soixante imite délégués 
syndicaux et membres de comités 
f en tr epr i se. La victoire de l'une ou 
l’autre des deux grandes formations 
qui dominent la vie syndicale, roue 
socialiste, l’autre communiste, 
conditionnera en grande partie la 
tranquillité dont 1e gouvernement 
socialiste a besoin pour son pian de 
restructuration et de modernisation- 

En 1982, te syndicat socialiste, 
l’Union générale des travailleurs 
(UGT), avait pour la premi ère fois 
ravi à son vieux rival co mmuni ste, 
tes conmittskn» ouvrières (CCOO). 


gne : 36,7 % contre 33,4 X. LTJGT 
de Nicolas Redondo avait bénéficié 
de la vague socialiste qui avait 
déferlé sur le pays et porté 
AL Felipe Gonzalez à la présidence 
du gouveniement te 28 octobre. Les 
commission ouvrières avaient en 
revanche souffert de l'essouffle- 
ment, puis de rcffondremenl électo- 
ral du Parti ccanmuitiste. 

Il s'agit pour 1e syndical commu- 
niste de s'assurer de la base popu- 
laire indispensable pour co n trer sur 
le terrain la politique socio- 
économique de M. Gonzalez. S les 
CCOO gagnent, an peut s'attendre à 

tilt fin d’année «-hanrfo. 

Four tes socialiste» de FUGT, il 
s’agit de se refaire une * virginité 
syndicale» : durant la première 
législature socialiste, cm leur a régu- 
lièrement reproché à gauche d’Stre 
«ne simple co u rroie de transmission 
du gouvernement, un syndicat «à la 
botte*, chargé de faire avaler aux 
travailleurs des mesures d’austérité 
impopulaires et le dramatique taux 
de chômage (toujours au-dessus de 
20 %). 

C’est sans doute en partie pour se 
débarrasser de cette image que te 


patron de fUGT pique de temps en 
temps quelques colères. Récem- 
ment, à 1 suite d’un entretien entre 
M. Gonzalez et le patron des 
patrons, AL José Maria Cuevas, qui 
ont constaté leurs nombreuses 
con v ergences de vue, AL Nicolas 
Redondo a explosé : «C’est une 
escroquerie », a-t-il lancé, en Iftimant 
planer la menace de « grandes 
convulsions sociales». 

La veille, te ministre de l'écono- 
mie, Carlos Sotehaga, avait promis 
aux patrons de réduire teun cotisa- 
tions sociales, de libéraliser un peu 
plus récxramie et d'assouplir les 
règles du marché de remploi. Cette 
profession de foi libérale a suscité 
une levée de boucliers des deux 
grandes formations syndicales qui 
n’ont pas pour autant décidé «tes 
actionr | * * < || || || na|t pmr te twnw m it. 

(Intérim.} 

9 Un poBcter isa—a l nA au Baya 
basque. - Un poSder a été tué 
marré 28 octobre lors d'un a ttent a t à 
Bdbao. I a capitale de la province da 
Biscaye. La poficwr, an civil, S’apprê- 
tât à rentrer chez lui lorsque sas 
agresseurs lui ont tiré une belle dans 
la tête. Samedi le gouverneur mS- 
tairo de ta. province du Gupuzooe, le 
général Rafael Garrido GH, sa femme 
et l'un de ses f3s. Agé de seize ans, 
avaient péri dans l'explosion de ta 
voiture affitieOe du général. L'atten- 
tat a été revendiqué par TETA» 
militaire. La violence politique a fat 
trente-cinq morte en Espagne depuis 
le dAxit de Tannée, pr in cip ale ment 
au Pays basque et à Madrid. — 
(AFPJ 

9 Un nouveau parti d'extrême 
droite. — Le leader de T extrême 
droite espagnole, M. Bfas Plnar, a 
annoncé le 26 octobre à Madrid ta 
na i ssan ce d'un nouveau parti pofiti- 
que, 1e Front national, L'ancien chef 
du mouvement d* extrême droite 
Fuerza Nueva (Force nouvelle), a trafi- 
qué que le nouveau parti participerait 

eux prochaines, élections euro- 
péennes. c premier pas vers tas Sec- 
tions législatives espagnoles*. Le 
Front national aura également pour 
but de rendre aux forces armées le 
* respect qui leur est dûs, ajouta 
M. Rnar. - (AFPJ 


]> ^CTmr edehstatflefeIaIibcrté 

pané le championnat de base-bal! 
éc li p se la fête de Miss Liberty 


assez bien pouvoir s’accommoder de 
telles réductions, d’autres responsa- 
bles ne seraient nullement disposés à 
envisager nue diminuti on sensible 
des arsenaux nucléaires «mite esti- 
ment indispensables à la securité «le 
FUmon soviétique. L’attitude de ces 
derniers a pu peser sur te comporte- 
ment de AL Gorbatchev dans sa ren- 
contre à Reykjavik avec le président 
Reagan ( le Monde du 23 octobre). 

On peut d’autre part estimer 
qu’en évoquant tes capacités de 
l'6coaomie soviétique à «résoudre 
avec succès les tâches de défense les 
plus complexes » te maréchal Ogar- 
kov tend à minimiser l’ argument 
selon lequel, en s’engageant dans 
l'initiative de défense stratégique dn 
président Reagan - ou «gnenedes 
étoiles », - les Etats-Unis se donne- 
raient un avantage militaire que 
l’URSS ne serait pas en mesure de 
compenser. 

A. J. 


de«€oitras» 

sarletemtoireainÉricani 

Selon la chaîne de télévison CBS, 

des éléments de te Contra antisandi- 
oùte pourraient être entraînés par , 
Tannée américaine eut la base | 
dTBgli, «m Floride. Cette base est , 
spéri alÈsfie dans la formation des 
rangera à la lutte en pays tropicale* 
aux mimions aériennes de ravitaille-’ 
ment. 

Cette information fait suite à 
celles publiées, lundi 27 ocoCbre, par 
te Was hington Peut. Le quotidien de 
la ca pita le fédérale avait indiqué 
que le go uv erne me nt avait décidé 
d'autoriser l'entraînement de « con- 
tras» sur le territoire des Etats-Un» 
à la suite dn refus du Costa-Rica, du 
Salvador et dn Honduras de se prê- 
ter à ce genre «Topérat i on. Selon te 
Post. l’administration aurait ; 
drmimdé an rwt ponsah fes des diffé- i 
rentes armes de l’armée de rocher* j 
cher des lieux d'entraînement sur 1c 
territoire américain, en vefiZant à ne ; 
recommander que des sites éloignés 1 
«les cm 11 ic» d'habitation, afin «Tat t£- 
imer tes réactions de ropinjap. 

Interrogé à ce sujet, AL Weinber* 
ger, secrétaire à la défera», a 
déclaré lumli qu’il n'avait « pas 
con naissance » d'une telle déci sion 
du gouvernement. Cependant, 
«f antres officiels ont indiqué que tes 
ftn«iea de l' a dminist ra tion relatives 
à ce sujet remontaient an «hSbut de 
Pété. - (AFP. UPL f 


NEW-YORK 

de notre co rrespondant 

L'archevéquc orthodoxe Yacovu, 
k révérend Mater et te rabbin Good- 
firicad, - immodestes pour une ta*» 
t riomphaient : « Nous avons bien 
travaillé! » CfiâKte une première 
fois te 4 juillet - pour des raisons 
officiellement météorologiques, 
■ wm «iw niTiilhiiiiniil commensales, 
- la fête du ccntensne de la statue 
de te liberté, te vraie, a«u tien sous 
au sokfl radieux, le mardi 28 odo- 


ration en 1886 par te prés i de nt <3o- 
retend. 

Arrivé 1 New-York la Teille, 
AL François Léotard, ministre de k 
culture et de 1a «xainuiuiicatmn, 
reprit niait te France. Le directeur 
régional des paires nationaux de 
EEtatide New-York dirigeait tes 
cérém onies du côté américain. 
AL James Baker, secrétaire an Tré- 
sor, a présenté une fonte ongjuate 
«les pBcce ca or commémoratives de 
l'événement H en a déjà été veadu 
pour 67 de doQara. Le 

■n i nhtr g de Fintiéttenr, AL .Donald 
HodeL a remercié K» coDègne pour 
tes e&brta con i e n ti» A te gkxre .de 


«ht plus belle dans du monde» 
qui, selon AL Léotard, « fa par une 
ride». ■ ■ _ 

Le rabbin Goodfricnd, imm igré 
je Pologne, a *«*nnn6 la Marseil- 
laise - version tente - «Tune vote 
magnifique nm qui se respectait 
«m'ï moitié le phrasé rnnàial Four 
parier de te liberté» M. Hodd, appe- 
lant Thomas Jefferson à U res- 
cousse, a estimé que IThnan soviéti- 
que était l'ennemi principal des 
«fatigués et des pauvres* venus 
chercher ici une vie nouvelle. 
AL Léotard, pi é f é ra ut ester Tocque- 
ville, a rappelé que le monde, 

rorieat et fOecâdeat, doivent beau- 
coup k 1a liberté « que la France 


Au retour, à r a pproche de Man- 
hattan, le bateau-pompe était en 
pteme action, et te renie dansait au 
son d’ acbetta endiablé» dans tes 
TUeadBF raan câriDîatrict; co u vertes 
de confetti*. H s^gisaak «le célébrer 
te victoire des «Mets». l'équipe 
ucw y oc ka àc qui venait de gagner te 
« da mp o n nat de baao- balL Four la 
première fixa ilqmi près de cm- 


CHARLES LESCAUT. 


ARGENTINE 


u55ïï& Le procureur requiert k frison à perpétuité 

ration relatives > a. / ./ ■ /i _ 


9 L'URSS aurait accru SM fivrré- 
sona «T armes an M fca r uguu . — 
L'Umxi soviétique aurait considéra- 
blement accru ses üvratsons d'aunes 
au Nicaragua en fivrant te moïs der- 
nier six hél ic optères de combat de 
type Vÿ-24, a dédaré te mardi 28 oc- 
tobre M. Robert Sms, porta-parote 
du Pentagone. Selon lui. tes samfi- 
nistas ont égarement reçu plus de 
vingt héfiooptfiraa da transport de 
troupes, «tes véfacutes bfindés et de 
grandes qu an t ité s d'armes et da mu- 
nitions depuis le «Jébut «la r année. 8 
a précisé que TLfftSS utüsaft mainta- 
nant sas propres navires pour fivrar 
des amies au Ntearagua, akxs «xi'eBo 
tes expéréait jusque-là par ties na- 
vires des pays soda&atas. 7- (AFPJ m 

Mwt^SknBuAihDB, 

andetcQiseSer 


Sbetman Adams, ancien proche 
«xdlaborateur dn président Ekenho- 
wer, est décédé, te lundi 27 octobre, 
des suites d'une dé&Qbnce rénate, a. 
indiqué un porte-parole «te FbÔpital 
Maryfleathcfiff de te ville deHano- 
ver, dans te Nen4ampafaire.il était 
figé de quatrovingtoqit ans. 

Après avoir été membre de te 
Chambre des re prés en tants, puis 
gouverneur r6pubhcam.de FEtat du 
New-Hanqvhtre, She r man Adams 
était devenu un très proche conseO- 
ler d’Eisenhornsr. Son influence 
était fdfe que ce dernier n'approo- 
vait aucun d o c um e nt qui ne portât 
pss te mention «SA, OK*. Ce rôle 
hn avait valu le sunxxn «b « l’abo- 
minable Monsieur Non»- Lan «le 
Tbospitalisation d’Eïsenhower à- te 
suite d'une attaque cardiaque en 
1955, Adams s’était retrouvé i te 
tête d'un comité de hauts re sp onsa- 
blcs du gouvernement, devenant te 
véritable «patron» du pays. La 
presse l’avait samormué le « prési- 
dent adjoint ». 

Adams avait dû M mUAm mer en 
1958 à la suite d^m scandale. Il 
avait été accusé d’avoir accepté «tes 
cadeaux, dont ira manteau «Je vigo- 
gne, d'un dn ses amis, un homme j 
d’affaires de Boston, Bernard Gold- ! 
fine, ea échange d'interventions 
auprès «le certains services gouver- 
nementaux Sherman Adams était 
ph lointain descendant de h famine 
des Adams, dont Pun des membres, 
John Adams, fut l'un des pre mi ers 
présidents «fats Etats-Unis. - (AFP, 
Reuter.) 

9 PORTO-R1CO : attentats 


américaines. — Des. bombes visant 
rarméa américaine ont explosé manfi 
28 octobre à Porto-Rk», et huit au- 
tres engins ont été désamorcés. Cas 
attentats m t ervisnnant après la pu- 
blication de l'information sur r éven- 
tuel eng ate ane nt à PortcHRco «tes 
'insurgés anti-sandinratea récara- 
guayons per. Tannés «mérieaina. - 
(Routât.) 


BUENOS-AIRES, 

da n otre correspondant 

Rlduko fi p erpét ui té pour le 
général RauxxtCaxnps et te axmnie* 
saire général Miguel Ange! Elchoco^ 
latz, vingt-cinq ans de rédusion pour 
1e général Oridio Riccfaeri, de vngt- 
deux fi dhrisdt ans de priant pour 
tes cinq autres accusés: teSks sont 

nalSlra?de BuenreAiire a réda- 
mées, mardi 28 octobre, conbe les 
reàpohsaldes qm «rat pris part 1 te 
r fa û ea sîon dans te capfeafe argentine 
et sa p rov in ce, de 1976 fi 1979, tes 
années tes pins dûreadelà Æ£tarére : 

La salle était presqxe ctxnble'ea 
d^nt de l’heure tardive, mads fi 
aucun moment te pub&c ne dést 
manifesté pour ro mpre la sérèafté 
des débets. 

Le procureur jnfio Stressera et 
son adjoint, AC Luis Morcno 
Ocampo, ont tenté «Tétahlîr. Jcs 
limites da devoir dVihfissance der- 
rière lequel se réfugient les défen- 
seurs des a cc us és pair prétendre 
excuser leurs cfients. Pu» 0* ont 
réfutf fi i’&vance ra r g m né n t' sdon 
lequel «les aimes au défia 

reprochés aux accusés sont prescrip- 


tibles. ayant été comuns.il y a plus 
detfixans. .. 

Le code de justice ntifitaixe sur 
. lequel sc fondent les juges précisent 
que le devoir fobéuancc n’excusc 
pas les «JhUs atroces ou aber- 
rants». AL Luis Moreno Ocampo 

s'cst applîqué fi définir ter CSS 0& 
robSssance fi un ordre peut être 
punie per te. fax. Si. un subordonné 
sak que Ponhr reçu est ülégitiine, a- 
t-B frtfrpré. Base respo nsab le au 
même titre que celui qui a damé 

Tordre. 

VktembntL «Ledfflt de torture 
c ommence; *, prfeteé le procureur, 
quand les subordonnés conduisent 
leurs victimes sur le lieu de déten- 
tion et qu’ils /> maintiennent, sans 
préfuiBce. des tortures physiques 
. • ï , 'Us leur feront ensuite personnel- 
lement subir. » 

Les jugea oot également anticipé 
les présrënptions de prescription 
dont, à leur avis, tes avocats de h 
défense feront état. Pour Faccuaa- 
tian, la justice né pouvait pas s'exer- 
cer sous te dktatnre (1976-1983) et 
donob dfiu doit courir fi partir de 
1a re st aura tion de te démocratie b 
. 10 déoembre 1983, date de réfaction 
de ALRasI Aifoosm. - 

CATHHtWE DERIVERY. 
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Diplomatie 


La fin dp sommet de Francfort 

L’accord culturel franco-allemand 
a donné lieu à de longues tractations 


FRANCFORT 
de notre envoyé spécial 


Le quarante-huitième sommet 
franco-allemand s’est achevé le 
mardi 28, octobre à Francfort par 
une conférence de presse mwiwh w 
du chancelier Kohl et de M. Mitter- 
rand. Cette réunion a été m m b *» 
pour ressent»! à présenter et à com- 
menter la déclaration franco- 
aUcmando sur la coopération coïta- 
relie, mm fl y fut aussi question de 
Factualité la pins brûlante, notam- 
ment de la rencontre des ministres 
des affaires étrangères de la Cam- 
immanté qui avait en Beu la veâOe & 
Luxembourg, et des problèmes too- 
chanl à la aéo nrit fi européenne dans 
les c on d it i ons nouvelles de Paprès- 
Reykjank Le présideat français 
devait, à rissue de la conférence de 
presse, résumer ressentie! de. son 
intervention an cours (Pua entretien 
accordé à Antenne 2. 

C’est, conformément à h tratfi- 
tkm, an chanceficr Kohl qu’il reve- 
nait de présenter te bilan des deux 
jours de renc ont re et la vcàrion défi- 
mtiye de la pièce maîtresse du som- 
met : Taccord culturel. Ce document 
de donne pages a eu, c’est le 
qu’on puisse dire, une !»»««««■> dif- 
ficile y fa» ifauft w iwî> fti* «W MMfa 
par tes experts à apporter les modifi- 
cations souhaitées par te chef d’Etat 
français et hs chancelier oeest- 

Toutes les retouches sont desti- 
nées à «mugder» on texte auquel 


sa trop grande bana- 
lité. Ce fut le cas, no tamm ent, du 
passage mocer nqrit l’apprentissage 
des l a ng ues, dans lequel tes deux 
pays s’engagen t à •assurer une 


fre continue d’enseignement de la 
ngpe du partenaire — première ou 
deuxième langue — au mùdmum 
dans toute ville de p/us de trente 
mille h ab i tants ». On s tenu »««», 
an moment de rétabaratkm du texte 
final, & xntâetrr gor || formation lin- 
guistique des élèves de renseigne- 
ment professionnel et des- apprentis, 
défavorisés dans oc domaine. 

Un antre point a fait l'objet de 
tangues tractations pendant la mût : 
3 concerne le projet dé chaîné cultu- 
relle européenne de téteri&an. Mal- 
gré les réticences de pftnfeu» Lân- 
der Boemnx-démoCTates, jaloux de 
leurs prérogatives en matière 
(Taudiovisuel, la partie allemande a 
accepté que mandat soit donné «ou 
groupe dé consultation franco- 
allemand, qui fera appel à des 
experts, de présenter au printemps 
1987 un rapport sur les moyens de 
réaliser des actions conjointes entre 
opérateurs de télévision, publics ou 
privés, des deux pays ». 


Ua«haut 

coneO» 

Dans le domaine des arts et de la 
culture, le principal acquis de la ren- 
contre est la création (Ton • haut 
conseil franco-allemand groupant 
des personnalités de la vie cultu- 
relle». 


La recherche <f une solution an ProchoOrient 

Le ministre saoudien de Antérieur imite Pans 
« 

a« 


Le prince Nqyef Ben Abdel Aziz, 
ministre saoudien de l’intérieur, a 
demandé, mardi 28 octobre, à la 
Fiance et 3 rEcrope d’* eràrepren-' 
dre une nouvelle démarche en vue 
dune solution urgente et équitable 
au conflit Israélo-arabe », qui per- 
mette an • peuple palestinien d’éta- 
blir un Etat dans sa patrie et sur 
son sol ». 

Le ministre saoudien, qui est le 
frère du roi Fabd d’Arabie, a lancé 
cet appel Ion dn dîner offert en son 
honneur par M. Jacques Chirac an 
quai d'Orsay, en présence notam- 
ment des ambassadeurs arabes, ainsi 
que, pour la première fois en de 
telles circonst anc es, du iepsésentant 
de rOLP à Paris, M. Ibrahim Seras. 

Le ministre saondien, qui s’est 
déclaré sensible aux égards excep- 
tionnels qm entourent sa visite, a 
affirmé qu’a était heureux d’enten- 


dre M. Chine réaffirmer la volonté 
dn- gouvernement -de refuser rua)-: 
game entre • les attentats terro- 
ristes et laprésence de ceux et de 
celles qui ont choisi de vivre paisi- 
blement en France». ■ 

Lors de son toast, M. Chirac avait 
d’antre part déclaré : • la politique- 
de la France, définie par le général 
de Gaulle et poursuivie par tous les 
présidents qui lui ont succédé, n’a - 
pas changé et ne changera pas _ * 
• Ni les terroristes ni ceux qui les 
manipulent ne parviendront à modi- 
fier les positions et lcs options de la 
France. » ■ 

’ • M. Raimond à Berne. — -La 
ministre de» affairas étrangères, 
M. Jean-Bernard Raimond, as rancka 
jeudi soir 30 octobre i Berna pour y 
avoir, le lendemam matin, un entre- 
tien avec «on collègue suisse, 
M. Pierre Aubert 


Tout cela sera-t-il suffisant pour 
donner un souffle nouveau au dialo- 
gue culturel entre tes deux pays, ce 
• ciment de l’édifice franco- 
allemand »? La conviction manifes- 
tée par les dirigeants que • le 
moment est venu de fran ch ir une 
nouvelle étape de la coopération 
culturelle, de rechercher l’interpé- 
nétration des cultures », sera-t-elle 
suffisante pour que soit surmontées 
tes « nouvelles méfiances » cotre les 
sociétés des deux pays ? 

« Les traités d’amitié et les som- 
mets culturels, comme les manœu- 
vres militaires communes entre les 
deux pays (~). ne doivent pas faire 
oublier que la France officielle et 
semi-officielle regarde les Alle- 
mands avec l’œil acéré du scepti- 
cisme », écrivait, hmdi matin, la 
S ü dd eu ts ch e Zettung, qui évoque 
les incompréhensions qui se sont 
accumulées ces dernières 
entre les opinions publiques : atti- 
tudes di ver gent es par rapport au 
nucléaire civil et militaire ; 
méfiance, chez les Allemands, vis-à- 
vis du développe m ent technologi- 
que, s’opposa at à la croyance dans 
tes bienfaits du p r o g rè s qui domine 
chez tes Franagais— Cet arrière-plan 
conflictuel s’est manifesté de 
manière tout à fait concrète dans 
certaines consohatious entre minis- 
tres français et allemands. M. Alain 
Madelin, ministre de Pudnstrie, 
s’est ainsi va o pposer un refcs poli 
mais ferme ) son offre de vente de 
courant électrique & la RFA : on tan 
a répondu que la capacité des cen- 
trales allemandes était suffisante, et 
que « cela poserait quelques petits 
problèmes de politique inté- 
rieure On voit mal, en effet, 
co mmen t un gouvernement fédéral 
pourrait aujourd'hui, en plein débat 
électoral, assuma- Fâchât d’on cou- 
rant produit par la nouvelle centrale 
de Cattenom, localité française qui 
est en passe de ravir & Paris la palme 
de la célébrité chez nas voisins. 

LUC ROSENZWBG. 

• L'Iran at la Croix-Rouge. — 
Las délégués du Comité international 
de la Croix-Rouge (OCR) peuvent à 
nouveau Se rendre auprès des prison- 
niers irakiens en Iran, a a nnoncé, 
mardi 28 octobre è Genève, 
M. Srous Nasari, chef de la cfivtaion 
des or g a n i sat ions internationales au 
ministère iranien des affaires étran- 
gères. Au cours d’une conférence de 
pressa donnée en marge de la vingt- 
ctnquème Conférence de la Croix- 
Rouge, M. Nasari a déclaré que * des 
visas avaient été accordés ce jour s h 
des d élégués du CICR (dont 3 n'a pas 
précisé le nombre), et que ceux-ci 
pourraient se rendra an ban dès 
réception de leur passeport. — (AFP J 


A TRAVERS LE MONDE 




Japon 

L'accident de l'Airbus 
thaïlandais 
aurait été provoqué 
par l'explosion 
d'une grenade 

Tokyo (AFP}. - La police d'Osaka 
c’est lancée sur la pis» de la mafia 
japonaise, tes yakuza. après avatar 
acquis le conviction que l'implosion 
d'une grenade est è Forigine de 
l'accident survenu dimanche 
26 octobre è bord d'un Airbus Â-300 
ds la compagnie thaïlandaise Thaï 
International, e-4-on affirmé ce mer- 
credi, de source informée (le Monda 
du 2S octobre). Los enquêteurs 
s'intéressent è un Japonais de 
quarante- trois ans, ■' grièvement 
blessé dans F accident qui a contraint 
l'appareil è at terrir an cat a strophe 
sur l'aéroport d’Osaka dimanche 
soir. L'homme serait un gangster 
d'une des grandes organisations cri- 
mb iafl es de r ouest du -Japon, selon 
phimeure quotidtens japonais. Habi- 
tant d'Osaka et apparemment ivre au 
moment de . l'explos ion ; -ii- avait 
embarq u é è Marelle, où Favion faisait 
escale après avoir décodé de Bang- 
kok. 

Las enquêteurs, oint retenu rhypo- 
thèse de rexplaaion, sans doute acd- 
denteUa. d'une grenade en se fon- 
dant sur Faspect des fragments de 
métal nota- trouués-dans tes dosons . 
des toilettes et ta boucêer de pressu- 
risation, qui avait éclaté. 


Philippines 

Attentats 
à Manille 

Las forces de poSce de ManOTe ont 
été misas eh état d’alerte, le manfi 
28 octobre, à la suite d'une série 
d’attaques à la bombe et è la tre- 
nade qui ont fait trois bleesés en taie 
se ma i ne. Le brigsefier Ramon Mon- 
ta», commandant de te police et de 
la gendarmerie, a déclaré que les 
enquêteurs ignorant encore si les res- 
ponsables en aont des communistes 
ou des partisans de Tandon prési- 
dent Martx». . 

D'autre part, selon le New York 
Times, des membres du Congrès 
américain,: dont lé représentant 
démocrate, IL Stephen Soient, qui 
préside la eoue-commission de la 
Chambra des représentants pour tes 
affaires d'Asie et du Pacffique, se 
sont inquiétés des critiquer répétées 
de M. Enfla, nùntam phi B pptai de te 
défense, è l'égard de la pré sid a n te 
Aqdno fia Monde du 28 octobre). La 
quoréfien new-yorkais a appelé, ce 
mercredi, le président Reagan et le 
secré ta ir e d’Etat Gange Shufiz è sa 
prononcer en faveur de M”* Aqdno 
e de façon date avant que cette tSa- 
corda ne tourne réedement mais. - 

■ Là présidente phiGppinè a. de son 
côté, adressé une ferme mise en 
garde è la guériüa, qu'efiaa sommée 
de répondre à ses offres de paix, 
faute de quoi a^-elk» dit, *B faudra 
avoir recours è une chkurgie brutale : 
le guerre M. - (AFP, Reuter. UPfJ 


Soudan 

Violentes manifestations 
contre la pénurie 
de denrées alimentaires 

Khartoum. — Plusieurs centrènes 
d* éludants soutenais ont lancé, la 
manfi 23 octobre, des pierres contre 
des voitures officielles lois d'une 
manifestation contre la hausse des 
prix et ta pénurie des denrées aSmen- 


La poBcs a dtepersé les ma rèro- 
tants de mardi à coups de grenades 
lacrymogènes. Quarante-cinq d'entre 
eux, des élèves de Tenseignament 
secondare, ont été arrêtés. L'un 
deux est soupçonné d'avoir lancé des 
pierres c ontre la voiture du premier 
ministre, M. Sadek B MahdL Ce der- 
nier toutefois ne se trouvât pas dans 
te véhicule au m o me nt des faits. 

Lundi, Bouchera Jabot, l'un des 
dirigeants du parti Oisnma. avait été 
blessé à ta tête lors d’incidents sur- 
venus à Omdurman, lorsque des 
mat «T e s ta n t» avaient jeté des pierres 
contre le siège du parti. U devait euo- 
cqmber des suites de see blessures. 

Des étudtants sympathisants du 
mouvement des Frères musulmans 
avaient également bloqué les routas 
menant à Omdurman, dans ta jour- 
née de tuxfi, pour protester contre ta 
pénurie de produits de première 
nécessité. M. Sadek B MahdL a 
déclaré que les manifestations 
étaient orchestrées par l'étr a nger, 
sans toutefois nommer tas pays sux- 
queteil taisait afluskXL - (Reuter.) 


Le troisième larron 


(Suite de la première page.) 

QuH soit arrivé au pouvoir est 
pourtant un signa de santé d'une 
société qui paraissait vouée, sous 
l'anonymat do la gérontocratie, h 
F apathie et è l’ inertie : plus 
qu'aucun de ses pr édéces seurs 
sans doute 3 paraît posséder 
rnteKgence et ta culture néces- 
saires pour prendre la vraie 
mesure des problèmes qui ss 
posent à IuL 

Ces problèmes, ute «nage peut 
les résumer. Le numéro un ctai 
KramSn se trouve (tans la situa- 
tion d'un homme soudain entré en 
p oss es si on d'une propriété enva- 
hie per ta Genre, bnpoesfete de 
toucher è quoi que ce soit si l'on 
ne commence pes par l' a rracher : 
mais si le Serre ronge tas mm sur 
lesquels il pro s père. Beau moins 
le mérite de les teka tenir debout 
un certain temps. Ne peut-on en 
tire autant de cette bureaucratie 
soviétique contre laquelle' n’ont 
cessé de requérir. l’un après 
l'autre, bien qu'fe en soient tous 
issus, tes s u cce ssi f s secr ét ai re s 
généreux? Sta étouffa toute vis 
et. p o u rta nt, si on F arrache, tout 
ta système ne ve-t-fl pas s'écrou- 
ler? 

En France, 3 y a trente ans, 9 y 
avait beaucoup de gens, y com- 
pris des non-communistes, pour 
croir e que le système, avec son 
caractère oppressif, totafitaire, 
avait au moins le mérite de canali- 
ser tas efforts, de fixer des objeo- 
tifs è la hauteur des besoins. Ds 
croyaient donc que FUR SS pour- 
rait ef fe ctivemen t c rattraper et 
dépasser* les Etata-Unis. 


Un répit dans la coures aux arme- 
ments tas arrangerait bien. D'où, 
è l'évidence, les nombreuses 
concessions Qu'Es n'ont cessé de 
taire ces dernière temps. 

En un mot, le défi soviétique 
n’est plus économique - s'B Fa 
jamais été, — il est idéologique et 
militaire. Et pendant que les 
Etats-Unis et leurs a! fiés euro- 
péens engloutissant d'énormes 
ressources, eux aussi, pour y faire 
face, un troisième larron, le 
Japon, qui n'a d'autre idéologie 
que patikrtiwn e et perform a nce 
économique et dont F effort néfi- 
takre est toujours plafonné è 1 % 
du produit national, coiffe tran- 
quütoment les deux superpuis- 
sances au poteau de la croia- 


coiffës ai poteau 

Sens doute est-il excessif de 
tenir les Soviétiques pot* des 
incapables : en matière de guette 
jadis, d'armements aujourd'hui, 
Bs ont prouvé te contraire. Tcher- 
nobyl ou te récen t nau fr a ge d'un 
soue-merin nucléaire ne sauraient 
faire oublier que, dans l'espace, 
Moscou a repris F avantage sur 
Washington. Reste que h régime 
a toutes tas peines du monda è 
motiver, è mobifiser une popula- 
tion' qui compte davantage, dans 
Fen&âmbie, sur le travail noir que 
sur ses activités légales pour 
amélio re r un peu son bien triste 
ordrare. 

Le fait est en tout ces, que 
dans bien des d o m a i ne s F URSS 
tire la tangue et que la baisse du 
prix des hydrocarbures, dont eUe 
est grande exportatrice, obère 
kxadement son commerce exté- 
rieur. Même si le résistance 
afghane paraît s'essouffler un 
peu, les Soviétiques doivent se 
donner beaucoup de mal pour 
conserver les positions qu'fis ont 
conquises dans te tiers-monds. 


Les courbes 
japonaises 

Comment ne pes être frappé, 
lorsque l'on prend un peu de 
recul, de la façon dont, secteur 
par secteur, i a su, bien que 
dépourvu de matières premières, 
conquérir des positrons domi- 
nantes dans cette industrie où 
Saint-Simon n'avait pas tort de 
voir ta vrai réservoir de ta puis- 
se nets. Dès 1980. on pouvait 
constater que, en vingt ans, la 
part du revenu moncfial détenue 
par le japon était passée de 3,2 % 
à 9,5 K dans 1e même temps que 
cette des Etats-Unis était tombée 
de 36,3 % è 24,6 %. 

B est toujours dangereux de 
prolonger les courbes : on l'a vu 
aussi bien pour ta fabuleuse crois- 
sance européenne des années 60 
que pote' tes mouvements cou- 
vait erratiques du pétrole ou du 
dollar, devant lesquels les meil- 
leur» prévisionrâstes finissent per 
baisser les bras. Resta que dans 
le cas du Japon et derrière hé, 
des pays du Sud-Est asiatique è 
l’industrialisation rapide, les 
courbes ne cessent de grimper. 
Tend» que s'aggrave, an compa- 
raison, la situation non seufement 
de F Europe, mais tout autant des 
Etats-Unis, redevenus débiteurs 
Fan damier pour la première fois 
du siècle, et qui risquent, dès la 
fin ds cette décennie, d'être, et 
de beaucoup, ta nation la plus 
endettée de ta planète. 

Que conclure de ces quelques 
constatations et com par aisons 
esquissées è grands traits ? 

1) D'abord que si le système 
Riéral paraît plus apte que le col- 
lectivisme è stimuler ta crois- 
sance, I ne garantit en aucune 
manière è un pays de conserver 
son rang dans 1e compétition 
mondiale. 

2) Que Iss meilleures perfor- 
mances, dans cette co m p é t iti on, 
sont aujourd'hui ta fait de deux 


nations, le Japon et l'Allemagne, 
auxquelles leur commune défaite 
a donné tout loisir ds contempler 
le néant. Qu'Oies soient passées 
en si peu de temps de F abîme aux 
(âmes confirme que, dès lors que 
la volonté est présente et que 
TinteRigence se met è son service, 
aucune défaite n'est irrémédiable, 
aucun déefin n'est inévitable. 

3) Que cette nécessaire 
a (fiance de la volonté et de l'intel- 
ligence ne résulte pas automati- 
quement du libre jeu du mâché. 
C'est au pouvoir politique qu'il 
appartient de ta susciter en fixant 
è ta nation des objectifs è ta hau- 
teur de sas besoins et de ses 
capacités. H va de soi que ces 
objectifs, compte tenu des 
moyens de nos concurrents, doi- 
vent être è la dimension de 
l’Europe et (pie le maximum de 
concertation est nécessaire, dès à 
présent, entra les Douze, pour les 
déterminer. 

C'était tè l'esprit du Plan dont 
de Gaulle n’avait pas hésité è 
soufigner r rardante obügatkm ». 
bien que son père fût Jean Mon- 
net. qu'il n'aimait guère. Le pro- 
gramme commun lui faisait une 
large place, et il n’en est que plus 
surprenant que les socialises, 
ixte fais au pouvoir, s'en soient si 
peu préoccupé. 


L’ambition 

cofledire 

Comment, après Fécfipse que 
ta gauche lui a fait subir, s’éton- 
ner que la droite Hbérale mette la 
Plan quasi officiellement sous le 
boisseau ? Reste que l'argument, 
largement développé par Valéry 
Giscard cfEstaing, dènancha, au 
«Grand Jury RTL-fe Monda», 
pour justifia cet ab a ndon, est 
assez sujet à caution : il est 
dés o r mai s trop déficiie de prévoir, 
dit-il. laissons taire les entre- 
prises. Mais, pour orienter tour 
production, les e n treprises n’ont 
jamais eu tant besoin de prévoir, 
puisque, aussi bien les investisse- 
ments lourds s’étalent mainte- 
nant sur des années. 

L'Etat doit lui-même, en 
m a tière d'armements par exem- 
pte, recourir au système des lots- 
programmes. Pourquoi ne pas 
aida les entreprises è orienter 
taure choix en essayant de défin ir 
pour la France et pour F Europe 
quelques priorités essentielles ? 
Et comment ne pas voir que. en 
ce temps qié est de plus en plus 
celui de la communication, ta défi- 
nition d'objectifs précis reste le 
meilleur moyen de rendre au pays 
l'ambition collective sans laquelle 
3 a bien peu de chances d'échap- 
per au déefin 7 

ANDRÉ FONTAINE. 


L’AMOUR EN GUERRE. 


vr;* v • 

rw* 


«Voici, je trouve, 
un très beau roman. 
On apprend des 
choses, on réfléchit, 
on s’émeut La prose 
court comme un pur- 
sang au pré». 
Bertrand 
Poirot-Delpech 
Le Monde 
312 pages, 89 F. 
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Afrique 


TUNISIE :1a 


les électionsdu_ 2 novOTbre 


« Un peuple ne peut pas dire adieu 
à sa propre histoire » 


Gafsa, la frondeuse sans ffinsions 

~ T S ■ 


MAPUTO 

de notre envoyé spécial 

Héros parmi les héros. Samora 
Macbd repose maintenant an ccenr 
de [a place du même nom à côté des 
libérateurs du Mozambique. « Le 
camarade président » aura pour 
voûte une éUàte, celle qui recouvre 
les restes des martyre de l’indépen- 
dance, ses compagnons de lutte 
avant de pénétrer dans ce saint des 
saints de la Révolution, porté par les 
dix membres du bureau poétique. 
« Le combattant infatigable », 
co mme l’a décrit M. Marcelino Dos 
Santos, numéro deux du FR£- 
LIMO. a traversé une dernière fais 
la capitale, Maputo, dans laquelle Q 
était entré en triomphateur. fl y a 
onze ans, après onze autres années 
de guérilla contre l’armée portu- 
gaise. 

Uo dernier voyage au xnïliea des 
rues pres q ue rides qui c on t r a sta it 
avec l'accueil triomphal du libéra- 
teur <Tïl y a une décennie. Dix 8ns 
an coure desquels la popularité du 
premier président de [a République 
populaire semble s’être émoussée ri 
Ton en juge aussi par une foule 
réduite rassemblée an pied de l’hôtel 
de ville. Au plus quatre mUUs per- 
sonnes, y compris les soldats, pour 
saluer « le meilleur des fils du peu- 
ple mozambicain tué par tes 
Boers». comme le prodamait la 
banderole. « L’ennemi qui, par un 
acte criminel et lâche, nous a privé 
de notre président ». a répondu en 
échoie numéro deux du bureau poli- 
tique, M. Marcelino Dos Santos, qui 
prononce l’éloge funèbre. 

La voix étranglée par r é motkm, le 
dernier surviv ant des trois artisans 
du FRELIMO, a rendu un vibrant 
hommage à celui « qui restera éter- 


nellement papa Samora ». Us dis- 
coure qui fut une invitation & pour- 
suivre la route tracée lors du 
quatrième Congrès et un appel à. 
ruszté. H n’y eut qu’une référence 
anx * principes universels du 
marxisme-léninisme ». qui ont forgé 
l’idéologie du FRELIMO, combinés 
« à V expérience de lutte du peuple 
mozambicain. Tu restes avec nous. 
a couda M. Dos Sautas. Nous ne te 
dirons Jamais adieu. Un peuple ne 
peut pas dire adieu à sa propre his- 
toire ?. 


Lecœar 
rfy est pins 


vient de tourner use page. « A tuta 
continua », mais le coeur ne semble 
plus y être même si la population de 
Maputo s’est pressée nettement plus 
nombreuse sur la place des Héros 
que devant fbôtel de rifle. Il y eut 
des larmes et des cris quand le cer- 
cueil enveloppé du drapeau national 
est arrivé au terme de sou voyage 
juché sor on affût de canon. Mais 
aucune manifestation de détresse ni 
de cris A la gloire de Samora 
MacbeL Une foule frileuse courbant 
le dos sons les rafales de vent et 
quelques averses de pluie fine. Un 
peuple dont le ressort semble avoir 
été brisé par des épre u ves répétées. 

De nom b reux chefs d'Etat étaient 
venus par leur présence témoigner 
de leur amitié à ce pays traumatisé. 
A l’exception de M. Mario Soares, 
le président portugais, tous cepen- 
dant étaient africains. L’URSS 
avait délégué M. Guidar Aliev, pre- 
mier vice-premier ministre, et 
M. Ronald Reagan, sa fille- Mao- 
reen. La France était représentée h 


double titre - cohabitation oblige — 
par MM. Guy Penne, ancien conseil- 
la- aux affaires africaines à l’Elysée, 
et Michel AnriQac, ministre de la 
coopération'- pour lé gouvernement. 
Aucun d'Etat on de gouverne- 
ment du bloc communiste n’avait 
fait le voyage vers ce pays frère. 

En revanche, de nombreux diri- 
geants de mo u vements de libération 
étaient venus. Parmi eux : M- Yas- 
ser Arafat,- chef de l’OLP, Oliver 
Tambo ctioSlovo, les deux leaders 
de TANC (Congrès national afri- 
cain) à la tête. d*nne délég ation 
remarquée. 

Tons sont repartis de la crypte 
l ym yang contempler l'immense fres- 
que riche en couleur bardant la 
place des Héros qui retrace l’histoire 
du Mozambique. Quelles réflexions 
a pu leur inspirer le dernier tableau 
représentant un pays p ros p ère , têve 
dent le symbole n’est pins ? 

‘ MICHEL BOLE4UCHARD. 


. • La guéfBa déclare h guerre 
au Zimbabwe. La R NM (Résis- 
tance nationale du Mozambique) a 
déclaré la guerre au gouvernement 
zânbabwéen et s'atta quera à des 
objectifs militaires et économiques 
sur le territoi re du Zimbabwe, a intS- 
qué r ce mardi 28 octobre, te chef du 
mouvement rebelle mozambicain, 
M. Atfonso Dhiakuma, dam un com- 
muniqué. - - • 

• Cette déclaration de guerre, a 
ajouté M. DhJakama/ constitue une 
riposte aux propos tenus dimanche 
par le premier ministre zânbabwéen, 
M. Robert , Mugabe (te Monde du 
28 octobre). Ceha-d avait déclaré 
que son pays lutterait jusqu’au der- 
nier homme pour empêcher b RNM 
de prendre te pouvoir au Mozambi- 
que. - (Reuter.)- ■ • 


La «rempegn e électorale se 
déroale sans passion en Tmriâe, 
où (Binwrte 2 Bweafare, ks 
cent vÎBgt-cfuq candidats 
patironBês par le Parti sodafiste 
destoorien an pouvoir rfaflron- 
tôoot qae trente-cinq adver- 
saires. Les principales testions 
fsppo dtiâ s oot décidé de boy- 
cotter kscxotiB. 

GAFSA 

de notre envoyé spécial 

Le responsable de la cellule locale 
du Parti communiste «ditpersoadé 
d’avoir parlé & on « espion » quand 
fl «-rencontré le diptemate améri- 
cain qvti demandait a le voir. Il est 
scandalisé par l’inté- 
rêt que « Tennean » -porte à ses acti- 
. rités. Une preuve supplémentaire, 
1 dû est était besoin, que Gafsa reste à 
la hauteur de sa réputation de ville 
frondense. Les guides touristiques 
présentent l'endroit comme la porte 
dn désert. Ds évoquent « l’ocre 
saharien » des murs et b torpeur du 
Sud. A Tunis, on sait combien ee 
calme apparent peut être trompeur. 
Les membres du commando venus 
de Libye, qui t en tèr en t de soulever 
la ville eu janvier 1980. ont échoué, 
main les raisons de leur initiative 
sont toujours d’actualité : chômage, 
«a-nritnant d'abandon, perméabilité 
de la propagande de Tripcri. 

Plutôt que de laisser s’aggraver 
Tin irahiM iBffiif , quelques mem- 
bres du Parti socialiste destoorien 
souhaitaient apparemment que la 
campagne pour les élections législa- 
tives du 2 novembre donnât Heu i 
m» salutaire réflexion. Un responsa- 
ble dn ministère de l'information 
rend pla»— wmaff , hfw pmwge an PC 
qui accepta un moment de * jouer 
son rôle d’éducateur, cont rair ement 
à l’opposition modérée qui n’a pas 
présenté de candidats ». 
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“Royal JordaniarÇ c’est dlabonl une liaison aérienne directe avec Amman et le Moyen-Orient -trois mm m 

fois par semaine au départ de Paris. S 

Mais aussi avec rExtrêmeGriem. mv 

La vaste gamme cfappareils de notre Botté, la traditionnelle hospitalité Jor d a n ie nn e à bord'dc nos ; 

avions aménagés en 3 classes, ainsique des bocaîres adaptés aux besoins de chacun, créent un lien entre TJ I , 

vous et plus de 40 points du globe-ei cela, touslesjours de la semaine, . 

Ainsi, lots de TOtre prochain voyage dbflatres au Moyeo-Orieat -ou à peu près partout ailleurs dans SSSSS WIlBIflOJWIOCCfl lIllB U fllQItt f. 
le monde- vous pouvez compter sur de bonnes co mm o n ic a t i ons. 2V6tlc mouds EOtKL 


AMMAN • ABU DHAB • AMSTBPAM • AQABA • ATHENES • BAGDAD » BAHKBN • BANdOK • 8SLOAPE • BEY8QUIH • BMgnXES • BUDUffiST • CASABLANCA 
CHICAGO • COFENHAGIS • DAUBAN • DAMAS • DOBA • DUBAÏ • fRANCTOST • ŒNEVE • tSTXMBU. • JEDÛAH • KARACHI • IOWETT « KUALA UMFIB • LAKNACA 
LE CAKE • LOND«£S • LOS ANGELES • MADBE3 9 flUSCtS • MOSCOU • NEW WH + BUS • BI»P # «WE» SANU • StMMfOUB • IXffOU • TUSSntiDK 


Ta semaine dernière, le mîKts^ 
tête de liste du PC à GafmajwK 

trois minutes * k 
ntfiment au li&aaatLCc 
doute k seul tempsfort 
campagne qiri sombre da^Teimm 
faute de combattaiite. 
jour» après, la cellule de G**» 
teaençaa à son tour i ammer * tôt 

débat sans eitjeu faute de règles du 

jeu ». les antres listes du PC n yvn 

fté mises dans rmcapacité de se pre- 

h la suite tTun contentieux 
c omplexe avec lfad m l m atratiOP 
chargée de veSkr à la I^alité dn 
scrutin.. 

. Langoedebtns 


La meilleure liaison entre vous et 


■ Ce que le de Gafsa n’a 

pu dire qu’en qnetqncs seco nd» sn r 
le petit écran, s» amis sont prêts à 
r expliquer tonte la nuit dans un 
.quartier de la rifle-oasis. Langue de 
boas, n ais fond -de message émou- 
vant, tant fl sériée d’authentique 
détresse. Ici, la tradition anfitante 
remonte A une époque antérieure à 
nndépeadancê. Gafsa ftait la 
cité e n to ur ée dé minés de pharohate. 
où se créa un praUhariat td que 
l’aiment lea théorioens du mar- 
rniuc. 

AutounThm encore, la Compa- 
gnie des phosphates de Gajfea est la 
première e ntr eprise tunisi en o c — 
avec 13 500 salariés. Les effectif 
vont diminuer, chacun ht sait. Pour 
cause de rentabilité, la direction 
devra licencier on mettre A la 
retraite anticipée plusieurs mfl&eo 
d’ouvriers. Aires que, sekm notre 
hôte, fl suffirait de s’organiser pour 
vendre le phosphate * aux pays pro- 
gressistes amis». l. . 

Les mi ne u rs, an *miîn« assurés 
d’un revenu dé 1.000. francs .par 
mais, un petit pactole à l'échelle 
locale, sont invités A se rec onv er tir 
en agriculteurs ou en salariés 
d'en tr e p r i ses privées livrés an bon. 
vouloir d’im petit patron. Le d fimen» 
tèlemeut de l’ÛGTT a cassé le 

mw al At miTihinN Sn prAne Wmllte 
pour Qflfr ■ |p E^»i go Bvcmçpentale 

com p ort e un «janne», k secrétaire 
général de la section locale du syndi- 
cat — un ancien ami deM. Adiour 
qui a « rtao ur né sa veste » — après 
sa. prise en main parie PS- ... 

Lors de notre passage dans la 

de candidat négligeait la 
campa gne pour - participer A mte 
conférence syndicale A Addis- 
Abeba. En revanche, la tête de Este 
de rUnkm patriotique de coalhian 
regronpan t le PSD- et différentes 

tatirwU»- M. Tnn«B 

Khelil, ministre du plan et des 
fiMwrK nmltipliait lies maugirra- 
tions. Pour un régime accusé de 
faire la part trop belle aux Manasti- 
riens (les natifs de la région du pré- 
sident Bourguiba), ce n’est pas une 
mauvaise idée que d’avoir cordré à - 
on enfant de Ga&a la gestion écono- 
mique de la Tunisie. 

II ne faut cependant pas attendre 
de M. Khétil qu’il cède à la tentation 
du discours démagogique. Il 
convient que k taux de chômage de 
sa circonscription atteint 18 % 
contre 13 % an niveau national mais 
k départ d'an moins 3 000 mineurs 
dans tes aimé» à venir hü paraît roé- 
vïtable. V ~ 

Oriastat^iUsme 

desétrangers 

« Au cours des trois dermites 
années, nous avons enregistré un 
taux de croissance de 5 % en termes 
réels », assure M. Khélfl, agacé par 
le catastrophisme des étrangers 
quant A l’avenir de son pays. Le 
FMI et ht Banque mondiale ont déjà- 
nris des décisions de bon aiumre 
pour k septième plan (1997-1991). 
Ton» dispose de crédits qui «ont lui 


permettre de ï»**r 

ESHa libération des pan wüas- 

Sf M. Khan veut supprimer 

{Sus les UeenoM^»®^^ 

de douane dots une de 

tc% à 25%. Po* r 1* libéralisation 

pur m nous impose nen. asBOXMr 

qu’à k Banque mondiale sont des 

clichés sur® fondement. » 

- Le mintstns, qne Ton sent si habile 

à plaider la cause ÿ la 'Dmaedro 

itfixBt&xxxs caanivurcs *ntermto> 
nales « aurait aimé avotr un rival» 

Dour débattre contradlcwnrement de 

Uaprognonme en abùrdant le» pro- 
Mèinw du Sud. L’anunateur du 
Mouvement des dé moc rates «»»- 
Estes A Gafsa. un architecte, lut a 

^œasBssç 

tances dirigeantes du 
M. Mestiri, après un toug oébat 
interne. - Les Tunisiens sont démo- 
bilisés, dh-fl. Us ne croient ni au 
parti au pouvoir, ni à une oppost- 
üon soumise à tant de tracasseries. 

qu'elle ne peut pas jouer son rôle. » 

Ici, comme ailleurs, le MDS 
dénonce ks mesures d’intimidation 
dont sont victimes les fonctionnaires 
qni auraient pu se présenter sous sa 
ba nni ère. Ces mauvais procédés - 
par exemple de b r u sq u es mutations 
d’une région à une autre — parais- 
sent assez fréquents et tout le mande 
nk pas la vocation du martyr dans, 
une zégksz où un gagne-pain assuré 
dans la fonction publique constitue 
un privilège envié. Mais cela ne 
devrait pas suffire à di s su a de r ks 
cnndidam vraiment résolus. Sans le 
dire cxpfidtemcaL, ks démocrates 
«nrfaftrte* ne voulaient pas que ks 
iAmièw» » | w ï | « «B t Etre les SCtlis à SC 

prévaloir du refus global «du sys- 
tème et de set trucages ». 

fjee militants dn PC, du MDS et 
des formations d'oppositi on 

ont exactement tes mêmes reactions 
que ceux dn parti gouve r neme n ta l 
quand on les interroge sur 
"• Knfln ence du Mouvement de k ten- 
dance islamique (MDI) et des 
g r o up es riandestins, plus radicaux, 
tris que ks « avaûtrgarde islanti- 
qnes». <m fc PSurti de la Bbération 
islamique. A ks on croire, k succès 
de ces fa rm*th *>v parmi les conchcs 
populaires est forte me nt majoré par 
les observateurs occidentaux, «en 
proie A des fantasmes». Avec une 
hrfio mmimm tf, les destouriens et 
leurs adversaires de gauche présen- 
tent la mo ntée de l’intégrisme 
«wnmg bu phénomène perceptible 
princÿakment parmi les étudiants 
delà capitale. 

La radio 

deKaAafi 

L’alerté de Gafsa, an début de la 
décenme, incita probablement k 
président Bourguiba A créer un cli- 
mat de décrispation qui permît A 
l’opposition de s’exprimer aux éleo- 
tions'dc 1981, A défaut de pouvoir 
emporter des sièges. Aujourd'hui, 
m ême ce dâ»t formel n’a pas lieu. 
Dans la .capitale, quelques inrcllcc- 
toris de professions libérales s’instal- 
lent devant leur poste pour capter, 
faute de mieux, la prestation télévi- 
sée de quelques candidats indépen- 
dants encore en lice. A Gafsa, dans 
ks quartiers populaires, on préfère 
écorner la radio ou colonel Kadhafi. 

La plupart des trente-deux mflfe 
travailleurs immigrés tunisiens que 
la Libye a chassés l’an dentier, 
appartiennent & la région du grand 
Sud qui commence kx Mais cela n’a 
pas dissuadé les auditeurs fidèles de 
Tripoli, comme si les slogans, les 
insultes contre «Reagan et ses 
valets» permettaient & des électeurs 
frustrés de se défouler. 

JEAN DE LA GUÉRIVËRE. 
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OPECF : Rentrée en novembre - Cours du jour et stages intensifs 

DECS : Nouveaux cursus 

Stage intensif AOÛT et rentrée en NOVEMBRE 
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La lutte contre le terrorisme 


Par rintermédiaire de la Syrie et de l’Algérie 

Le gouvernement aurait obtenu une trêve 

avec le clan Abdallah 


(Suite etc la première page.) 

Au ministère de l’mt&ieor, on 
ne dément pas- les propos de 
M. Pasqua rapportés par ragea ce 
Reuter. L’interview avait été 
recueillie, 3 y a une ■««««»»■, & 
Paris, en prévision de la visite 
officielle de quatre jours en 
France du ministre de ffutérieur 
s a o udien , le prince Nayef Ben 
Abdel Aaôz, arrivé à Paris le 
27 octobre. En l’occurrence, 
M- Pasqua n’aurait pas parié trop 
vite. Mûrement réfléchies, ces 
déclarations sont cohérentes avec 
les choix faits par le lîremicr 
ministre pour éviter de nouveaux 
attentats. 

Le gouvernement parie sur la 
Syrie. Les visites déjà connues à 
Damas, notamment celles de 
MM. Michel AitrîlW^ i w m kf w 
de la coopération, et Bernard 
Gérard, directeur de la DST, 
étaient déjà assez révélatrices. Ce 
que l’on sait moins, c’est qu*fl y 
eut bien d’autres contacts et 
qn’nne trêve a été récemment 
conclue avec les poseurs de 
bombes de septembre. . 

Le message : s’il n*y-a pas 
d’attentats jusqu’en février 1987, 
le procès en cour- d’assises de 
Georges Ibrahim Abdallah, 
déterra en France, pourrait tour» 
ner à son avantage. Les messa- 
gers : les services secrets syriens, 
mais aussi un général algérien, 
L&khal Ayad, directeur dé La 
sécurité militaire- La menace : un 
accord — un « contrat » — 
conclu, débat octobre, & Paris, 
avec Elle Hobeflra, ancien chef 
des forces libanaises (milices 
chrétiennes), aujourd’hui allié 
des Syriens, pour qu’il exerce des 
représailles physiques contre les 
FARL et le dan Abdallah si la 
trêve n’était pas respectée. 

LeUm» 
des FARL 

Depuis rarrêt des attentats, le 
17 septembre, le g o u v emein eat a. 
voulu faire c ompren dre à leurs 
auteurs que plus ils pwttdaiwrf, 
plus le bût qu’ils recherchaient — 
la libération du chef des FARL 


— s'éloignait Tons les renseîgn&- 
ments policiers c o n v erg eaient, en 
effet pour désigner la plaine du 
Akkar, dans le nord du Liban, 
berceau des FARL, comme le 
point de départ de la vague terro- 
riste. C’est là que se trouvent les 
villages de Kobayat et cfAnda- 
kat c’est là que se sont formés 
ces militants issus du Parti syrien 
nationaliste social (PSNS), parti 
lib an a is pan-syrien, c’est là qu’ils 
ont tissé des liens avec le FPLP 
du docteur Georges Habbache, 
un chrétien lui aussi. 

Les résultats de leurs enquêtes 
et des renseignements considérés 
« sûrs » rendent les poli- 
ciers catégoriques: Robert Ibra- 
him Abdallah et Salim El 
Khoary sont bien parmi les 
auteurs des attentats parisiens. 
En revanche, les enquêteurs soit 
plus réservés sur le rôle d’Emile 
Abdallah, dont ils n’ont pu 
confirmer le passage par Vienne 
(Autriche) et Larnaca (Chy- 
pre), malgré les témoignages le 
mettant en cause pour l’attentat 
de .la rue de Rennes. Ils restent 
rfanieuTS prudents sur les deux 
dentiers attentats de septembre 

— à la préfecture, de police et rue 
de Rennes - où lé mélange 
<f explosif utilisé était différent, 
et qui n’ont pas été . revendiqués 
explicitement par le Comité de 
solidarité avec les prisonniers 
politiques arabes. (CSPPA), sigle 
derrière lequel les FARL ont 
mené leur campagne terroriste. 

Mais, pour les policiers, 3 n’y 
a toujours pas de doute : c’est 
bien le résean animé par les 
frères Abdallah (Joseph, Robert, 
Maurice, Emile), dont les allées 
et venues vers Paris, via Chypre, 
jusqu’en juillet . dernier ont été 
établies, qui en cause. 

Mais, ajoutent-ils, le résean 
Abdallah a agi « avec une cer- 
taine autonomie ». En d’autres 
termes, la Syrie - qui occupe 
militairement le fief des Abdal- 
lah depuis. 1976 — savait et a 
laissé jouer. Elle pouvait donc . 
servir d’intermédiaire» Le mes- 
sage transmis est dans la logique 


des tractations du printemps qui 
avaient failli aboutir à une libéra- 
tion rapide de Georges Abdallah. 
Déjà condamné à Lyon à quatre 
ans de détention, celui-ci sera 
jugé à Paris sous une accusation 
de complicité dans Passassicat de 
deux diplomates, un américain et 
un israélien, qui sera, judiciaire- 
ment, difficile à établir. 

L'échéance est fixée en février, 
comme l’a reconnu M. Albin 
Chai an don, fin septembre. La 
justice est, certes, apparemment 
libre. Mais un elîmat d’apaise- 
ment sur le front des bombes, des 
charges insuffisantes ajoutées à 
une partie civile américaine que 
Washington paraît inciter à un 
moindre zèle main t enan t que 
M. Pandraud s’est rendu aux 
Etats-Unis pour témoigner de la 
volonté française de coopération : 
tons ces éléments peuvent tour- 
ner* à l’avantage du chef des 
FARL. 

Le rôle 
d’Alger 

Pour transmett r e ce message, 
la France a conclu un pacte avec 
la Syrie et l’Algérie sur le dos du 
clan Abdallah. Comme l'a révélé 
le Canard Enchaîné, deux, pro- 
ches de M. Pasqua, MM. Jean- 
Charles Marciam, ancien des ser- 
vices spéciaux, et Iskander Safa, 
ont établi les premiers contacts. 
Puis la DST a pris le relais. 
L’émissaire de la DST qui, le 
9 octobre, s’est rendu à Damas, 
après M. Bernard Gérard, a 
visité certaines régions libanaises 
contrôlées par les Syriens. Les 
services secrets de Dumas, dirigé 
par Ali Doutas, ont donné de 
sévères QnixîflTvg aux FARL, les 
menaçant de représailles n les 
attentats rep renaient. Parallèle- 
ment, l’ Algérie s’entremettait, en 
envoyant au Liban son directeur 
de la sécurité militaire, le général 
Lakhal Ayad. 

Dans toute cette affaire, des 
FARL, F Algérie est un interlocu- 
teur obligé. La raison en est sim- 
ple : par « solidarité » , une 
frange du FLN algérien aurait 


aidé ce réseau dans le passé et ini 
a fourni en 1984 le vrai passeport 
algérien an nom d’Abbeücader 
Saadi, en possession duquel 
Georges Abdallah sera arrêté è 
Lyon. Bref, P Algérie a le contact 
avec les FARL et Ta prouvé, 
dans le passé, notamment kirs de 
la libération de Gilles Sidney 
Peyroles. Cette aide algérienne a 
été monnayée contre la répres- 
sion, en France, des opposants au 
régime du président Chadti Ben- 
jedid. Ce seront . les . arrestations 
de treize membres on sympathi- 
sants dn MDA de M. Ahmed 
Ben Bella. Les protestations 
qu’elles ont provoquées ont empê- 
ché leur expulsion, mais Ton sait 
aujourd'hui que trois d’entre eux, 
les plus actifs, MM. Saad Absi, 
BraMm Kentour et M* KbcSra 
Berbata, devaient, à l'origine, 
être expulsés directement vers 
Alger, à la demande des autorités 
algériennes, selon la procédure 
d’ « urgence absolue» utilisée 
contre les militants basques espa- 
gnols de l’ETA réfugiés en 
France. 

Reste enfin la menace. L’inter- 
locuteur privilégié fut ici M. Elie 
Hobdka, ancien chef des Forces 
libanaises, allié ft la Syrie et 
vivant aujourd’hui à Damas. 
Habitué de la capitale française, 
3 s’est rendu à Paris dans la 
deuxième semaine d’octobre, 
arrivant à l’aéroport dn Bourget 
dans l’avion privé de M. Michel 
Muer, milliardaire libanais, 
ancien ministre et collaborateur 
de M. Hobdka. Les interiocu- ; 
leurs français qui l’ont rencontré 
lui ont demandé d’être prêt à 61s- ; 
miner certains membres des 
FARL si les attentats repre- . 
noient." ! 

- Quelle- a été la- monnaie j 
d’échange ? Selon toute probai»- ' 
lité, comme l’ont affirmé Libéra- 
tion. le Matin et le Sunday 
Times. dc l’argent et des armes à 
destination de la Syrie et de ses 
alliés libanais. 

GEORGES MARION 
et EDVVY PLENEL. . 


RFA: les restrictions 
au droit d’a sile 

Deux attentats 
des 

Cellules réyofatkmraires 

BONN 

de notre correspondant 


■ Le responsable des services dé 
P immigration de Berlin-Ouest, 
M. Harald HoQenberg, a été grave- 
ment blessé, mardi 28 octobre, par 
deux inconnus qui lui ont tiré deux 

halW ifani les j»"i^ nlor« qu’il 

quittait son domicile pour se rendre 
à sou bureau. C’est la premièr e fais 
qu’une telle méthode, autrefois pra- 
tiquée en Italie par les Brigades 
ronges, est utilisée par ks terroristes 
ouest-allemands. 

Cet attentat, qui vise, semble-t-il, 
la politique oaest-àHemandê en 
matière de droit d'asile, est attribué 
aux Cdhiks révolutionnaires. Res- 
ponsable de très nombreux attentais 
à rcxplosif ces dernières années, ce 
groupe avait évité jusqu'à présent de 
s’en prendre à des personnes. 
C on tra i re m ent à la RAF (Fraction 

Année rouge) , qui entend mener a» 
plan international nue lotte contre 
rimpériafisme, les actions des Cel- 
lules révolutio nn aires sont générale- 
ment Bées àTactnalité politique et à 
la dénonciation du système 
d*- exploitation capitaliste ». 

Un antre attentat à l’explosif 
avait eu beu quelques heures aupa- 
ravant à Cologne contre des bureaux 
de la Lufthansa. Dans une lettre de 
revendication, ‘-ha Collâtes révoïu- 
tioanrirea ont reproché à la compa- 
gnie de fane des affaire» sur le dos 
des demandeurs d'amie renvoyés 
dam leur pays. . 

Le prochain conseil des ministres 
doit adopter les nouvelles mesures 
prévues ra matière de lutte contre le 
terrorisme, no tamment rutiüsstiou 
de «repentis», eh échange d'une 
remise de peine. Ce : système,. 
employé eu Italie; se hernie à Fqgpo- 
sition résolue du Parti' social- 
démocrate et à des résistances an 
sein du Parti libéral, membre de la 

coalition. 

HENRI DE BRES80N. 


M. Pasqua souligne la « collaboration » 
entre services français et syriens 

Le ministre de l'intérieur, ration » entre services de sécurité choqués des accusations qui ont éti 
M. Charles Pasqua; estime qu’il y a des deux pays •> est appelée à se portées contre leur pays», tiennent 
m beaucoup de bonne volonté à développer» parce que les diri- «-d nous démontrer par cette atti~ 
Tégard de la France de h part des 
dirigeants syriens » et qu*«tf y a 
désormais entre les services des 
deux pays .une réelle collabora- 
don». Ces propos figurent dans une 


ITALIE : les attendus du jugement dans Paffaire deP« Achillc-Lanro » 

Damas a refusé 


interview du mimai ra publiée par 
l'hebdomadaire saoudien Al 
majalla de langue arabe et dont 
l'agence Reuter a rendu compte 
mardi 28 octobre. - 

M. Pasqua rappelle que planeurs 
mentions françaises se sont rendues 
en Syrie depuis la vague d’attentats 
de. septembre à Paris. Selon Al 
majalla, qui ne précise pas quand 
cette interview a été recueillie, 
M. Pasqua estime que la •collabo- 


geants syriens, «très peinés et très 



Dessin de PANCHO. 


tude que. hou seulement ils 
n'étaient pas impliqués dans cette 
affaire fies attentats de septembre] 
mais qu’ils sont prêts à tout faire 
pour nous aider». 

. Le ministre de rintérieor déclare 
connaître l’identité des auteurs des 
attentats de Paris. » Nous soyons. 
exp&que-t-il, qui a commis les atten- 
tats (__), nous savons où ils se trou- 
vent -. explique M. Pasqua, tout en 
. assurant qu'«d l'heure actuelle» les 
dirigeants français sont * convaincus 
qu’il n’y a pas de pays arabe direc- 
tement impliqué dans les attentats 
contre la France ». 


de servir de médiateur au commando 


ffOME 

àe notro correspondant 


Le refus de la Syrie d’entrer dans 
le jeu da commando palestinien qui 
s'était emparé du navire italien 
AddlUhLaura. fl y a un an, a en un 
effet déterminant dans l’échec- de 
Fentrepriae te rr o ris te. Tel est Pun 
des j y î n ri f V 1 » res sorta nt 

de Panêt de la Cour de cassation de 
Gênes rendu public le mardi 
28 octobre. Les màgistrals avaient, 
le 10 juillet, condamné à là prison à 
vie Abonl Abbas, chef du Front de 
Ebération delà Palestine. Une autre 
peine de prison àvieàvait'été infli- 
gée dans cette affaire et le meurtrier 
Mapd d MoUri avait été condamné 
à trente années de rédunon. 


Selon les termes du jugement, 
« le refus des Syriens d’accepter le 
rôle de médiateurs» qui leur était 
demandé par le commando a « fait 
sauté un matilon essentiel du pro- 
cessus de chantage ». L’homicide du 
passager juif américain' paralytique 
Léon KEnghoffer aurait été provo- 
qué par * le ton sarcastique et pro- 
vocateur «.avec lequel la Syrie a for- 
mulé sa réponse négative. 

La cour a, d’antre part, jugé que 
les autorités, italiennes étaient tout à 
fait fondées, le 12 octobre 1985, h 
laisser repartir en direction de la 
Yougoslavie Abotd Abbas qui se 
trouvait eu Italie où 3 avait été 
amené d bord d’un boeing d*Egypt 
Air détourné par des chasseurs amé- 
ricains. Les preuves, dont le procu- 
reur général des Etats-Unis avait 


annoncé renvoi immédiat, ne sont ea 
effet arri vé es que le l end e ma in du 
départ cfAboul Abbas, et de toute 
façon elles étaient « tout à fait- 
vagues et Inutilisables d’un point de 
vue pénal*. 

Par ailleurs Rome a décidé de 
rappeler pour . consultations son 
ambassadeur à Damas eu vue d’une 
vérification des fl é m eat s fournis par 
Londres è propos de Paffaire Hin- 
di wi. Les autorités Hafieunes aol, 
pour leur part, toujours- cru {dus 
volontiers 2 une implication . syrienne 
que libyenne dans certains attentats, 
comme la fusillade sur ve nu e à la fin 
de décembre 1985 à F aéroport de 
Fiumicino. En toute hypothèse, le 
gouvernement de M. Graxi n’entend 
prendre de décisi o n qu’eu co mp l è te 
harmonie avec la CEE» 



LE NOUVEAU 



Tout te qu'on ne savait 
pas sur la Seconde Guerre 
mondiale ... 

Un ouvrage fresque . 

Annette Colin-Simard, Le Journal du Dimanche 

Pierre Miquel parle de 
la guerre avec une forte 
et une simplicité qui 
devraient élargir encore 
le cercle de ses lecteurs ... 
La première édition d'un 
classique. 

Fred Kupferman, L'Express 

FAYARD 
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La déclaration 
de 

Luxembourg 

Luxembourg (CEE) (AFP). — 
Voici h texte ds te ctédaration de 
Sir Geoffroy Howo, lundi soir 
27 octobre, en sa qualité de pré- 
sident en exercice du consei des 
ininwtres des affaires étrangères 
de (a CBE. à l'issue de la réunion 
de Luxembourg. 

1 Celte déclaration - que la 
Grèce a réfusé de signer — est 
intitulée € Eléments pour une 
déclaration de la présidence sur 

lecasHMawi»: 

La CS: 

1) Réaffirme ses déctaratkms 
antérieures . sur- le terrorisme 
international; 

2) Partage le sentiment tfindb 
gnation que des agences d'un 
Etat soient impliquées dans un 
incident aussi épouvantable. Un 
compte rendu compter a été 

tiomé par la Grande-Bretagne; 

3) (ms exprime) sa compré- 
hension et son appui pour 
Faction prise par la Grande- 
Bretagne et manifeste sa soSda- 
rité dans de telles circonstances, 
(me s’est mise d’accord) pour 
que les personnes expulsées ds 
Grande-Bretagne dans te cadre 
du cas Hktdauà ne soient pas 
acceptées comme (Bpkmates 
par les autres pa r tenair es; 

4) (Bto est d’accord) pour 
donner instruction aux ambassa- 
deurs des pave membres de pré- 
senter au gouvernement syrien 
les preuves des événements qui 
se sont déroulés et de faire rap- 
port à temps pour une rencontra 
du comité poétique le 6 novem- 
bre, en préparation de la réuréon 
au niveau ministériel du 
JOnovembm; 

5) Les points qui seront i nou- 
veau considérés (la 10 novem- 
bre): 

— Ventes d'armes; ■ 

- Visites è haut niveau; 

— Activité des ambassades: 

— Question de sécurité sur 
les opérations de la SAA (Syrien 
Arriéres). 

6/ Affirmation de Hmportance 
attachée par tous les pays mem- 
bres au mmntien d’un tSalogue 
constructif avec te mande arabe. 


Déception 
et amertume 
enGrande-fretagne 

Les Britanniques ne «fechaientpa* 
une amertume certaine, le mardi 
28 octobre, après que leurs parte* 
uaïres de la Communauté eurent 
refusé la veille, à Luxembourg, de 
prendre des - mesures concrètes 
contre la Syrie- Le premier ministre, 
M“ Margaret Thatcher, intervenant 
aux Commune*, a fait part de sa 
«déception» devant la faiblesse de 
la réaction européenne face an dos- 
sier présenté par la Grande- 
Bretagne, impliquant les services 
syriens dans la tentative d’attentat, 
en avril dernier, contre un avion 
cTEJ Al au départ de l'aéroport lon- 
donien d’Heathrow. Evoquant la 
prochaine réunion que les Douze 
doivent consacrer à cette affaire, le 
10 novembre prochain, M** That- 
cher a déclaré : - J’espère qu’elle 
[la Communauté] mettra en prati- 
que ce qu’elle a dit par le passé » 
concernant le terrorisme. Le pre- 
mier ministre a notamment rappelé 
que ks Européens avaient eu un ton 
autrement {dus ferme pour dé non ce r 
k> terrorisme en septembre 1984. 

Le secrétaire au Forcign Office, 
Sir Geoffroy Havre, a jugé que la 
déclaration de Luxembourg * était 
très en deçà de ce à quoi il s'atten- 
dait ». 11 a souligné, lui aussi devant 
les Communes, qu’il ne tenait pas 
cet écbec pour définitif et indiqué 
quU présenterait tes mêmes proposi- 
tions de sanctions le 10 novembre 
prochain. 

Dans l’hémicycle, tes députés, 
toutes tendances confondues, ont 
fustigé l'attitude européenne. Les 
Européens « devraient avoir 
honte (—) une fois de plus : la seule 
personne à s’engager dans la 
bataille contre Us terrorisme est 
Margaret Thatcher », a commenté 
1e conservateur Anthony Beaumont 
Darfc. Le travailliste George Fouîtes 
a assuré : * Nous sommes profondé- 
ment déçus par la faiblesse de la 
réponse européenne et par T absence 
de consensus. - 

La presse est à l'unisson : * La 
CEE tourne le dos au terrorisme 
syrien », écrit te quotidien Today: 
• Les Européens laissent tomber la 
Grande-Bretagne », assure le Daily 
Mail : « Des mots, mais pas 
d'action», titre The Indépendant. 
cependant que de nombreux com- 
mentateurs s'en prennent particuliè- 
rement à l'attitude de la France. 


La lutte contre le terrorisme et la cohabitation 
Le défi feutré do président au premier ministre 


Une mise en garde famé et à 
peine courtoise AM. Chirac, tel OR 
te ses» de la petite phrase, soigneu- 
sement «ciselée» & Farauds, pro- 
noncée par do» fois, mercredi à 
Francfort, par le président de la 
République. En affirmant en effet 
que « les arrangements ptutiadien 
doivent toujours céder te pas à la 
solidarité contre le crime ». 1e prési- 
«y-n * de te République a voulu don- 
ner comme un coup d'arrêt & cer- 
taines tentations de Matignon ou de 
la place Bcauvau de pactiser avec le 
diable et rappeler ce qu’a estime 
être «m fête prééminent en potitique 
étrangère. 

Bien qu*fl ait refusé de commen- 
ter le comportement français tara de 
b réunion de Laxembcnrg consa- 
crée aux suites à donner A Hmplica- 
tion de 1a Syrie dans 1a tentative de 
destruction en plein val d’un appa- 
reil d’El AI - « ce qui est fait, est 
fait ». a dit te président de la Répu- 
blique, - fl est clair pour son entou- 
rage que te go uv ernement a adopté 
cette affaire une position trop 
moite. Certes, reconnaît-on à l'Ely- 
sée, M- Chirac est face A une situa- 
tion fort difficile du fait des otages 
français détenu» an Liban et de la 
possibilité <fune reprise des atten- 
tats terroristes A Paris. H n'en 
demeure pas moins que le dossier 
présenté par les Britanniques est 
accablant pour te Syrie en ce qui 
c on cerne l'affaire rte Boeing d’El Al 
et que te gouvernement aurait pu 
aller pim km — sans pour autant 
rappeler sou ambassadeur ou rom- 
pre les referions diplomatiques — 
dans b mantfauuten de sa sofida- 
rité avec Londres. 

Eafiriravec 


« confirmées ». En fait, rites an été 
démenties par Matignon, car 
l’affaire n’en est, pour l'instant, qu’à 
la phase de * prospection ». Mais est 
bonne logique, même ces opérations 
de prospection devraient cesser pute* 
que M. Kfittenandinet maintenant 
son veto à toute vente d’armes. 
Reste à savoir comment ce veto 
pourrait être exercé, puisque 1a pré- 
sidence n’est pas représentée A la 
commission spécialisée chargée 
d’autoriser ou d'interdire tes ventes 
d’armes. En Tétât actuel des choses, 
la question paraît surtout théorique, 
puisque M Chirac a déjà rassuré 
sur ce point certains membres de 1a 
majorité qui font figure dans cette 


avec tes temxtetes ma» serait prÊtà 

le faire; Ma ti g non mnûoeate ® 
Etat - publiquement, ma» nmpnque 
cfficàesscment. 

Un premier coup d'arrêt avait été 
donné par M. Mitterrand au 
moment de l'intermède CapuccL 
Tout indique qu’il n'a pas été 
entendu et que le préâdc a t de la 
République est déridé à parier pfau 
net dans le même sens, même sH 
reconnaît - et pour cause - que ce 
genre de dossier n’est pas simple. 

En fût, M. Mitterrand a bel et 
bien décidé d’effectuer une véritable 
reprise en main de certai ns sec* eut» 
de 'la poétique é trangère . L’opéra- 


Kfnk cela, an ne veut pas encore 
te <fire pubKqaement Le président 
de te République a en effet bissé 
plus de du jours à M. Chirac pour 
rectifier 1e tir; puisque ratâmes da 
dossier britannique a été reporté pur 
tes Douze à une nouvelle réunion des 
ministres européens des affaires 
étrangères, prévue pour le 
10 novembre, a Londres. C’est A 
que M. Mitterrand va «attendre» 
M. Chirac puisque, pour le prési- 
dent de la République, l'Implicatio n 
de 1a Syrie dans Fanaire de Londres 
ne fait aucun doute, même s’il feint 
publiquement de s’interroger 
encore. 

Qu’un accord I nt er v ienne ou non 
entre tes Douze, la France devra 
alors, pour M. Mitterrand, en finir 
avec tes « arra n ge m ents particu- 
liers» avec la Syrk et m o ntre r sa 
solidarité avec Londres « devant le 
crime ». De quelle façon ? Qn reste 
très prudent sur ce point A l'Elysée, 
mais on peut penser par exemple à 
une diminution de la représe ntatio n 
diplomatique syrienne en France, à 
des restriction* apportées anx dépla- 
cements des diplomates syriens ou à 
d’antres mesures du même genre. 

D’ares et déjà, en tint cas, et 
quelle que soit la position des 
Douze, il est exdu que h France 
vende des armes à la Syrie, a dit 1c 
président de la République, qui a 
poussé l'humour un tantinet féroce 
jusqu'à reconnaître que les ramena 
qui courent A ce sujet n’ont pas été 


Aucun compromis ne peut être passé 
avec les Etats 

qui se livrent au terrorisme » 

déclare M. Mitterrand 


Interrogé, mardi 28 octobre A 
Francfort, au cours da te confé- 
rence «la presse ctf a suivi la 
quarante- huitième sommet 
franco-allemand, sur l'attitude A 
adopter à r égard de ta Syrie 
après r affaira Htadawi, M. Mit- 
terrand a déclaré : r Las arrange- 
ments particuliers doivent tou- 
jours céder le pas è le aoSdarité 
contre te crime, s Formulation 
que le chef de rEtat a reprise peu 
après, fors de son passage au 
journal d* Antenne 2 midü où i a 
répondu è différâmes questions; 
en (firact de Francfort. 

c Aucun compromis ne peut 
être passé avec la terrorisme, a- 
t-fl notamment déclaré, et sur- 
tout peu avec les Etats qui se 
Surent au terrorisme, s A propos 
du cas de la Syrie, M. Mttamnd 
a toutefois e s t i mé qu'l semblait 
nécessaire de e poursuivre l'exa- 
men» de son éuentueBe Impfica- 
tion dans des actes de terro- 
risme. an particulier A l'occasion 
de 1a prochaine réunion ministé- 
rielle da ta CBE, prévue pour te 
10 novem b re. Au cours jda cette 
réunion, a estimé le chef de 
l'Etat* tes représentants des 
Douze devraient s sa communb 
. quer. Murs informations, les 


échanger, ouvrir leur» dossiers et 
ks mettre sur la table». Après 
quoi, si cin Etat se trouvait 
tSnctement nùs en cause», 
i faudrait en tirer tes consé- 
quences, « tes relations économi- 
ques, mStehm ou historiques» 
des pays de la CEE avec des 
pays du Proche et Moyen-Orient 
pouvsntapeaerlourddansrqph 
nion que sa font les Etats *. 

Interrogé sur révs n t uaB t é da 
la vanta d'armes par la France i 
la Syrie, M. Mitterrand a 
répondu : e Vous faites état 
dlnfonTtations qui n’ont pas été 
continuées. H n'est pas question, 
pour la France, de varie*» rire 
armes. » La présidant «la la 
République a. par ariaurs. imfi- 
qué que les . Britanniques, è 
Luxembourg, n'avaient paa 
demandé A leurs p a rten ai re» «te 
rompre leurs relations riptemati- 
ques avec Damas. *11 y a. d’un 
côté, i préserver et re nf oncer 
l'unité dre paya de le Commu- 
ne uté, de r autre, à trouver une 
façon tr&order les problèmes du 
tanorisma et de la responsabéité 
de cerpéns Etats, a conclu sur «sa 
point M. Mitterrand. Cala ne 
s’improvise pas. s 



( ; « f { 1 r f / 


a m^fié à la solidarité 


Iap-ttarfpptfeiwliKr «i» 


affaire d*aQi6s « objectifs» de l'Ely- 
sée. 

Antre démarche qui paraît bien 
devoir être re nvoyée aux calendes 
grecques: l’envoi «Tune mission 
tMm i i M U T MiW- et financièr e à Damas. 
On reconnaît bien volontiers, A 
Matignon, que le climat ne se prête 
phu à ce genre d’exercice et que les 
Syriens devront attendre là encore. 

Au-delà de l'affaire de Londres, 
M. Mitterrand a bien sûr ea tête te 
problème du terrorisme en France et 
des otages, et la façon dont le gou- 
vernement traite cette question. 
* Ils sons devenus encore plus 
confus et incohérents que ne Tétait 
Roland Dumas lorsqu'il dirigeait le 
Qprti d’Orsay ». affirment certains 
imp e rtin ents proches de l’Elysée. 
Des exemples de cette confiish»? 
lia abondent, selon les mêmes 
sources: Matignon affirme, par 
exemple, ne pas avoir d'émissaires 
secrets mais en aurait de nombreux ; 
Matignon jure de ne pas pactiser 


lion a commencé avec ses dédira- 
tions -sur 1a pofitique de défense, an 
camp de Cayins, domaine dans 
lequel fl dispose dés mraTteura argn- 
mente constitutionnels. Ce sont 
aujounTbui certains aspects de la 
politique prochecrieubue qui sont 
visés. Ce pourrait être demain tes 
questions de sécurité et de désarme- 
ment. Il est une antre petite phrase 
prononcée à Francfort qui n’est pas 
passée inaperçue à Matignon. 
Lorsqu'on a interrogé M. Mitter- 
rand sur tes suites du sommet de 
Rcyjavte, il s’est c ontent é de lancer 
ce nouveau défi feutré A M. Chirac : 
* La discussion n’est pas suffisam- 
ment précisée pour que je puisse 
définir dis maintenant la position 

de la France. » 

Reste A nvmr û te premter minis- 
tre vent ou non relever te défi. Il ne 
le semble pas pour l’instant Son 
entourage teint même de s’étonner 
de rimtation âyséemw et de ne pas 
en comprendre tes raisons. 

JACQUES AMAUBC, 


péens de te Oandetetig» " 

aprtsteiuptnredwïd»bci»ifilo« 
tnariqura de Londres arec te Syrie, a 
été mal accndOie par b» dépistés de 

FUIIF. Leur pp&dent, M- J®**' 

CtandeGawfin, a tradmt leur sente’ 
ment, te mardi 28 octobre en fin de 

matinée; après 1a xéuntea du borna» 
«te groupe, en . déclarant que te 
Grande-Bretagne •était en droit 
d'attendre ta solidarité des autres 

naysetoqp£eti»tûquo«le^naer- 
memart fiançais aurait intérêt àvtdf 
une attitude plus solidaire vtà-ools 
delaGrande-Bretagpe*. 

Pttthw représentants de ÏTJDF 
avaient oms «m garde te gouverne- 
ment :M- Jacques Barrot, secrétaire 

géaérel da CDS, en souhaitant que 
« la France ne manque pas ce 
deuxième reude&vou* o ccidental 
centre- Ut terrorisme» ; M. Valéry 
Giscard «TBstaiug en décla ra n t «pic 
•tau t geste qui serait interprété 
comme un soutien fiançais d la 
Syrie ne doit pas avoir tteu» {le 
Monde du 28 octobre). Le gouver- 
nement a-t-il manqué le readez^ous 
de Luxembourg? A-t-ü paru «rete- 
nir b Syrie face aux accusations 
portées «relie «De per ks Britanm- 

«fOCS? 

Nombre de dépotés de ttJDF te 
pensera. M. Gandin, là . encore, a 
exprimé leur réprobation. SU a Bût 
la part de te « prudence », de te 
•modération» et de te «m mm 
subtile*. in h éren te» an « do m a in e 
des relations diplomatiques» et 
dora ks BtatsJUnb et te Guette 
mutera eux-mêmes donné l’exempte 
<«— » cette affaire, le p rés i de ra du 
groupe UDFn*«u u pus moînsaouE- 
gné <]M te lutte oootre te terrorisme 
«kit être u • point de consensus » 
e ur opé en . Dès Ion, s4d dà, que 
« la preuve a éxtfatse » <ls nmpbca- 
tion de te Syrie dans une tentative 
d'opération terroriste en- Grande- 
Bretagne». «Je minimu m, c'est la 
solidarité m. 


r- 



Certes, M. Gandin, comme 
ML Pierre Measmer, présidera du' 
groupe RPR A rAsremblfc sut) o- 
aate, stttait renseigné et assurait 
pouvoir être «fourni» : «te gou- 
vernement fiançais, tefl déclaré, 
sCa pas de négociation en cours sur 
un contrat de ventes fari nes , d. la 
Syrie dans le contexte actueL » H 
wcu uo rê s sa it ne pas avoir «T* assu- 
rance », ea revanche, que Févcatua- 
Eié d'une aide fin a n c i èr e à te Syrie, 
■ont famé de prêt, are iflt pas envi- 
sagée. 

IC Barrot devait i nte r roge r te 
go u vernement, an nom du groupe 
UDF, kes de h séance du questions 
du mercredi aprèsmâS. C’est là que 
tes difficultés commencent. Le 
oonaefl de défense devura ae réunir à 
te même heure (15 b 30) A l’Elysée, 
sous te juéridowe de M. François. 
Mitterrand, m te premier ministr e, 
ai 1e ministre dû affaires étran- 
gères, ai te . minfetre d’Etat ne 
seraient présents au buncdu goqver- 
«Burent. Serait-ce donc ML- Bernard 


M. Messmer : pas de ventes d'armes 


M. Pierre Messmer, à l'issue de te 
réunion du groupe RPR qu’il pré- 
side, a estimé, mardi 28 octobre, à 
propos d es affaires de Syrie ; « La 
borne règle des relations diplomati- 
ques est qu’un Etat qui souhaite 
associer ses alliés à une décision les 
consulte avant de prendre sa déci- 
sion. La politique du fait accompli 
n’est pas la meilleure. La Grmme- 
Bretagne a demandé à l’Europe de 
voler à son secours. Cette méthode 
ne pouvait pas créer un climat favo- 


s’étre déclaré •pour une 
fats à 100% d’accord avec François 
Mitterrand », l’ancien premier 
ministre a ajouté : « L’intérêt de 
T Europe et de la France est d’être 
présent au Proche-Orient. Cela n’est 
pas facile et ne vapas sans risques, 
mime mortels. C7est pourquoi la 
politique du maintien de la présence 
française dans cette région suppose 


que nous mesurions nos réactions 
avec exactitude. C’est ce que fait 
Jacques Chirac lorsqu’il dit que la 
France ne possède pas de preuves 
irréfutables sur la responsabilité 
directe de la Syrie. Il faut que la 
raison retienne l'expression de la 
passion. Nous ne pouvons pas nous 
en tenir à M simple affirmation du 
gouvernement britannique. Nous 
avons besoin de voir les preuves. 
Dans un cas semblable, les Anglais 
agiraient sûrement de la mime 
façon. » •Après m’être informé aux 
plus hautes sources, je suis autorisé 
à indiquer que Je suis m état de 
démentir qu’il y ait en cours le 
moindre projet de vente d'armes à 

la Syrie. En ce qui concerne l’exécu- 
tion des contrats passés par le gou- 
vernement Fabius, elle se poursuit 
simplement car il- n’y a pas de 
blocus à l’égard de la Syrie. » 


DEMENAGE 
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(Suite de la première page. ) 

Dans tes deux cas, M. Mitter- 
rand a donné un coup d’arrêt, rap- 
pelé les grands principes, et — ce. 
qui est nouveau » doîmé «tes ins- 
tructions au gouvernement sur te 
maxdhc A suivre. 

An fond, M. Mitterrand ren- 
voie à M. Chirac le düemme bten 
connu : se soumettre ou se démet- 
tre. En PocOTiTcnoe, ou bien 
M. Chirac en termine avec tes 
« arrangements particuliers » 
auxquels il s’essaie tous azimuts 
(avec 1a Syrie, l’Algérie, Hran— ) 
ou bien 3 ouvre une mise. Ou 
bien, en conseil de défense, 
M. Chirac rétablit ks priorités 
présidentielles en matière de dte- 
suaskm (tes sous-marins plutôt 
que tes «xmssites i roulettes»), 
ou bien fl ouvre une crise. 

M. Mitterrand, il est vrai, n’a 
pris personne en traître : 3 renon- 
cerait A ses fonctions, avait-il dit, 
plutôt qu'aux compétence» de ses 
fonctions. En d’autres temps, 
ML Mitterrand avait déclaré : •Je 
ne suis pas René Coty . » Or 
M. Chirac et ses ams ne hû ont 
jamais assigné d’antre râle que 
celui de René Coty. Et chacun, 
dans l'entourage du premier 
ministre, de rivaliser de bons 


mois : l’Elysée n’estrflpoi devenu 
«le palais de Ja BeÜe au bois 
dormant »? 

Mais pour que. ML Mitterrand 
sût pu se rebiffer, après avoir 
laissé M. Chirac se découvrir, il a 
fallu attendre que soient réunies 
trais conditions : que le président 
réprouve ta pofitiqu» suivie par 1e 
premier ministre; que l'opinion 
ait besoin (Tune boussole; et 
qu’apparaisse un «dïvage suffi- 
samment sérieux, sur ce poiitt r an 
sein «te la majorité: Et, cette fois, 
M. Mitterrand joue sur du 
velours r quel re s pon sa ble UDF 
pourrait, sauf A se renier, éviter de 
so us c rire à te mise an point pnési- 
dentiefle, qui cOo-même frit suite' 
aux avertissements «te MM. Gis- 
card d’Estaing. Gandin , et Ban- 
rot? 

Comme toujours, ce diable 
d'homme (d’Etat) jèue plusieurs 
coups à ta fixa. D concâie Alà fins 
hsa principe» et les manoeuvres. 

Les principes ? Outre la fer»: 
meté face aux terroristes, 3 y a 
aussi ta solidarité avec ta Grando- 
Bretagne. C’est le même- homme 
qui, contre le PS, contre son . 
ministre des rotations extérieures 
(M. Cheysson) v contra ses. pso- 


antre UDF, et, plus ptéctafinent, an 
mîmstredtt CDS fece an jecrétazre 
gfiménldesafbajutten? 

Que M- Bosson eût été chargé. 

d®, ^expliquer ta positi on fraa- 
çafee A Luxembotog et dans le* 
médias, gteait passabtement rUOT- 
Dau* tes eoutens de r Assemblée, 


ministre de l'équipement. 
^âdentdnCDS, jçuaft son rûfcde 

. f M «m i^ dn|piiiv eri)ni«rnî <ttttedip- 
|Mirf d’une des oamposeatade la 
majorité ea approuvant 1a démarche 
adoptée à Luxembourg — «i/ faut. 
dggss&ïl» que saute la Communauté 
vienne sur des positions de fermeté 
graduée et non tapageuse» — et fri- 

sril valoir que te France doit avoir le 

soeâ de T «qfficactié» pour «éviter 

les atténuas et faire Obérer ses 
otages*. Les «fils» qu’dlc a noués 
à oe m fis ne doivent pas être 
rompus, ajoutait M- Méh a ign e r ie, 
d’natssAqa* «il y a des factions en 
Syrie », oe qui vent «B» que des 
Sferi ma- po un aien t être imptiqné» 
Amnm f affûte «le Laadrus sans que 
knr gouvernement le aaiL 

Dons ces oondBtten, te marge 
bûraée A l’UDF paratesait «tes ptes 
êcrotees. L’HStd Matignon parais- 
sait en prendre acte en fusant 
savoir, mardi soir, que ce serait vrai- 
a er nbtehteme nt non pas M. Bowa u , 
îwwte m. Dxfier Barteni. secréta ire 
d’Etat repris <b ministre des 
affidres étrangères, qui, «su raàsan de 
sa «compétence», ptas « générale » 
que ccBe du mmistre c har g é «tes 
seules affaires c a mp é ame s, répon- 
drait aux questions relatives À te 
p qKtîqng de te France au Proche- 
Orient. 


; Le p re m ier m ini s tre semblait ne 
panatestiresrsé ri ense m eat mtapdlé 
pur te saoonde composante de sa 
majesbé sur et sujet. To ut efois, te 
mssvaSac tanqeur . ravivée A l’UDF, 

n»td 

"Âwiwft raï up temM de 
wnmm te r finjortsoce te débat, 
a’a pgobahtement pas été étrangère 
A te dérision prise finalement, mer- 
credi matin, de c ha rger M. Jean- 
Bernard Raimond, ministre <if * 1 
affaires étrangère^ de tépooàn A 
M. Barrot. 

Cette benne mani è re ne signffie 
paa, pour antaot, que te nouveau 
•rendes vattr contre le terrorisme». 
après te raid améâcsm «ht mois 
«f avril «antre te Libye, sait davan- 
tage, sur 1e plan des relations 
internes à te majorité, qu'une plie 
réédition du premier. M. François 
d’Anbert* député (UDF-PR) de te 
àéayenne, barriste. pouvait bien 
juger, nûÉrte, que te gouvernement 
«asumd son propre labyrinthe et 
i%orer de s’y perdre», qu'3 
•répond au terrorisme par de la 
politique-fiction» (allusion aux 
déclara tions de M. Charles Pasqua, 
ministre de l'intérieur, sur la «coo- 
pération» avec ta Syrie), ta mise en 
saenratinn de te pefeique chira- 
qnieinm an Proche-Orient n’est peut- 
être pas pour cette fais. 

PATRICK JARREAU. 


La cohabitation :acte 


pres conseillers, avait pris le parti 
de ta Grande-Bretagne pendant ta 
guerre, des Makwinea. Dès lots 
«pie l’un dtes membres do ta Com- 
muu a ut é est agressé, la solidarité 
doit remporter.. 

La manœuvre? Elle est dam la 
perché tins tendue à ceux «pii, 
c omme M. Barrot» jurent dur 
com me fiar qu'ils ne taîsseront pas 
passer roocaAm d’affirmer cette 
fainetae solidarité, ou qai,commc 
^ M. Millon (barriste), constatent 
que «U terrorisme terrorise te 
gouvernement ». . 

L’étemcUc question que ron se 
pose, A chaque étape de cette 
cohabitatiop, est natareflement 
celle de sa vtabüiié.11 y a fret & 
parier que M. Chirac fera 1e gros 
dot. De mtene que ML Mitterrand 
ne franchira pas le point de non- 
retour, an-delà duquel ce serait la 
crise. Car toute rupture avant 
terme signifier ntt, pour 
.ML Gmaç, Feffoôdrèmêitt de sa 
stratégie pofitique; pour M. Mh- 
terraiKL la nnne du mytbe qu’il 
voudrait fonder d’un présütent- 
arbitre ; et pour hm et pour 
Taiitra, dé serait ouvrir un book- 
vard m agni fi que sotta ks pieds de 
. WL Raymond Barre. ; .. 

JEAlHMAfUE COLOMBANL 
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Politique 

Le découpage électoral devant le Conseil constitutionnel 
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- S £ MÔMte déprtés socialistes est déféré, 
le tans 27 octobre, an Conscfl caB ft ^fa t l je 
twte de I» loi relative* ht dÜmitatioB des circoa*- 
ontto» ponr Pélecttoc des dépurés, telle qo’eOe • 
été dfcfia itCTtiufJrt adoptée par le Parlement le 24 oo- 
tobre (le Mondé daté Jd-27 octobre). A lenr recoure 
« ng—iPiitf, les «wfaHrtw ont joint, en g«se fn- 
nexe, de oonrts dossiers coa crmant quarante-sept 
départements (soit trafe cent ifagt-tbq dmesab- 
tk»s)oàBs contestent le déceapage. 

SI les satans dn recoare * ont choisi de ae pas 
m gnmntrr nw R a ss e mb le des départements, ceb ne 


signifie, es aaant cas, qtr’Hs adhèrent as décoapsge 
de ceux qa’üs ae c o nteste pas fonnetiemeat », 
précisent-ils. «Ceb reat seulement dire qne les au- 
teurs An décoapage dBsposeot aatioeUemeat tFaae 
certaine marge eTapprédatktn, que Aubes aatems 
auraient po Fexereer tPi me manière dH&afc 
que, dans ces département#, à défaut d'être toojotnrs 
irréproc hab le, le découpage n'est pas, manifeste - 
ment, arbhrane. Aussi, les soussignés s’eu sont-ils 
rokmtairemeut tenus aux cas extrêmes.» 

Dans ces « cas extrêmes», le recours socialiste 
s’efforce de dmer ose analyse exbaostive dont on 


tr o uv er a ô-dessoas les principaux éléments, ainsi 
que qpr t qnfiT mur des dossiers consacrés par les an- 
nexes aax départements. Le Conseil c o n stitutio nnel 
q» doit Caire c o n n a îtr e sa décision avant le 27 no- 
vembre, se troeve ca présence de Pas des pins vastes 
recours qall ait en & conaafre (arec les natioaa&sa- 
tioBs) depuis sa création. O a, en effet, toute latitude 
pour examiner, sü le souhaite, ressemble de b nou- 
velle carte électorale et mm les seels quarante-sept 
départements dont le PS a explicitement: contesté le 
d é co upag e. 


La polé nri qne sur r étendue do pouvoir tTappcé- 
ciatioB da Conseil cons ti tu ti onnel risque de rebondir 
à cette ocasmu. M. Messmer, président do groupe 
PRP a en effet déclaré mardi 28 octobre : «Le 
Coaseü coastitBtioBBel ee pâmait pas saos se déga- 
ger, censurer la loi sta- le découpage eu se référant à 
la eoustttutioe puisqu'il a déjà la loi électorale 
couronne i la Coasthodoo. SU émétait un arts né- 
gatif ÿ ae pourrait ie faire qu’eu référant à des régies 
abstraites quU construirait U-méme. Cria poserait 
bd grand début sur le râle du C mssÊ eaos titati oa- 
ueL» 


Les députés socialistes dénoncent 
l’« arbitraire » de la logique politique 


Les règles contraignantes pour le 
gouvernement que fixait la kx du 
1 1 juillet 1986 rétablissant le scrutin 
nmacmmal majoritaire a deux tours 
pour l’élection des députés à 
l’Assemblée nationale s’unposem- 
eües encore dès lors <m*îL ne s’agit 
pins d’ordonnance nas que, « for- 
mellement au mains , c’est le législa- 
teur lui-même qui est réputé avoir 
délimité les circonscriptions » 7 
C’est b première question que 
posent les députés socialistes 
auteurs du recours. 

Juridiquement, non. Mais ces 
règles conservent « un intérêt 
mqjeur pour deux rations au moins. 
La première résulte de ce que le 
texte adopté est Identique au projet, 
lui-mime identique au- projet 
d’ordonnance préalablement pré- 
paré dans le cadre du titre n ae la 
loi du 11 Juillet 1986. La seconde 
tient à ee que le Conseil constitu- 
tionnel, appelé à se prononcer par 
une précédente saisie avait été 
conduit à préciser un certain nom- 
bre de principes constitutionnels 
dans sa décision (~) des 1* et 
2 Juillet 1986 ». 

Si oes règles (co ntinuit é territo- 
riale des circonscriptions, respect 
des cantonales sauf, essen- 

tkflemeat, pour Paris, Lyon et Mar- 
salle, écarts de population Knwtfc» 
d’une c ir cons crip tion à rentre et, en 
aucun cas, supérieurs 1 20 % par 
rapport à une moyenne départemen- 
tale) ont disparu, • subisteat », en 
revanche, les nécessités qui les 
avaient fait naître. Celles-ci. quelles 

leur mise en œuvre, découtenx"de 
prindpes.de valeur constitutionnelle 
et s’imposent donc [ à ta loi comme 


elles se seraient appliquées aux 
ordonnances ». 

Les auteurs dn recours énoncent 
ainsi ces trois nécessités durables: 

— la première « exige que les 
députés à l’Assemblée nationale 


historique, économique, sociale et 
culturelle des ensembles que for- 
ment les circonscriptions ». 

— la troisième, enfin, • interdit, 
au nom même de la notion d’Etat de 
droit, que le découpage des arçons- 



®-o 


soient, élus sur des bases démogra- 
phiques, de telle sorte que soit 
réduit l’écart de représentativité 
entre élus d’une circonscription à 
Vautre». 

— b deuxième •veut que. pour 
que des ébts désignés selon un scru- 
tin localisé soient cependant et 
effectivem en t les rep rés en ta nts du 
peuple, il importe de veiller à pré- 
server dans toute la mesure du pos- 
sible la cohérence géographique. 


Côtes-du-Nord 


• Dans le précédent découpage, 
la première circonscription comp- 
tait 155678 habitants, tandis que 
les > et 4* n’avaient que 84 804 h 
87 334 habitants, les 2» et 5r se trou- 
vant, elles, assez proches de la 
moyenne départementale (respecti- 
vement 10 1 314 et 109739 habi- 
tants). 

» Dans ces conditions. U suffisait 
simplement de transférer quelques 
cantons de la première vers les > tf 
4* au, si nécessaire, de redécouper 
seulement ces trois circonscriptions. 

» Le projet a préféré bouleverser 
toute b cane électorale sans b 
moindre justification. Ceb est 
d’autant plus troublant que dans le 


département voisin du Morbihan, 
OÙ les problèmes se posaient en 
termes strictement Identiques 
(nombre de députés inchangé mais 
équilibre démographique à réta- 
blir), les auteurs du découpage ont 
procédé d’une manière radicalement 
inverse puisqu’ils se sont bornés aux 
retouches bdispensables sans 
remettre en cause l’économie gê n é- 
raie de l’ancien découpage- 

» Qu’une solution soit retenue 
pourle Morbihan et une autre pour 
les Côtes-du-Nard, voilà qui ne 
trouve d'explication que dans les 


ment pas 
tiomelb. 


b rigueur constitu- 


Hérault 


•L’Hérault offre un cas tris inté- 
ressant dans la mesure où les 
auteurs du découpage y ont fait, 
tant à Béziers qu'a Montpellier, 
exactement b contraire de ce qu’ils 
ota pratiqué ailleurs. 

» 1) Pendant tris longtemps, et 
ai tout cas depuis 1958, b ville de 
Béziers a été répartie dans deux rir- 
cortscriptüms dont chacune entrete- 
nait des liens étroits avec les can- 
tons ruraux alentour. 

»Or. au moment même où l’on 
scinde des villes telles que Rayon 
ou Angoulime, Béziers, déjà scin- 
dée. se trouve miraculeusement réu- 
nifiée. Les deux anciennes arçons- _ 
aiptions (4* et S m ) représentaient 
pourtant respectivement 112968 et 
85070 habitants, c’est-à-dire des 
ensembles assez proches de la 
moyenne départementale et dont on 
aurait pu les rapprocher encore, 
moyennant le simple transfert de 
quelques cantons de b 4* vers b Si 

•Au lieu de cela, qui aurait 
conduit à conserver l’économie de 
l'ancien découpage au sud et â crier 
les deux circonscriptions nouvelles 
dans le nord du département, on a 
préféré un bouleversement complet 


qui. de surcroft. rompt totalement 
avec les pratiques constatées ail- 
leurs, qui vont davantage dans le 
sens du découpage de villes même 
modestes que dans celui de l'unifi- 
cation. 

•L’arbitraire intrinsèque de ce 
découpage s’aggrave donc de sa 
mise en relation avec ce qui s’est 
fait dans les autres départements. 

*2) Dans une certaine mesure, 
c’est b même opération qtd a été 
conduite â Montpellier. Certes, du 
fait de ses dimensions, b ville ne 
peut se trouver dans une circons- 
cription unique. Aussi bien l’essen- 
tiel en est-il réparti sur deux cir- 
conscriptions. 

» Mais de ce fait, elle est coupée 
' de son district et. au-delà, du bassin 
d’emploi dont elle est le centre. 
Ainsi, alors que Montpellier forme 
un pôle d’attraction existant et 
puissant, on l’enferme dans une 
espèce d’enceinte hermétique, 

. constituée des deux premières cir- 
conscriptions (les moins peuplées 
du départeme nt ), dans le but mani- 
feste. nonobstant toute considéra- 
tion géographique, économique ou 
sociale, de tenter d’en faire un cais- 
son politiquement étanche. 


Var 


• On ne peut, ici, que se féliciter 
de 1a cohérence du découpa», clair, 
de la ville de Toulon. 

» Il n'en va pas de -mime, en 
revanche, de celui des autres âr - . 
conscriptions. L’axe majeur, de 
l'ancien découpage allait d’est en 
ouest, et l’on pouvait supposer que 
les auteurs au nouveau allait te 
conserver ici où U est séant inconvé- 
nient, compte tenu des communica- 
tions existâmes. 


» Vaine logique et vain espoir, 
puisqu’on a choisi de découper 
selon un axe nord-sud. Et c'est ami 
qu’est créée une quatrième circons- 
cription qui va de Aups Jusqu’à b 
mer ai passant par Draguignan; 
une autre, ta sixième, qui englobe 
tout l’ouest de. l'anière-pays pour, 
descendent par Brignoles. aller 
rejoindre aussi b mer (~). 

• Il y a. dans tout ceb. de claires 


aiptions procède d'un quelconque 
arbitraire». 

A propos de chacun de ces trais 
grands entêtes, les auteurs de b sai- 
sine précisent: 

- SUR LE CRITÈRE DÉMO- 
GRAPHIQUE : D •parait légiti- 
mement pouvoir être tenu pour prio- 
ritaire. Mais il va de soi que 
l’égalité absolue d’une circonscrip- 
tion à l’autre étant impossible, U 
faut, avant tout, veiller seulement à 
ce que tes écarts ne soient pas exces- 


Qo’est-ce que Farbitraire ? 

- SUR LE CRITÈRE GÉO- 
GRAPHIQUE : « // peut conduire à 
tempérer occasionnellement le pre- 
mier. Entre deux écarts possibles de 
population dont l'un permettrait de 
respecter une entité géographique 
que l’autre détruirait, il est clair 
qu'il convient de retenir le premier, 
même s'il est supérieur, à la condi- 
tion stricte toutefois qu’il ne soit 
pas manifestement excessif. » 

- SUR LE CRITÈRE POLITI- 
QUE : C*est le problème de l’« arbi- 
traire ». • Sa définition est ici 
malaisée, conviennent les auteurs dn 
recours, et sans doute n’en peut-on 
donner que des indices, mais il en 
est de très sérieux.» 

•Ainsi peut-on considérer comme 
évitant l'arbitraire, expliquent les 
députés socialistes, le souct, chaque 


fois que c’est démographiquement 
possible, de conserver l'ancien 
découpage ou de respecter l’écono- 
mie. Ainsi des départements qui 
conservent le même nombre de 
députés dont les anciennes circons- 
criptions étaient à peu près équili- 
brées. Ainsi encore, des départe- 
ments dans lesquels plusieurs 
circonscriptions se trouvent proches 
de b moyenne départementale, dont 
seules une ou deux s’écarteraient, et 
qu’il suffirait de redécouper pour 
foire place à une circonscription 
nouvelle. Ainsi toujours, des dépar- 
tements dans lesquels les axes car- 
dinaux du précédent découpage 
conservent leur pertinence géogra- 
phique et une compatibilité démo- 
graphique et qu'il y a tout lieu de 
respecter. » 

Dans tous ces cas, « le respect du 
tracé ou de l’esprit de l’ancien 
découpage prémunit contre l’arbi- 
traire que mamfest&ait à l’inverse 
un bouleverseme nt inutile ». 

Des critères 




Gestations d'arbitraire. » 


Autre indice de Parbi traire : 
* l’hétérogénéité des critères 
employés ». • Faire prévaloir 
l’ancien découpage ou s'en abs- 
traire. indiquent les auteurs du 
recours, imposer à toute force la 
logique démographique ou compo- 
ser avec elle, s'attacher aux entités 
géographiques ou les méconnaître, 
garder des villes unies ou la scin- 
der pour constituer des pôles 
d’attraction, dissocier ou mêler 
villa et campagnes, montagnes et 
plaines, rives droite et gauche d’un 
.fleuve, quartiers aisés et populaires, 
sont autant de choix alternatifs 
dont chacun peut avoir sa lopqueet 
dont tous pourraient être défenda- 
bles. Ce qui n’aurait pas de logique, 
en revanche, et partant ne serait pas 
défendable, serait défaire varier les 
réponses d’un endroit à un autre, 
non pas au vu de différences objec- 


Troisième Chambre 
ou bouée de sauvetage ? 


rives, mais en considération d’inté- 
rêts subjectifs. L’arbitraire serait 
alors avéré » 

Cet arbitraire, reconnaissent les 
auteurs du recours, « hormis quel- 
ques cas (...) largement minori- 
taires (...) dans lesquels l’absurdité 
Intrinsèque est manifeste (-.) ne 
ressort pas immédiatement », dans 
la plupart des situations. 

« C’est pourquoi il est essentiel 
d’avoir une vue d’ensemble qui, elle, 
rend manifeste l’arbitraire si l’on 
veut bien admettre - et c’est diffici- 
lement contestable — qu’est arbi- 
traire le fait de choisir des réponses 
radicalement différentes à des ques- 
tions largement ident iques. • 

De ee comportement, les dépotés 
socialistes donnent diverses séries 
d'exemples: 

- DÉPARTEMENTS DONT 
LE NOMBRE DE CIRCONS- 
CRIPTIONS EST CONSTANT : 

« Tantôt l’objectif de rééquilibrage 
est obtenu en respectant V économie 
de l’ancien (Morbihan), tantôt, on 
lui préfère des modifications com- 
pliquées ( Côtes-du-Nord ). tantôt 
on conserve purement et simplement 
les circonscriptions anciennes 
(Hautes- Alpes), et tantôt on les 
modifie totalement et sans que ceb 
soit plus nécessaire ici que là 
( (Alpes-de-Haute-Provence, 
Creuse). 

- DÉPARTEMENTS OU 
SONT AJOUTÉES UNE OU 
PLUSIEURS CIRCONSCRIP- 
TIONS NOUVELLES : •Parfois, 
on modifie Justement celles qtd se 
trouvaient démographiquement 
équilibrées (Houilles. Sartrouville 
dans les Yvelines) et auxquelles, 
ailleurs, on prend justement soin de 
ne pas toucher. » 

- REPARTITION DES POPU- 
LATIONS : •Ici, on rompt une 
entité ancienne pour un gain déri- 
soire en équilibre démographique 
(Creuse), et là, on crée sons même 
avoir r alibi de sauvegarder les 
entités géographiques, d'impor- 
tantes distorsions qu'il eût été loisi- 
ble d'éviter (Doubs. Mayenne). 

Renversement 

(Pues 

- DÉCOUPAGE DES 
VILLES : « Il leur arrive d’éclater 
inutilement lorsqu’il s’agit de 
Bourges, de Royan, d'Evreux. mais 
de rester intactes quand elles 
s’appellent Joinville ou Vincennes, 
voire d’itre réunifiées comme à 
Béziers » 

- VILLES NOUVELLES : 

• On choisit d’anticiper sur leur 
accroissement de population dans 
un cas. et on le refuse absolument 
dans l’autre ( Créteil . Cergy- 
Pontoise). • 

- RENVERSEMENT 
D’AXES : c’est, soulignent les , 
auteurs du recours, « l’une des tech- 1 
niques employées avec le plus de 
constance ». Elle consiste, • dans de 
tris nombreux cas. à inverser les 
axes de découpage anciens qui de 
nord-sud deviennent est-ouest ou 
l’inverse, ou plus compliqué 
encore». 

Comparer 
pour juger 

• A s’en tenir à une approche 
superficielle, résument les auteurs 
de la saisine, l'impression qui se 
dégage de cette incohérence en est 
l’absurdité. Lourde serait pourtant 
l’erreur d’une telle conclusion. Car 
U est un élément qui restitue sa 
cohérence au découpage, en indique 
ta logjque et en trahit l’arrière- 
pensée : /‘intérêt politique qu’en 
escomptent ses auteurs. • 

• Tout découpage électoral, par 
nature, est fait de trois compo- 
santes : démographique, géographi- 
que. politique. Les deux premières 
sont connues et affichées. La troi- 
sième pour être tue n’est pas moins 
importante. C’est par cela, précisé- 
ment , que se caractérise l’arbitraire 
qui entache ce découpage. Du point 
de vue de b démographie, de la 
géographie, de T histoire, de l’écono- 
mie. du social, les critères employés 
l’ont été de manière très hétérogène. 
Mais le critère politique, lui. a été 
utilisé avec une parfaite homogé- 
néité. C'est à la lumière de cette évi- 
dence, qui n’apparaSt qu’à l’examen 
détaillé des départements, intrinsè- 
quement ou par comparaison (_.), 
qu’il convient d’apprécier 1a consti- 
tutionnalité du découpage ou plu- 
tôt. en l’occurrence, son inconsiitu- 
tionnalité manifeste. » 


Comme toujours. M. Chirac était 
pressé. Vite 1 le retour au scrutin 
majoritaire, une nouvelle carte élec- 
torale... et passais à autre chose. 
Comme souvent, le premier ministre 
devra attendre. Guère moins d’un 
mois pour connaître b sort que 
réserve le Conseil constitutionnel au 
découpage ciselé, avec une maestria 
sans pareil, par son efficace ministre 
de rintérieu*. M. Charles Pasqua. 

Si cette maestria est jugée exces- 
sive par les neuf juges du Palais- 
Royal, si le découpage ne sort pas 
intact de leur examen et de leur déci- 
sion, il faudra un peu plus de 
patience encore au premier ministre 
- ou d'impatience. 

D'ores et déjà, M. Chirac a de quoi 
être agacé par b paradoxe qu’l a 
laissé s’installer en gérant comme fl 
Ta fait — à b hussarde — l'affaira 
électorale. La discussion devrait être 
dose aujourd'hui... elle va seulement 
commencer. Dans r enceinte, il est 
vrai, d’une institution qui garde jalou- 
sement le secret de ses délibéra- 
tions. Mais, enfin, elle va avoir fieu et 
laisser eu moins une trace, fi/fieux, 
avoir une conclusion efficace : l’aus- 
tère et impératif document — 
public— qui sortira des travaux du 
Conseil constitutionnel 

C'est peu. d'une certaine manière. 
Mais c’est beaucoup, après la suc- 
cession de non-débats è r Assam- 
blée, après la désolante contorsion 
sénatoriale consistant ô approuver un 
texte... en refusant d’en débattre. 

Crainte d’embarras politiques 
venus de sa majorité, refus de laisser 
la fiction (le Parlement légifère) 
empiéter sur (a réalité (le gouverne- 
ment gouverne et légifère), le premier 
mini s tr e a laissé b dossier électoral 


s’ériger en exemple caricatural d'une 
certaine façon de gouverner. Malgré 
ou à cause de h», ce n'est qu’au 
moment où le Conseil constit u tionnel 
est saisi que chacun peut avoir b 
sentiment qu'un minimum de débat 
va vraiment avoir lieu (après la lever 
de rideau de la commission des 
sages et du Conseil d’Etat). 

Singulière destinée d'une institu- 
tion accusée B y a peu par l'entou- 
rage de M- Chirac de se constituer en 
troisième Chambre, et conduite un 
court moment à exister plus que les 
deux autres. La Conseil constitution- 
nel fonctionne, et M. Chirac n'y peut 
rient La fait est insolite, mais peu 
contestable : outre son rôle propre, 
le Conseil joue ici. è son corps défen- 
dant . celui d'une bouée de sauvetage 
de l'institution pariementairs. Situa- 
tion qui devrait en faire réfléchir plus 
d’un, à l'Assemblée comme au 
Sénat. 

Mais après? M. Chirac ne sera 
plus pressé s'il lu^feut soumettre une 
nouvelle fois au Parlement un projet 
de découpage, éventuellement revu 
et corrigé après décision du Conseil 
constitutionnel. I) sers fébrile. 
Relancera-t-il, pour un tour plus 
rapide et plus silencieux encore que 
le premier, le manège parlemen- 
taire? 

Affligeante perspective. Et si b 
Conseil constitutionnel entérine le 
découpage électoral, l’horizon ne 
sera pas moins incertain. Pressé, 
M. Chirac le restera. Mais l'allure du 
premier minustre ns peut hypothé- 
quer i r infini b vraisemblance et te 
dignité minimales du débet parle- 
mentaire. 

MICHEL KAJMAN. 


Les quarante-sept départements 
dont le découpage est contesté 


AIN (01). 

ALPESDE-HAUTE-PROVENCE (04). 
ARDENNES (08). 

ARIÊGE (09). 

BOUCHES-DU-RHONE (13). 
CALVADOS (14). 

CHARENTE (16). 
CHARENTE-MARITIME (17). 
CHER (18). 

COTES-DU-NORD (22). 
CREUSE (23). 

DOUBS (25). 

DROME (26). 

EURE (27). 

EURErET-LOIR (28). 
FINISTÈRE (29). 

GARD (30). 

HAUTE-GARONNE (31). 
GIRONDE (33). 

HÉRAULT (34). 
ILLE-ET-VILAINE (35). 
INDRE-ET-LOIRE (37). 

ISÈRE (38). 

LANDES (40). 


- LOIRET (45). 

- LOT-ET-GARONNE (47). 

- MAINE-ET-LOIRE (49). 

- MAYENNE (53). 

- MEURTHE-ET-MOSELLE (54). 

- NIÈVRE (58). 

- NORD (59). 

- OISE (60). 

- RHONE (69). 

- SARTHE (72). 

- SEINE-MARITIME (76). 

- SEINE-ET-MARNE (77). 

- YVELINES (78). 

- SOMME (80). 

- TARN (81). 

- VAR (83). 

- VENDÉE (85). 

- TERRITOIRE DE BELFORT (90). 

- ESSONNE (91). 

- HAUTS-DE-SEINE (92). 

- SEINE-SAINT-DENIS (93). 

- VAL-DE-MARNE (94). 

- VAL-D’OISE (95). 
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Politique 


Les socialistes ouvrent leurs débats 
sur la situation de l’emploi 


La discussion budgétaire à l’Assemblée nationale 


Le premier texte préparatoire â la 
convention nationale socialiste des 
13 et 14 décembre prochain a été 
transmis an débat de la semaine aux 
fédérations afin qu'il soit discuté par 
ieg militants dans fcs sections. Ce 
texte, adopté la semaine derofèreà 
l’unanimité par le bureau exécutif 
du PS, revêt, pour ressentie!, me 
forme interrogative et énumère sue 
série de questions sur remploi et tes 
différents facteurs économiques, 
nationaux ou internationaux qui 1e 
déterminent. 

Comme te précise M. Jean-Paul 
Bachy, membre du secrétariat natio- 
nal du PS chargé des questions 
sociales, des entreprises et de 
remploi, et responsable de l'organi- 
sation de cette c o nv en ti on, • les 
fédérations ainsi que le groupe de 
travail du comité directeur a de la 
commission nationale entreprises 
poursuivront leurs réflexions afin 
de déboucher sur un ensemble de 
propositions qui seront synthétisées 
à la convention ». Les dés sont dooc 
jetés, et cette convention nationale, 
dont l’idée appartient à ,M. Laurent 
Fabius et qui embarrasse tes socia- 
fistes pins qu’autre chose, aura bien 
fieu. Mais comme t’a dit M. Bachy, 
l'avancement de la date du congrès 
fuit que cette convention « change 
de nature ». 11 est exclu, dans 
Pesprit de la direction du PS, qu'elle 
puisse être 'un « pré-congrès ». U 
n'est donc pas question que les cou- 
rants nationaux du PS présentent 
des textes qui seraient soumis au 
vote des militants. 

H n’est pas non plus question que 
cette convention dote te PS d’un 
corps de doctrine complet sur 
l'emploi. Les socialistes voient bien 
ce qu’au tel exercice, aux yeux de 
rophnan publique, aurait de factice, 
moins d’un an après leur départ du 
gouvernement, à l’issue d'une légis- 
lature où leur volonté de réduire te 
chômage s’est largement brisée sur 
te résistance des faits. 

M. Bachy précise donc que le 
débat est très * ouvert ». -Si nous 
ne sommes pas en mesure, a-t-il sou- 
ligné, de le trancher (à la conven- 
tion), il sera tranché au congrès: » 
De son côté, M. Lionel Jospin, pre- 
mier secrétaire du PS, qui, dans ns 
premier temps, après sa décision 


d’avancer k congrès, n'était pas sûr 
que k maintien de cette co n ven t ion 
gmt obligatoire, a affirmé, k hindi 
27 octobre au micro de Franco- 
Inter, que tes socialistes donneront, 
tare de cette convention, leurs * pre- 
mières réflexions après l'expérience 
du pouvoir, en voyant la politique 


blêmes de remploi ». 

La rédaction de ce premier texte 
préparatoire à cette convention 
nationale a donné Beu, notamment, 

. à us débat entre rcx-CERES et tes 
rocardiens sur la croissance et b 
partage du travail. M. Gérard 
Fuchs, l'un des dirigeants rocardiens 
du bureau exécutif, résume ce débat 
d’une boutade : « Nous ne refusons 
pas, tence-t-ü, la croissance, mais le 
CERES refuse le partage du tra- 
vail. » 

La version définitive du texte a 
été précédée de deux ve rs i ons inter- 
médiaires. Les trois venions posent, 
à propos de te croissance et du chô- 
mage, te mime question : -Pour 
trouver une solution, ne faut-il pas 
absolument rechercher les moyens 
d'une reprise vigoureuse de la crois- 
sance compatible avec l'équilibre 
extérieur ? » Quant au partage du 
travail, 1a première version que les 
amis de M. Chevènement ne 
jugaient pas « accep t able », évoquait 
- l'existence de politiques actives de 
l'emploi permettant de dépasser la 
rigueur arithmétique des chiffres ». 
Elle affirmait qn’« une réduction de 
Indurée du travail de 2% par an en 
moyenne ramène le taux de crois- 
sance nécessaire à la stabilisation 
du chômage à 2%.» 

Dans te deuxième verajon, 1a réfé- : 
rcncc aux * politiques actives de , 
l’emploi et de solidarité » était 
maintenue et complétée, mais U i 
n’était plus question, dans cette 
phrase, de réduction du temps de ' 
travail. Dans 1a troisième et dernière , 
version, cette idée est réintroduite, 
mais, cette fois, sous forme interro* | 
gativc et vague. Le texte demande 
simplement : » Comment doit- ! 
on (—) poser le problème de la , 
réduction et de l’aménagement du 
temps de travail ? » \ 

J.-L. A. ! 


L'AssemMée nationale a commencé à 
débattre, Je mardi 28 octobre^ des crédits ib 
vaste Minist è re de Féquiperaeot, du loge- 
rait, de PaménagesDeiit du territoire et des 
transports. D’au montant global de 
1043873 anllîoos de francs, ils représen- 
tent 9% du budget de PEtat, k companti- 
soa étant difficile arec Fan passé du fait des 
changements de structures budgétaires. 
Toutefois on peut re ma rqua - que les crédits 


Logement: le libéralismeet ses limites ^ 

a commencé à de rfcméaagegqgt dg territoire ifcuinnqrt de pjfîpnMic» * * 


18 %, alors que ceux de Prtflwdfîlj Intervenir de concert, mais 

croSent de de hrtaidsntt^ le second, 


firent pas à donner «ne ttia de 

la politique poursuivie. Ainsi, VJ 
ML Jacques Douffiagues, ministre djSkpk* 
aux transports, met es avant sou «Ittera- 

GsBte» et la «nécessaire éêngfcmeate- 

tioB» r son min i st re de tu te lfe , M- Fieno 


lisme * seoM*îf nais rua 

***** 




Confier un ministère comme celui atteintes peau te construction aén> 
des transports à un chantre du iibé- .nautique et l'aviation cxvüe. Des 


rafisme par et dur pouvait paraître 
paradoxal M. douffiagues n’a pas 
nus son drapeau dans sa poche. Ses 
premières décisions sur la RATP et 

la SNCF l’ont montré. La discussion 
budgéraire a prouvé qu'eu agissant 
ainsi il rêpaaaut aox souhaits de sa 
majorité, qui lui demande même 
d’aller plus loin et plus vite. 
M. Franck Borotra (RPR, Yve- 
fines), rapporteur de h co mmi ss i on 
de la production, Ta dit cteircment : 
pour la RATP ü faut certes « accroî- 
tre r offre » mais aussi « comprimer 
les effectifs » ; pour te SNCF il faut 
« ouvrir le financement de certains 
équipements au secteur privé » ; glo- 
botemczit pour tes tra ns port s B faut 
limiter te notion de service public 

• aux transports de voyageurs » qui 
doivent néanmoins « atteindre 
l’équilibre financier grâce à des 
gains de productivité et à une politi- 
que tarifaire fondée sur des critères 
commerciaux »; le transport de 
marchandises doit, hn, s'onvrir « à 
la concurrence ». ce qui' impose de 

• lever des réglementations et res- 
taurer les conditions d’un vrai mar- 
ché, non faussé par les distorsions 
actuelles ». M. Charles Fèvre 
(UDF, Haute-Marne) est encore 
pins précis : « L’usager doit payer 
un juste prix. » 

Ce libéralisme a pourtant des 
finûtes. Four des transporta flu- 
viaux, les orateurs du RPR et de 
rUDF demandent bien qu’il sort mis 
fin ans nombreuses réglementations 
Knrifcp nt la concurrence (1e ministre 
en est aussi partisan), mais ils 
regrettent que l’Etat ne fasse pas un 
won pour construire de nouveaux 
canaux. M. Douffiagues, là encore, 
partage ce souhait, mais il fait 
remarquer & juste titre que tous ses 
prédécesseurs, depuis vingt ans, se 
sont heurtés aux même impossibi- 
lités budgétaires. 

Les limites des strictes règles de 
te.Hbre concurrence sont surtout 


hommes qui en sont habituellement 
de-chauds partisa n s, comme M. Gil- 
bert Gantier (UDF, Parte), rappor- 
teur de 1a «’ ra nTtrwôfl n «te s hmees. 
et M. Claude Labbé (RPR, Hauts- 
do-Seine), rapporte ur de te commis- 
sion de k production, sont les pre- 
miers à demander beaucoup de 
prudence dans te déréglementation, 
te de uxi è me faisant remaxquer : 
• La concurrence internationale 
sans merci et les excellents résultats 
des compagnies nationalisées, par- 
faitement monopolistiques, impo- 
sent de réfléchir avant de laisser ces 
compagnies totalement livrées à 
elles mêmes. » Le ministre est 
d’accord Là encore, et Q souligne que 
ces appels à 1a co n c ur rence sur la 
desserte de routre-mer français ne 
sont que « des expériences » surveil- 
lées de près. Tant pis pour M. Domi- 
nique Bussereau (UDF, Charente- 
Maritime) qui souhaite des entorses 
au monopole «F Air Inter sur tes liai- 
sons métropolitaines. 


lirikate 

Pour les routes - domaine de 
ML Méhaignerie - PEtat et tes col- 
lectivités locales conservent, bien 
entendu, tous leurs droits. Le minis- 
tre se flatte même d’avoir obtenu un 
effort financier supérieur à celui fait 
par les socialistes. D’autant qu'en 
n grfÿîte harmonie avec M. Michel 
Barnier (RPR, Savoie), rapporteur 
de la commission des finances, qui 
rient de déposer une proposition de 
ksi sur ce thème, le ministre compte 
faire un effort accru pour la sécurité 
routière, domaine -où la France 
reste dans le peloton de queue des 
pays développés-. 

A part ce dernier point, la gauche 
ne peut être d’accord. M. Jean 
Anroux (PS, Loire) ne compre nd 
pas que Ton abaisse te service pubfic 


et que Ton fisse payer plus rbaager. 
Un bon exemple lui cm est fourni 
flTOC te dWdm du gouvernement oc 

réduire de 30 à 25 % le taux de 

réduction des billets de congés 

payés. Certes, M. Douffiagues expb- 
qne que cela économisera 110 mu~ 

bous de francs à r Etat» mais II te jus- 

ti£k en expliquant qu'il fiant mettr e 
en concurrence cet avantage octroyé 
par l’Etat avec tes réductions tari- 
faires offertes pair la SNCF pour les 
voyages effectués hors de pointe de 
trafic. 

La critique de te gauche est tout 
aussi virulente sur la politique du 
logement. Certes, M. Méhaignerie 
fiait remarquer qu'il fournit les 
financements pour la construction 
d'autant de logements sociaux que 
ks sodaBstes. Mate ceux-ci consta- 
tent - ce que ne me pas la majo- 
rité - que c’est grâce à te baisse des 
taux des emprunts, permise par la 
<i ^n^irtimi l et 2 ratifîsation de cré- 
dits de 1986 non utilisés. Une 
constatation qui permet â M. Paul 
Chômât (PC. Loire) d’attaquer 
d’un même mouvement le gouverne- 
ment et son prédécesseur» et à 
M. Jacques Guyard (PS, Essonne) 
d’expliquer que, puisque cette possi- 
büité n existent plus Fan prochain. 


boite nextetera plus Tan prochain, 
« la construction s’effondrera dis 
1988 ». Celui-ci sen inquiète 
d’autant pins que déjà il observe que 
les famOks mit de plus eu pim de 
mal 2 se loger puisque sont 
« réduites à la lins raide à la pierre 
et l’aide au logement ». Ce choix 
éclaire une politique, puisqu’il 
remarque que ks mesures gouverne- 
mentales reviennent 2 accorder la 
mène aide aux fasoütes quels que 
salent leurs revenus, soit . par des 
aides directes soit par des avantages 
fiscaux. M. Chômât fait la même 
constatation, et 3 ai déduit «toi 
extraordinaire écart entre le dis- 
cours des mimstes qui promettent 
Faccesrion à la propriété pour la 
plus grand nombre et leurs déd* 


süms qui excluent massive^ ^ 
frgprtô du droit à la propriété 

Mais M. Méhaigne rie rfpW jgJjg 
sanprojet pour Je 

Hawt un plan cT ensemble, dont sot 

En A* *—£2* 

cherche avant tout 2 

SpM «tas te xaç vàitâtr 

menLll assure q» a commue. 
d’aîBeura, i aviifr des effr® 

même s’ils sont divers « selon 
les régions ». ° «st vraique « 
faire, à côté du maintien de 1 effort 
pour le logement soc teL 3 v eut ma- 
terles investisseurs privés àsm£é- 
resser 2 nouveau à te 
Tîberi (RPR, r^)« t .PST,‘ï 
te justesse de cet éqmbbre «n a 
pense que - rcxistence d un marcM 

social puissant incitera les baüleurs 

privés à la modération ». 

La majorité, d’accord wjw 
grands principes, nourrit toutefois 
quelques inquiétudes. Dfiboro sur 
Pexprotioa du coût pour rEtat de 
faide personnalisée an logement, 
ah» qu'à l’inverse 1a wrftmté du 
gouvernement d'en raodïfïer te c d- 
cul aUmente les craintes de l’opposi- 
tion. Surtout, nomb re ux sont les élus 
du RPR et de l’UDF qui ont 
au min istre de Cure un 
geste pour tous ceux qui ont 
emprunté à des taux élevés et qui 
doivent rembourser maintenant que 
l'inflation est séduite. M. Méhaigne- 
rie r* fiait, ou plutôt a de m and é A te 
majorité de l’aider à le Caire : pour 
la cas difficiles, te durée des prêts 
conventionné* pourra être portée 2 
vingt-cinq ans; tes banques seront 
invitées à consolider kurs prêts pour 
abaisser Jenrs taux de 15 ou 16 % à 
22 ou 13 %i Esïde personnalisée 
continuera à être versée pendant 
trente-neuf mots, même en cas de 
remboursements impayés; enfin, 
pour ks cas ks plut délicats ks 
argtuàstjxs HLM pourront racheter 
ka logem en t * des accédants. 

" THERHY MBÊHER. 
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ration de détenus • tort en estimant 
que M. Chalandon avait mm doute 
vu dans cette affaire « le moyen de 
sensibiliser le gouvernement et 
l'opinion publique » h son projet de 
prisons privées, 

M. Jean-Claude Gaudin, prési- 
dent dn groupe UDF, a été plus cri- 
tique encore lc même jour : mil me 
parait inacceptable qu'on libère des 
gens qui ont été condamnés par la 
justice. Nous ne sommes pas socia- 
listes. nous», (nos dernières édi- 


Le débat sur la libération « massive » de détenus 

Seul, M. Toubon approuve M. flialanrim» 

_ La Ebérariaa prochaine de mû* 
liera de détenu, annoncée puis 
démentie, lundi 27 octobre, par la 
c hanc e ll erie, continue de susciter 
des ré ac t ion* , Lc minis t èi c de b. je»- 
tice, cité par r Agence France- 
Presse, a avancé, mardi, une explica- 
tion an tohu-bohu de la veille. 

Invités hindi à la chancellerie à un 
petit d éjeuner auquel ne participe 
pas IL Albin Chahuidoo, les journa- 
listes reçoivent une note datée dn 20 
octobre et titrée : Prisons. Page 4 de 
cette note, le mhiistèrc fait état d’un 
«problème d'urgence» et avance 
fr* on ne pourra éviter des libéra- 
tions massives de détenus (5000 à 
8000) dans les mois à venir ». 

« Dans l’entourage du ministère. 
écrit PAFP, on stmUaudt [mardi] 
qu’il s’agissait en réalité d’une note 
interne de travail qui «n'anrait 
jamais dfl figurer dans le dossier de 
presse», le ministre, assure+on. 
ri était pas au courant du contenu 
du dossier et il ne pouvait donc pas 
y avoir d'arrière-pensée de sa 
part.» . 

Avancée hmdS en fin de matinée, 
cette « explication » aurait sans 
doute coupe court au tofiè déclenché 
quelques heures auparavant An Beu 
de quoi, ML Chalandon a choisi de 
donner dans la journée de multiples 

iaftereews, dé me n t an t mm dfan wtfir 
tout en mettant en cause tes journa- 
listes. 

Cette tactique s’est révélée, an 
bout dn compte, dommageable, 
cmiM en témoignent les réactions, 
toutes négatives, enregistrées 
depuis, & Fexception notable de celle 
de M. Jacques Toubon. Interrogé 
mardi sur Franco-Inter, le secrétaire 
général dn RPR a déclaré : « H faut 
que tout le monde comprenne que 
aotre politique qui tend à renforcer 
les punitions a une limite, une diffi- 
culté, une contradiction : la capacité 
insuffisante des misons. » M. Tou- 
bon a ajouté : Il faut que ce gouver- 
nement, avec courage, soit prêt à 
prendre toutes ses responsabilités 
pour faire face. » 

Evoquant les libérations de 
«- 1981-1982 », le secrétaire général 
dn RPR a affirmé que, pour loi, ces 
mesures * n'étaient pas liées [2 
l’époque] à la surpopulation 
pénale » mais un autre type de 
politique ». M. Toubon a fait obser- 
ver que parmi les bénéficaires de 
ces mesures figuraient « Jean-Marc 
Rotdllan et Nathalie Métùgort, des 
leaders d‘ 'Action directe ». ■ 

La réaction dn président" dn 
groupe RPR à P Assemblée natio- 
nale est, elle, négative. Mardi, 

M. P i erre Messner s’est déclare 
* absolument défavorable à la Hbé- 


Dn côté des syndicats, les réac- 
tions étaient plutôt nég ativ es mer» 

Credï wwrtjn g Mneh« wymiu» * 

droite. La Fédération professa 
ndle indépendante de la police 
(extrême moite) estime que « cette 
mansuétude à l’égard de la _ 
est intolérable » tandis que le Syrâfi- 
cat de la magistrature (gauche) 
dénonce « un procédé qui joue avec 
l'espoir et la liberté de nos conci- 
toyens à des fins médiatiques 
Le Syndicat national des 
nels de surveillance (Force 
o u vrière) a, lui, un avis nuancé. Son 
secrét ai re général, M. Jacques Vis- 
io tics, accuse M. Chalandon de 
« manoeuvres » tendant 2 faire 
admettre son projet de 
véea mais estime à propos des li 
tiens annoncées par la chancellerie 

S ’il serait « nécessaire d'en arriver 
car les prisons sont surencom- 
brées». 


• M. GAUDM (UDF) : nous n* 
so mme » pa* so ciati s to a. noua. — 
M. Jean-Claude Gaudin, président du 
groupe UDF è r Assemblée nationale, 
a déclaré, ta mardi 28 octobre: 
eH me panSt inacceptable qu'on 
libère des gens qui ont été 
condamnés par la justice. Nous ne 
sommes pas socialistes, nous.» 
Selon M. Gaudin, ta mMstre de ta 
justice e cherche à faire pression sur 
M BaBadur et sta la majorité, soit 
pour obtenir davant a ge de crédite, 
soit pour faire évoluer le projet de pri- 
sons privées ». Sur ce damier point. 
M. Gaudin observe que sa constitu- 
tionnalité fait l'objet d’un débat . 
* Réglons d'abord ce débat a-t-il (fit. 
ensuite, des prisons p ri v é e s, pour- 
quoi pas ?» La présidant du groupe 
UDF comprend ta méthode de pres- 
sion suivie par M. Chalandon. 
Il estime que c'est c de bonne 
guerre », mais, a-c-i ajouté, l'effet 
produit sur r opinion risque tf « annu- 
lar nnpact positif de rexputôon des 
cent tin Ma&sns décidée par ta minta- 
trada l’intérieur». 


Un reportage d* «Infovi&ion» sot TF 1 

Regard 

sur les prisons privées d’Amérique 


0 arriva i point nommé, ce 
reportage rfc tnfovisian» sur tas 
prisons privées aux Etats- 
Unis (1). Au moment où M. AMn 
Chalandon pense trouver dans 
l'exemple américain la solution d 
rmfemri surpeuplement des mai- 
sons d'arrêt françaises. Jean- 
Pierre Berthet et Gilbert M e ro i - 
raar rapportant du Tennessee et 
de Florida des images et dm 
entretiens qui an montrera tas 
tantes. 

le c privés pénftsntiairB amé- 
ricain concerne mutament 1 % 
de ta population pénale dû deux 
mille' huit cents prisons de 
l'Union. les détenus qui lui sont 
confiés «ont le plus souvent des 
mineurs. La Correction Corpora- 
tion of America (CCA), qui a en 
charge rétablissement de Mem- 
phis, sa ptaftà vanter les mérites 
de ses conceptions éducatives. 
Chez efle, tes détenus sont dm 
résidents et tes sravefflants des 
superviseurs. L'incSsap i né ne 
courait pas ta mïtard. mais ta 
e rime oui», en (Tarares termes, 
la misa sur ta touche. 

Cm euphémismes n’empê- 
chent pas le recours aux bonnes 
viaSes m é thodes du monde car- 
céral : un « bracelet de 
confiance» aux plus dotites. un 
régime spécial pour les mou- 
chards et les homosexuels, 
confondus, eux. dans une même 
méfiance. 


Aux autorités locales, la CCA 
propose ainsi son programme de 
e solutions rapides et e ff ic ac ae», 
soit pour ta création d'une prison 
nouvelle, sort pour la réorganisa- 
tion d'une prison plus ancienne. 
Cor, i ta (fifférance du projet 
français, le privé péni te n tiaire 
américain ne tient paa sas 
concessions ds l'Etat. Las 
contrat s sont passée avec une 
v9e ou un comté. Le système 
n'emporte pas pourautant t* una- 
nimité. La ahérif cto Bay County 
(Floride), par exemple, juge que 
cas prisons privées, dont tas 
images rapportées par Jean- 
Pierre Berthet et fflbert Mari- 
nier montrent assurément ta 
grand confort ripofiné, sont trop 
douillettes, c Une prison, cfit-4, 
doit Are un endroit où Ion n‘a 
pas envie do revenir.» 

Reste à savoir comment ow 
en tre pris es privées am o r ti ssa nt 
leurs investissements. C'est on 
chapitre sur lequel las kitartocu- 
taurs des reportera de TF 1 
apparaissant d'une discrétion 
insofita au pays où, tfonSnake, 
on ne fait pas mystère de ses 
bénéfices, ni de la manière de les 
obtenir. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


(S) « Inf «vision », mercredi 
29 octobre, à 21 h 50, «r TF 1. 


Le tribunal d’Ajaccio se déclare incompétent 
dans un procès entre vingt journalistes 
et M. Léotard 


La chambre civile do tribunal de 
grande instance d’Ajaccio s’est 
déclarée, hindi 27 octobre, incompé- 
tente pour juger une plainte de vingt 
journalistes de FR 3 Corse et du 
Syndicat national des journalistes 
estimant que M. François Léotard, 
i Mi nis tre de ta culture et de la coen- 
mumeatian, avait tenu des propos 
• diffamatoires et calomnieux » A 
haïr encontre- 

An mois de mai dentier, l'hebdo- 
madaire le Point avait re p ris une. 
déclaration de M. Léotard selon 
htpelte «ait Nouvelle-Calédonie. 


aux Antilles et en Corse, des jour- 
nalistes. entre autres, ont joué 
contre là Franco la collusion avec 


Le tribunal a estimé que le mmis- 
tns n’avait pas tenu ces propos à titre 
personnel ou privé. Suivant b juris- 
prudence de ta Cour de cassation 
selon laquelle « les propos d’un 
ministre ne peuvent faire r objet 
d’une procédure devant les tribu- 
naux de dràit commun >,Qa ren- 
voyé Ire-parties civiles devant le tri- 
bunal administratif et les a 
condamnées aux dépens. 


La réforme du code de la nationalité 

Pas de serment pour devenir français 


C’est en principe le mercre di 
5 novembre que le conseil des 
nrâértres examinera le projet de 
loi réformant le code de la natio- 
i raüt é. Le Conseil d’Etat, auquel 
ce. texte a été soumis, en 
approuve les grandes lignes maïs 
critique un point précis : la pres- 
tation de serment prévue pour 
les jeunes nés «i France de 
parents étrangers qui choisi- 
raient, à leur majorité, de deve- 
nir français. Le gouvernement 
serait prêt & remplacer la pres- 
tation de smneut par on engage- 


ront suggéré 

«ratât. 


des conseillers 


Les auteurs du projet gouverne- 
mental étaient partis d’une idée 
ambitieuse, inscrite dans ta plate- 
forme électorale UDF-RPR : suppri- 
mer les acquisitions «automati- 
ques» de nationalité. Autrement 
dit. ne plus -permettre & un fils 
d’étrangers de devenir français à ta 
naissance (article 23 du code 
actuel) parce qu’il serait né en 
France d’un parât né hu-méme sur 
le territoire naticoaL Et ne phis per- 
mettre Tacguisition automatique de 
ta nationalité A dix-huit ans (arti- 
cle 44) pour ceux qui seraient nés en 
France de parents étrangers nés 
dans un autre pays. Supprimer ces 
deux dispositions revenait à effacer 
le «droit du sol» ( jus soif), qui 
existe depuis 1851. 

Rencontrant de vives oppositions, 
y conquis dans les rangs de la majo- 


rité, fe go u ver n ement a renoncé à 
toucha' à l'article 23. D s’est (Tail- 
leurs aperçu que l'abrogation de cet 
article empêcherait nombre de 
citoyens d'établir qu’ils sont fran- 
çais. Cette preuve se fait actuelle- 
ment par la seule consultation des 
actes de naissance, précisant le lieu 
de naissance des parents. Tous les 
autres modes de preuve sam beau- 
coup plus compliqués et rendent dif- 
ficiles l'établissement de certificats 
de natianaüté. 

L'article 44, eu revanche, doit 
être modifié. Le gouvernement a fait 
en sorte que l'acquisition de la natio- 
nalité française devienne un acte 
volontaire. Cette acquisition devra 
être demandée en bonne et due 
forme par l’intéressé entre seize et 
vingt ans. Et - précision importante 
— les autorités pourront s’y opposer 
Si l'intéressé a fait l'objet de cer- 
taines condamnations. Le projet pré- 
voit • une déclaration devant l’auto- 
rité judiciaire » et la prestation de 
serment suivante devant un juge 
d’instance : « Je jure d’être fidèle à 
la Constitution, aux lois de la 
République française et d’accom- 
plir loyalement mes devoirs de 
citoyen français. » 

La plupart des conseillas d’Etat 
se sont élevés contre cette procé- 
dure, qui a riacoavénient d’être 
publique. De nombreux jeunes 
immigrés, tinûfiéa cotre leur famille 
et leur désir de devenir français, pré- 
fèrent, en effet, acquérir ta nationa- 
lité discrètement, sans en informa- 
teurs parents. Les obliger & un choix 
public tes c ontrai ndrait 2 une renon- 


ciation ou 2 un reniement. C’est sur- 
tout vrai des fûtes maghrébine*» qui 
ont déjà bien du mal à acquérir leur 
autonomie. Ainsi, la loi ne favorise- 
rait pas rintégratian de ces jeunes 
nés en France et y ayant passé toute 
leur enfance, mais « produirait » des 
étrangers. 

Le garde des sceaux. M. Albin 
Chalandon. n’a pas été insensible 2 
cette remarque. Dans une interview 
3t Libération, mercredi 29 octobre, ü 
reconnaît : > Au départ, je n’étais 
pas opposé à l’idée d’un serment 
pour solauûser un peu l'apparte- 
nance à la nationalité française. Et 
puis, j’ai enregistré beaucoup de 
réactions. On est venu m’expliquer 
que certaines dispositions de la loi, 
et notamment le serment, risquaient 
de provoquer des cassures fami- 
liales définitives chez les jeunes qui 
veulent être français mais dont les 
parents restent très attachés aux 
traditions, à des formes de culture 
très éloignées de la nôtre f~J. je 
suis tris sensible à ces arguments, 
et je souhaite que l’on trouve une 
formule qui permette d’éviter ces 
conflits. » 

Contre 


Une déclaration écrite 
remplacersHNdte 1e serment, comme 
Tout suggéré des conseillers d’Etat? 
Le gouvernement serait prêt à adop- 
ter cette formule, à moins de bisser 
les parlementaires de la majorité 
amender te texte en ce sens tare du 
débat an Sénat puis à la Chambre. 

A part l'article 44, ta seule autre 
réforme importante dn code concer- 


nerait les acquisitions de ta nationa- 
lité française par mariage avec un 
Français. Il n’y aurait plus d'acquisi- 
tion par simple dédaration au bout 
de six mois de vie commune : le 
conjoint étranger devrait Taire une 
demande normale de naturalisation, 
étant simplement dispensé des cinq 
aimées «te résidence «a France exi- 
gées aujourd’hui. L’objectif avoué 
du gouvernement est d’empêcher les 
«mariages blancs». Eu 1985, un peu 
plus de douze mille personnes 
avaient acquis la narioiMlité fran- 
çaise par mariage. 

Le président de ta République 
laissera-t-il passer te projet gouver- 
nemental sans réagir? De sou point 
de vue, une réforme dn code de ta 
nationalité menace de relancer inuti- 
lement 1e d 3m sur l'immigration. 
Le texte gouvernemental lui semble 
mauvais car «l'automaticité» de ta 
législation actuelle est, selon lui, un 
facteur d'intégration. Les jeunes 
immigrés nés en France sont des- 
tinés de toute façon i vivre icL En 
attendant s eîM ans — âge minimum 
fixé par 1e projet de kn pour deman- 
der ta nationalité, - ils ne se senti- 
raient ni français ni maghrébins. 

L’cpiscopat catholique et tes auto- 
rités protestantes partagent grosso 
modo ce point de vue. Ds ont noté ta 
prudence dn gouvernement, qui 
n’avait remis sou texte au Conseil 
d'Etat que vingt-quatre heures après 
le départ de France de Jean- 
Paul IL.. 

ROBERT SOLÉ. 


“RtfabSavani m'a rente 
honteux de ne pas être 


C'est faveu du célèbre écrivain 
Alphonse Karr après la lecture 
de la “Physiologie du goût” qu'il 
définit comme une véritable 
^btble de la joie de vivra” 

Né en 1755 à Befléy, petite ville 
aux pieds des Alpes. Brillat- 
Savarin exerce la profession 
(f avocat comme tous ses areux. 
Sous la Terreur, il est contraint 
de fuir et de se cacher. 

Proscrit fugitif, affamé, il réussit 
à conserver son heureux carac- 
tère, reste gai, serran et bienveil- 
tant Ses compagnons d'infortune 
trouvent en lui réconfort et sym- 
pathie. 

Mu si cie n à POpéra de New 
York. 

Obligé de s’expatrier. Brillât- 
Savarin S’embarque pourrAmôri- 
queoù, pour subsister, if s'engage 
à l'Opéra de New York et ne doit, 
son existence qu'à ses ta lents de 
musicien et à sa douce philoso- 
phie. 

Les journées sanglantes, enfin 
disparues, il S'empresse de ren- 
trer en France. Sous le Consulat; 



Un jeune homme a tellement souffert de la 
faim pendant la Teneur qu'l passera le reste 
de sa vie à écrire un memÉeux traité de la 
bonne chère et du bien-être qui sera considéré 
comme la < Wde de la foie de vivrai 



La Physiologie du goût 
de BrQlat-Savarin 

Jean de Bonnot est heureux de présenter 
ce texte fameux date une éefition d’art 
au prix éditeur. 


on reconna‘rtse5 brilla rites quali- 
tés et il est nommé Conseil te râla 

Cour de cassation. Ce poète de 
la gastronomie parviendra jus- 
qu'au faite de la Magistrature. 

Il y a quelques années, un jour où 
j'étais invité à dîner chez un ami 
et que la conversation roulait sur 
les différentes spécialités gas- 
tronomiques, celui-ci me mon- 
tre une édition rare de ce texte 
qui lui venait de son arrière- 
grand-père. Je m’extasiai telle- 
ment sur cet ouvrage si déli- 
cieusement imprimé et illustré 
qu’il voulut à tout prix m'en faire 
cadeau, è ma grande confusion. 

Hmnoor, gaîté et change. 

Eh possession de ce livre rare, si 
exquis, si pleinde verve, de natu- 
rel, de délicatesse d'esprit et si 
bien présenté, je conçus le projet 
de r éditer un jour. 

Je vous le propose aujourd'hui : 
irrésistible de finesse et de phi- 
losophie, Brillât -Savarin, magis- 
trat intègre, juge sévère mais 
prince du bon goût, n’hésite pas 
à se livrer tout entier aux 
charmes de la société et nous 
entraîne dans le tourbillon de 
son esprit plein de gaîté et de 
subtilités. 

Ses anecdotes charmantes, tou- 
tes vécues, fourmillantes de via, 
font preuve d'une étonnante 
perspicacité. Son œil exercé et 
sa plume alerte découpent avec 
la précision du burin les portraits 
cto ses contemporains joyeux ou 


grincheux, beaux ou vilains, trop* 
gros ou trop minces. 

Je découvris, fout étonné, 
qne Je tfavafe jamais appris 
à ma nger. 

En lisant cet ouvrage, nous 
découvrons avec surprise que 
nous n'avons jamais su manger, 
car personne avant Briftat-Savrâin 
n'avait pensé à nous rappren- 
dre. Lui, au contraire, révèle mille 
aspects étonnants autour de ce 
besoin si nécessaire et si plai- 
sant : c'est une féerie continuelle 
d'humour, de gaîté et de charme. 
L'art de se nourrir faisant partie 
de notre civilisation, Brillat- 


Savarin nous offre un ouvrage 
qui nous enchante continuelle- 
ment. Ce livre est si prenant que 
fai voulu lui confectionner un 
véritable ôcrin. 

Un fivre “constreft" pour 
dora- des siècles. 

De format in-octavo, l'ouvrage 
comporte 470 pages. L’impres- 
sion en caractères de l'époque 
de Briflat-Savarin est farte surun 
beau papier vergé, filigrane, 
fabriqué à la forme ronde par le 
vieux ^ "moulin à papier* du Marais, 
à Crèvecœur, dans la vallée du 
Grand Morin, et possède ce tou- 
cher incomparable des papiers 
anciens. 

Tout au long de sa réalisation, j’ai 
travaillé selon les méthodes 
d'autrefois: reliure plein cuir de 
mouton tanné au naturel. Dos et 
tranche supérieure dorés à for 
fin titrant 22 carats. Tranchefiles 
et signet assortis. 

Le texte est décoré d* un ex- |i bris, 
d’un frontispice d'époque et 
d'une kyrielle d* admirables illus- 
trations, motifs et lettrines, dus 
au talent de BertalL un des plus 
grands illustrateurs de r époque 
de f Auteur. 

Garantie à vie. 

Il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Goût 
du texte, goût de la belle impres- 
sion, goût de la reliure. C'est 
alors que le livre prend sa vraie 
signification, car les livres doi- 
vent provoquer des émotions de 
beauté et par leur contenu et par 
leur présentation. 

Mes livres augmentent de valeur 
d’année en année, car en vieillis- 
sent le cuir et l'or véritables 
prennent une patine inimitable. 
C'est pour cela que, sans aucune 
crainte, je me suis toujours 
engagé, et je m'engage encore 
formellement, à racheter mes 
ouvrages aux souscripteurs pour - 
le même prix en à n'importe quel 
moment 




ixg 

OFFRE EXCEPTIONNELLE 

(limitée à un seul livre per lecteur) 


à envoyer à JEAN de BONNOT 
7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Pais Cedex 08 

Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle me proposant la 
* Physiologie du goût" de Brillut-Savarin. en un volume in-octavo. 
reSé plein cuir et doré ètor tin 22 carats. 

\ teuUksz trouver, ci-joint mon règlement soit 153 F (+ 14,60F de 
frais de port). 

Si ce Evre ne me convient pas. je vous fe renverrai dans son emballage 

d'origine, dans les dix jours, m je serai aussitôt remboursé. 


Nom — 
Adresse 


Prénoms 


Code postal Commune 

Signature 


_ C*ne offre exceptionnelle pourra èire suspendue A tour moment sans o'éavr. 
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Société 


Le garde des sceaux répond 
à M. Sarre (PS) sur la peine de mort 


M. Albin Chalandon répand à 
M, Georges Sarre sur In peine de 
mort Dans une lettre récente an 
garde des sceaux, le dépoté (PS) de 
Fans s'était étonné de voir te nnnû- 
trt de la justice s’oppo ser, sur la 
question de la pose capitale, & 
MMI Chirac et Mitterrand 
(fe Monde da 21 octobre). 

Dans sa réponse adressée le 
24 octobre à M. Sarre, le garde des 
sceaux écrit notamment : * Trd 
effectivement déclaré qu'une éven- 
tuelle reprise du terrorisme en 
France risquait de relancer le débat 
sur la peine de mort. Tl n’est pas dif- 
ficile de prévoir, en effet, que si la 
France était à nouveau bouleversée 
par d'horribles , et meurtriers atten- 
tats s'étendant à l'ensemble du ter- 
ritoire. une vive pression se ferait 

sentir en faveur du rétablissement 
de ia peine capitale pour tes terro- 
ristes. Cela ne peut qu'être évident 
pour tout observateur de bonne 
foL.(-) 

» Affirmer mon opinion sur ce 
douloureux problème ne manque ni 
à la solidarité ministérielle ni aux 
engagements internationaux de ia 
France. Il s'agit, en effet, d’une 
option personnelle dans un domaine 
où. de longue tradition, il est 
reconnu à chacun la liberté d'expri- 


mer son avis. Vous le savez aussi 
bien que moi. les choix, en l’occur- 
rence, transcendent les engagements 
partisans. Le président Vincent 
Auriol — qui était socialiste — a 
sauvent laissé s'accomplir la Jus- 
tice. Armand Falliires - qui ne 
l'était pas — a systématiquement 
gracié.» 


m Carrefour du développe- 
ment : remise en liberté d'un in- 
culpé. — M. René TrèJaud, soixante 
et un ans. ancien chef du bureau de 
rordonn aoc aman t des d é p ens as ai 
ministère de la coopération, a été 
mntis en liberté, mardi 28 octobre, 
par le magistrat chargé de l'affaire du 
Carrefour du développement, 
M. Jean-Pierre Michau. 

Commandant en retraita, employé 
contractuel par le ministère, M. Rend 
Tffllaud avait été écroud, le 1* octo- 
bre damier, sous les inculpations da 
c faux en écritures publiques es 
usage, et faux en écritures privées et 
usage». Au posta qu*3 occupât il 
serait intervenu dans la plupart des 
opérations financ i ères effectuées an- 
tre la mini stè re da la coopération et 
l'associ a tion Carrefour du développe- 
ment. 


M. Pandraud et la suspension 
de M. Gaussens 

«On ne peut jamais 
. faire confiance». 

M. Robert Pandraud est philoso- 
phe â ses heures : m Dans la vie, est 
ne peut Jamais faire absolument 
confiance à quelqu'un. CTest tou- 
jours sur examen » C’est en ces 
termes que le ministre délégué 
chargé de la sécurité à commenté, 
mardi 28 octobre, la suspension par 
ses soins de M. Jacques Gaussas 
(le Monde du 29 octobre). Place 
Beanvan, rembarras était en effet 
manifeste après l'annonce que ce 
gardien de la paix cumulait des 
fonctions incompatibles avec celles 
de fif W Tfy vinsifl e - dif *r d*UDC 
société de gardiennage privée pari- 
sienne, Orion International. 

M. Pandraud avait en effet reçu 
M. Gaussens, le 28 mars dernier, au 
ministère de l'intérieur pour lui 
■ pifiiir sa réintégration *>"■ la 
police nationale, après qu’il eut été 
révoqué par la gauche an lendemain 
des manifestations policières du 
3 juin 1983, dont 3 était Fondes ani- 
mateurs. M. Pandraud usure, 
aujourd'hui, qu'il suiv ra les condu- 
irons de la nouvelle procédure disci- 
plinaire en cours contre M. Gaus- 


• Qunzlàme expulsion d'un 
Basque espagnol. — José Manuel 
Homa Santos, Basque espagnol réfu- 
gié en France, a été expulsé vers l'Es- 
pagne, selon la procédure d'urgence 
absolue, mercredi 29 octobre, peu 
avant 6 heures. 

José Manuel Homa Santos est le 
quinzième Basque espagnol i faire 
r objet d'une mesure d'expulsion de- 
puis le 1 9 juillet dernier. 


FAITS DIVERS 

A Marseille 


anemema 

Un jeune employé municipal, âgé 
de vingt ans, Bouzid Chenuu a été 
inculpé, mardi 28 octobre â Mar- 
seille, d'homicide volontaire et 
écroué â la maison d'arrêt des Bau- 
mettes, après le meurtre, diman che 
soir, d'un père de famill e dans un 
cinéma de la ville (le Monde du 
28 octobre). 

Bouzid Cberaa, de nationalité 
française, aurait participé à la 
bagarre qui a opposé M. Gilbert 
Béraud, quarante- trois ans, â une 
hawd» déjeunes gens faisant du cha- 
hut Jm» l’une des mHm du com- 
plexe cinématographique du centre 
de Bonneveine, dans les quartiers 
sud de Marseille. M. Béraud avait 
été mortellement blessé d’un coup 
de couteau dans le ventre. 

Bouzid Cheraa a nié être l'auteur 
des coups de couteau et d’autres 
jeunes gens, qui auraient participé â 
la rixe, ont été placés en garde à vue. 


• Voitures incendiées : quatre 
interpellations. — Quatre jeunes 
gens ont été interpellés pendant la 
nuit du lundi 27 au marefi 28 octobre, 
au coure de l'enquête sur l'incendie 
d’une trentaine de voitures & Paria et 
à Bobigny (Seine-Saint-Denis). Pour 
la plupart éludants, les jeunes gens 
se trouvaient à bord d'une voiture qui 
avait été vue près <fui véhicule 
incendié dans le deuxième arrondis- 
sement de Paris. Mercredi 29 octo- 
bre, en fin de matinée, ils étaient tou- 
jours entendus par ta police judiciaire. 


ÀParis 


Cinquante-cinq organisations 
ap prilmt â ™ man r fr thrtinn , Ven- 
dredi 31 octobre, à 18 heures place de 
la Bastille à Paris, pour protester 
contre les •expulsions a r b it ra ir e s * de 
h-i MiTTwir » fnrmigr fee Ctt organisa- 
tions, dont la CIMÀDE, la Ligne des 
droits de Fhomine, le MRAP, SOS- 
Raosme, h CFDT, b FEN. le PSU et 
de nombreuses « «■n da tinn» « Trnimï- 

glés, eYnt «I gné un appel m wm iin à la 

suite da renvoi daralcur pays des cent 
un Ma&ens et de la dérision d'expul- 


sion frKppSSt tiCCB Opposants üjgé- 


Dans ce texte, les sign a ta ir es repro- 
diwit à la lai du 9 septembre 
de «xmfiw «g la seule poiiee Tappré- 
dation et rexécution des procédures 
cf expulsion et de reconduite à la fiort- 
îière ». • Tous les étra ng ers résidant 
m France sont ég a l e m en t me nacés 
par cette loi qui « permet l’arbitraire le 
plus total », déchue cet appel intitulé : 
•Us expulsent et Us mentent». 


Amanite ou lactaire délicieux ? 

La cueillette au clavier 


eB n'y en a pas un de bon. 
Croyez-moi B» sont tous mau- 
Msrê. a Le pharmacien jette un rai 
vague sur le panier, puis, sans 
même un regard pour Iss plan- 
ches richement colorées qui 
ornent sa vitrine, ajouta : eUn 
conseil, jetaz-hs tous.» Quel 
cueaieur de champignons occa- 
sionnel n’a pas connu paraflte 
déconvenue ? La méthode, 
certes, évite l'erreur, mais alla 
frustre le cons o m ma teur. 

Cette situation p o ur r a i chan- 
ger avec la mise en place aur 
minitel d'une banque de données 
de chwnpîgnona. «Xper champi- 
gnons» offerte à tous les cueil- 
le urs pour identifier leurs 
récoltes ( 1 J. Un truvafi considéra- 
ble qui a réclamé près de deux 
ans à cinq personnes pour que 
soit constitué la fichier. 

Dès r accès au cen tr e serveur 
du minitel, eXper ch am pignon » » 
proposa deux cent soixante- 
quinze champignons à T identifi- 
cation. Mae, dès ta p remière 
indication fournie par le cueSeur 
au minitel, ce nombre cSminue. 
Ainsi, le simple fait de cflre que le 
champignon décrit a un chapeau, 
un pied et des tubes eu fieu de 


lamelles, ramène ta chiffra des 
posribles à trente-huit. La fourni- 
ture d'un détail supplémentaire 
sur F or gan i sa tion du pied — pré- 
sence par exempta d'une sorte 
de réseau en reHef - ta fait pas- 
ser à quatorze seulement. Et 
ainsi da suite jusqu'à ce qtiÜ 
n'en reste plus qu'un. Bon ou 
mauvais. S euls reproches : ta 
dénomination des c ha mpignons 
sous leur forme latine, qui obfige 
parfois au recoure à des 
ouvrages spécialisés, et r usage, 
rare 3 est vrai, de termes pas 
toujoura bien connus. 

Cela ims à part, ta système 
peut être utifisé par tous... à 
condition de ne donner que tas 
sa u tai indications (forme, cou- 
leur, pied, etc.) dont on soit cer- 
tain. 

■L-F.A. 


(1) Composer k 3615, puis 
Upez SM (Envoi), suivi de E 
(Envoi) et de Suite. 

Cette banque de iVsméni cham- 
pignons devrait toc prochainement 
disponible sur micro-ordinateur. 
Eüo pourrait être complétée pins 
tard per un v i déodisque présentant 

^mpîjmw Hw, Uw, Tnili«i. 


Défense 


Un conseille défense examine à l’Elysée 
sements financiers de la programmation miiitasr 


Réuni à PElysée sots 2a présidence 
du t£d de fEtat , va conseil de défense 
devait examiner, cc mercredi 29 octo- 
bre Ira grandes lignes d’un texte de loi 
appelé foi de programmafiaa miEtaire, 
que le premier ministre et le ministre 
de la défense R xu xi cUr ont à l'approba- 
tion <Fun prochain coma! des minis- 
tres avant de te déposer, <fid à la fia 
dc?ànaéc,mVàdausnL 

Outre MM. fîcasçoB Mitterrand, 
Jacques Chirac et André Giraud, ce 

CGKBefi de défense ru w j wMt jiliKi^WTS 
autres mxiistres, d* 1 "* ***«» de Fécoœ> 
mie et des finances, criai dès affaires 
étrangères et celui de natéricnr, ainsi 

ipift QCS 

ÿrrifrng Ai genre depuis un quart 
de Siècle, 1* Si : programmation 
naEtnire ca ^prép aration devrait sus- 
pendre frppfiteticn de Factudfe pro- 


mm J ■ « ■■ 

où M Chartes Henni était mimstro 
la défense pour couvrir les dépenses 
des années entre 1984 et 1988, La 
nouvelle •programmation sera, elle 
aussi, quinquennale (1987-1991), 
mais die pourrait se p ré se nter selon 
une formule diflêt e u te de la précé- 
dente. 

Le gouvernement a, en effet, te 
rima entre un ***** de loi qui récap^ 
tute et détaille rçawcmbte des dépares 
OQjQStBurss, faactxxuMaqeut -et éqrup^^ 
m wif confondus, en o è li h de paie- 
ment, comme ta loi de M. Herou, ou 
une programmation m contentant 
d’mâKToèr une «esvdpppe» globale 
dès dépenses d'équipement pour tes 
cmq 'années' à v eni r et de r ecenser , 
avec un mi***»»* des « n Mi t a de pate- 
ntent qui feur seront attribués, une liste 


des prinopaira ann rni e nts , raidéaires 
et dassiqua, retenus- 

Cette deuxième formule, <pn prt- 
c«rtv. des engagement s finan aets sur 
tes programmes d'armements mmeuis 
baptisés « noyaux durs » de ta défense, 

a ks préférences de^t n. ; 

du g ouver nement. Eue reprendrait, a 
des près, la formule inventée 

par te général de GanDe pair rfiabo- 
ration des deux prcnrières h» de pro- 
gramme nùStaires. Comme les cinq 
entre ? wt, nfeiiimnina , la ndMvdte pro - 

jw ro mmtt tïnn piffilaîm SCO précédée 

' par un préambule qui décrit les 
menaces potentiefle*, fixe ka nûsa àops 
et pnqxne sue otgutisalion des fisses 
• armée» 

DucbarLedoc 
u «Rafale» 

Da travaux préparatoires & cette 
loi, an sein da muastèse de te défrise, 

cat p erm is d’évaluer ks bcaoins àc 
linaiirqnn at da années entre 1987 et 
1991, compte tenu da différentes 
hypothèses écono miq ues envisagées 
(mftarinn, c ro is san c e prériabfe du 
produit mt é ifeni br ui mar c ha nd, etc.) 
et de la nature des armements, 
imdéaires et classiques, à cceaidérer. 

M. Giraud doit, en effet, tancer de 
nouveaux programmes comme le char 
de combat Leclère, le porterions 
Richelieu i propulsion nucléaire, le 
sous-marin stratégique h noe e ni sMa 
(fit de natredfc-ne&eraikifl, te misaite 
mobile qpî succédera MnT bcmb irfiai 
MiragentY étaux nrisâtes fixa da pla- 
teau d'Albion, Farina de décoction 
aé ri e n n e avancé^ te mante prfstiaté- 




Fhisicms -TT*- 

Ssp agSs-se 

1987), avec un point * moyen s « 
49QS irnTHart ïs de fnU*C% w*ie^pOO- 

todget ^TT aiiaî,e ftscud, en 199L de 
134,2 mODards de f rancs (d ont liy 
pour réqnqwnent), qm wspéaentO’ i 


raie nt 4% du 


intérieur brut 

messesde Japtatentecme RPR-UD* 7 - 

Le ministère de r éceno mi B, da 

ient sur ccs engag ementa 

& long tome. Une somme 
uiiii ^ 465 milliards de fiança 
environ conviendrait mieux & cette 
admîmstrarioa. De nouveaux ajuste- 
ments scxit à prévoir, qm obfigcra ig* 
b urimatêre deta d é fim seé réviser i la 
æs ambitions, autour, per 
f j, in j ii> x francs. 

Sœttebypc4b8sc(tevaitseiéatoer, 

M. Giraud pourrait mener à bon 
rensemhte da programmes aa nae- 
meut qu’a escomptait ex é cu ter , avec, 
un point dlnterrpgation SUT 
te sort définitif du projet davion de 
rnanha», k Rafale, cranmua à l'armé e 
de Tair et â ta La caracténs- 

tjqoes de cet avion devront être réétu- 
diées et sa production plus étalée dans 
te temps, avec, en attendant. Fâchât 
(Fun nouveau Miragc-2000. 

JLL 



L’assemblée des évêques français à Lourdes 

Les « baptisés » remplacent les « laïcs » 


LOURDES 

de notre envoyé spécial 


En tirant sur le fil, c'est toute la 
pelote qui est venue. La évêques 
français ont péché par ambition en 
voulant traiter à Lourdes, pendant 
deux jours, la hindi 27 et .mardi 
28 octobre, de te place des lafcs 

• dans l'Eglise et dans le monde». 
Comment parler du «laïc» sxak 
aborda conjointement le itile du 
prêtr e , l'avenir da communautés 
chrétiennes, des mouvements 
«Tactkii catholique, la relation avec 
les non-pratiqnants et les 
incroyants ? 

Qui trop embrasse ™1 étreint. 
Une impression de confusion, parta- 
gée par la évêques eax-mêmes — 

• Nous ronronnons », s'est écrié l’un 
d’eux — a dominé un débat que la 
hiérarchie catholique avait juge â un 
double titre indispensahte. 

D’abord, pour une raison pratique 
a urgente : elle devait préparer ion 
«cahier des charges» et désigner sa 
dâégnés pour 1e synode mondial (tes 
évêques qui aura lieu dans en an, sur 
ce même sujet, â Rome. 

P.nsmte, pour une raison de plus 
long terme : l’Eglise catboüoue en 
France est affrontée â une sérieuse 
pénurie de resserrera. Le nombre de 
sa prêtera continue de foudre. Son 
dispositif traditionnel - lies 
par oi sses, tes mouvements de laïcs 
eux-mêmes, en baisse d’effectifs — 
est de moins en moins adapté aux 
questions nouvelles posées dans 
l’Eglise et dans la société. 


Evêque d’Evreux, Mgr GaiDot a, 
par exemple, perdu en quatre années 
le quart de son clergé. Celui de 
Beauvais, Mgr Hardy, compte sur 
son territoire dix-huit secteurs m«i 
prêtre. L’évêque auxiliaire de 
Reims, Mgr Lacrampe» a calculé 
que son diocèse n’aurait plus en Fan 
2000 que cent prêtres âges de moins 
de soixante-quinze ans ! 

« Nas communautés chrétiennes 
vont mourir de fàbn », est venu dire 
im prêue de Cambrai, traduisant 
son désarroi et celai de ses 
confrères, souvent limités 3 un rûe 
de dis t ri bu ti on de sacrements (bap- 
tême, confession, cxtfêmie < aDctiaD) 
pré pa rés par d’autres, des 1 aRa. 

L’épiscopat a, une fois de pins, 
refrisé de posa ta quation de reve- 
nir da taîcat en termes de Sup- 
pléance du prêtre on de nouveaux 
partages da responsabilités et du 
pouvoir. Q a notamment, exprimé i 
Lourdes te souhait de dépasser la 
clivages traditionnels entre te p r ê tre, 
la paraisse et le mouvement. 

An point de remettre en cause 2e 
vocabulaire lui-même : le mot 
« laïc » est c on si dér é comme très 
res tri cti f , le plus souvent appliqué 
aux seuls mimants engagés. 

H faut restaurer le mot de « bap- 
tisé», a dit Mgr Ccffy, archevêque 
de Marseille, car la • mission » de 
FEglise n’est p es réservée i une 
Site. Ole est raffahe de tous ceux 
qni ont reçu le baptême. 

La lates eux-mêmes, invités ait 
débat de Louxda — fis étaient 
vingt -.représentant la diversité des 


mouvements et da servie» (caté- 
chèse, anmflocric) de FEriise. sont 
apparus très modérés. One telle 
confrontation avec les évêques 
aurait été autrefois pbs agressi ve. 
Seul le secrétaire général de 
l'Action catholique ouvrière, 
M. DhUer.MteL a reproché aux évê- 
qura leur frilosité : « Vos réflexes 
naturels, leur a-t-il dit, sont la 
mante, f assistance, la confiance 
dans les seuls notables.» 

henri rmica.. 


la première 
traduction française 
des “Septante” 


LA BIBLE 

D'ALEXANDRIE 



LA GENÈSE 


Marguerite Hari 

et une équipe du OURS 
344 pages, I4S F. cerf 


PRETS CONVENTIONNES 



Û^POUR ACQUERIR 
OU RENOVER: 

N0USV0US PRETONS.* 

Vous voulez acheter un appartement? Faire 
construire une maison? Le Crédit Agricole vous 
propose un Prêt Conventionné 
Vbus voulez rénover votre logement? Faire des 
travaux pour réduire vos dépenses d’énergie? 

Le Crédit Agricole vous propose un Prêt 
ConventtonnéL Les Prêts Conventionnés du 
Créât Agricole peuvent couvrir jusqu’à 90 % de 
la dépense finançante (sous certaines conditions, 
de surface par exenple). Ces prêts, â des taux 
particulièrement intéressants, sont ouverts â tous, 
sans plafond de revenus. 

Alors venez nous voir, nous vous prêtons, ça tombe 
sous le sena 

* Sous réserve de racceptation de votre dossier. 


CREDIT AGRICOLE. 



CRÉDIT 

agricole 

LE BW ^^raÈSffiâ^viMKL 
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Un plan de redressement d’ici la fin de Tannée 

L’avenir incertain de FMI 


P«ace M&fi* htena d oMl (FMI) traverse 
nae passe ffifBcSe. Le 28 octobre, le concQ 
d’admimstraiioii de cette société a demandé A son 
Plaident, M. Gérard Prnrost, de présenteMans 
les semaines <pd v iemewt , na pbm de ndrease* 


FMI artrcile le mauvais ccü? Sa 
courte histoire n’est que chassse- 
trappes ou septicisme. Pourtant, 
lorsque les pouvoirs publics décident 
de son principe, D s’agit & leurs yeux 
de relever on défi : doter la France 
d'une « force de frappe * pour que 
sa présence sur les petits écrans du 
monde entier rivalise avec celle des 
Anglo-Saxons. La loi du 29 juillet 
1982 prévoit donc 1a création «Tune 
« société de co mm er cia l isati on des 
œuvres et documents audiovisuels à 
l'étranger ». Une société dont on 
veut faire le « mandataire exclusif 
es obligataire» de ressemble du 
service pnMîc. Fatale erreur. 

De ce monopole, ce dernier no 
veut pas. Plusieurs moi» de passes 
d’armes aboutissent à des résultats 
contrastés. Les chaînes sont 
contraintes d’abandonner à FMI la 
cxmmexdaGsation de leurs c m vi e s 
de fiction, mais conservent celle de 
l'informa tioo et du sport L*INA 
(Institut national de Faudmvisud) 
est obligé de céder A la nouvelle 
société la düfusiaa culturelle (gra- 
tuite) qu’a assurait jusque-là pour Je 
compte du ministère des affaires 
étrangères, taudis que la SFP 
(Société française de production) 
obtient de pouvoir commercialiser 
pendant dix-huit mois ks ts a v i cs 
qu’elle vient de tourner. Le roi Ubd, 
hn-méme, ne s’y reconnaîtrait pas. 
Pis, l'hostilité dré chaînes favorise te 
développement d'effets pervers : se 
sentant dépossédées, elles abandon- 
nent volontiers les droits' de commer- 
ciatigitîan à leurs partenaires copro- 
ducteun pr iv é s ou étrangers. Et 
FMI n’a donc rien à vendre. 


Résultat? une structure lourde. 
FMI emj»h)j iff une (j pqn»ntainr de 
salariés pour un chiffre d'affaires 
dé s e sp érément modeste. Le catalo- 
gne des émissiops qu'elle propose 
aux chaînes étrangères, se renou- 
velle peu et ne c omp orte pas les 
récents «fleurons* de la télévision 
française (généralement copro- 
duits). FMI n’a doue jamais pu 
équilibrer sou exploitation. Cette 
année encore, son déficit de fooo- 
tiopnement — avant produits finan- 
ciers et produits exceptionnels — 
pourrait atteindre une de 

millions de francs pour un chiffre 
d'affaires de 60 nnDious environ. 
C’est trop, ont estimé les action- 
naires. 

De cet échec, la loi * Léotard » a 
déjà tiré les premiers enseigne- 
ments. En prévoyant que les sociétés 
restées publiques, •peuvent com- 
mercialiser ou faire commerciali- 
ser • leurs produits, la loi du 30 sep- 
tembre 1986 supprime tonte 
obligation après une période transi- 
taire de quelques mois (le temps 
trâaborer les nouveaux cahiers des 
charges des sociétés). Bientôt priva- 
tisée, TF 1 re trou ve sa liberté. FMI 
vîtrcDe alors ses dentiers jours? 
« La loi ne fait plus mention de la 
société, elle ne ut fait pas disparaî- 
tre », proteste M. Pruvost. 

Pour l'instant, le» pouvoirs publics 
restent en retrait « Aux action- 
naires de décider », dit-on an minis- 
tère de la culture et de la commun- 
cation. Les actionaixes ? Les 
sociétés du service public, juste- 
ment, ainsi que l'Etat et la Soflrad 
(un holding financier gérant les par- 


ment, prélude sans doute à de ptus vastes change- 
ments.. L’avenir de cette entreprise, dont l'exis- 
tence n’est plus mentionnée dns la loi sur la 
c omniidcation , s'écrit eu effet, avec b eenco np de 


ticipations de l'Etat dand randkm- 
suej). M. pruvost prend donc les 
devants en s'efforçant de convaincre 
les professionnels qu’il y a place en 
France pour une société travaillant 
de façon contractuelle, pour le 
d'e n treprises, pebfiqacs et 


Une société de journalistes 
à Antenne 2 


Lea jomalnfes «PAntanae 2 
viennent de créer an stû delenr 
rbaine une société des rédac- 
teurs. Une initiative prise, 
samedi 26 octobre par cent 
trente-cinq des deux cent cin- 
quante Journalistes et qui, dans 
k contexte actuel, fémipn de 
la volonté de la rédaction de se 
montrer vigilante en matière de 
déontotogfeettflnflêpCTriimcP 

A nouveau la fronde ? la 
défiance? la hache de guerre?— 
« Certes non », se récrient les jour- 
nahstes «TA2, en évoquant, pour 
s’en féfititer, le cfimat de paix et de 
travail «râlant dans km* rédaction. 
« Erreur », s’insurge h son tour Paul 
Lefèvre, Fun des fondateurs de cette 
association et président de son 
conseil d’administration. « Ni 
contre-pouvoir ; ni machine de 
guerre , cet organe sera avant rom 
une entité de réflexion et de dialo- 
gue. » 

Régie par la loi des associations 
de 1901, cette société des rédacteurs 
assurera, selon l'article 2 de ses sta- 
tuts, « la défense des intérêts et des 
devoirs déontologiques des journa- 
listes d*A 2. l'organisation de leur 
ex p ression collective et la protec- 
tion de leur indépendance dans 
l'exercice de leur métier». Des 
objectifs naturels en somme pour ce 
type d'association A l'image, disent 
les journalistes, de la Société des 
rédacteurs du Monde créée en 1951. 
« Celle d’Anteme 2, explique Paul 
Lefèvre, s'est d’ailleurs toujours 
interrogée sur les questions tou- 
chant à l’éthique et à l'indépen- 
dance. Simplement la réflexion sera 
cohérente et plus organisés, les 
journalistes pouvant par écrit saisir 
le conseil de tel ou tel problème. » 

Des journalistes prêts & en profi- 
ter. • Il est urgent de nous préoccu- 
per du sponsoring de pha en plus 
présent, suggère une rédactrice dn 
service société, urgent de nous inter- 
roger sur la notion de service public 

et les devoirs qui en découlent, 
urgent d'exprimer une force vive et 


solidaire avec laquelle U faudra 
compter.» 

Attention, ont cependant averti 
certains, A ne pas susciter les corpo- 
ratismes et A ne pas se substituer 
aux syndicats en se mêlant des inté- 
rêts catégoriels et salariaux. Atten- 
tion aussi A ne pas devenir une force 
négative dans une période propice 
au doute, à la méfiance, au scepti- 
cisme. 

Certains journalistes avouent 
l’aspect pré v entif de leur démarche. 
Mais Pan! Lefèvre se montre pru- 
dent : « Rien ne nota dit que le plu- 
ralisme et l'indépendance de la 
rédaction soient menacés. Mais 
Antenne 2 va devenir le représentant 
isolé du secteur public face à un 
secteur privé tris renforcé. La 
chaîne va se retrouver devant des 
pouvoirs publics contraints de redé- 
finir leurs relations avec les télévi- 
sions d'Etat. La société des rédac- 
teurs va dans le sens de 
l'histoire-. » 

ANNICK COJEAN. 

A- Le conseil d’admhnstntilon est 
composé de Paul Lefèvre (président), 
Geneviève Mail (secrétaire général), 
Marcel Trillat (secrétaire général 
adjoint). Gérard Leclerc (trésorier), 
Jacques Bansergeat, Georges Bonoii, 
Hervé Rrosmi, Claude Carié, Joseph 
ChnupiB, GaflDe Moatbdmc, Pierre 
Serra et Cfaade SériOan. 


• KL Burtrund Emno prend lu 

prenatnev ao ni uorasna pueaaü 
— M. Burtrund Eveno, inspecteur des 
finances, rejoint la groupe CEP Com- 
munication pour prendra la prési- 
dence de la Librairie Nathan cfia A la 
fin de l'année. II succédera è 
M. Jean- Jacques Nathan qui devien- 
dra conseNar au min Ai groupa. 


[Nt i 
FENAr 


es jtùBet 1944, ancien élève de 
l et de HEC.M. Bertrand Eveno a 
été SB ce e ^ve ui sp tco M ea i e r an cabinet 
de fflnww VeÜ, minutie de la 
saaté, pù directeur de cabinet de 
M. JeaâftiSppB Lecat, rm n at re de la 
oritme tft de la cammuncsthn. R avait 
réintégré l'inspection des **»■■!»« eu 
1981 mat d'entrer sa groupe Chaos- 
unre* André en juillet 1983 dont 3 était 
émetms général depuis janvier 1984,) 


Que lire? Le dernier Duras 
ou « !e Dernier des Mohicans » ? 


Les livras sur MinttaL 

La sélection du A tondu. 

Los dernières critiques parues. 



36.15 tapez: LEMONDE 



Qodks peuve n t être ses chances 
d’aboutir? Grandes, si l'on sait que 
des producteurs privés comme Télé* 
cip. Mars Production, Initial 
Groupe. Hamster, confient déjà la 
commercialisa tion de certaines de 
leurs productions h FML Incer- 
taines, si Tou prend en compte les 
points de vue des chaînes, qui s'affir- 
ment toutes très •ouvertes ». sans 
s’engager pour autant 0 est vrai 
qu’elles ne connaissant pas, elles non 
plus, le sort qui leur sera réservé. 

Quant A la Soflrad, elle n’écarte 
pas l’idée de gérer elle-même 
l'action culturelle qui s'ex er ce dans 
des zones (le Proche-Orient, r Afri- 
que) où elle cootrfile des stations de 
radio— Mais, paradoxalement, le 
plan de redressement demandé 
mardi dentier par ks actionnaires 
pourrait bien être an gage de péréa- 
nité. 

PfBtRE-AMGEL GA Y. 


Sports 


TENNIS : TOpen de Paris 

Benhabilès tient promesse 


Un hindi tristounet, un mardi 
époustouflant : aléas die la program- 
mation, le p rem ier Open de Paris a 
dn mal A trouv er son rythme. Le 
vide, puis le trop-plein! 

Haletant le troisième set conclu 
10-8 par l’Américain Mayotte face 
au bombardier yougoslave Svojino- 
vie, stressantes ks deux manches 
gagnantes de l'Espagnol Sanchez 
contre k Tchèque Pimek, et renver- 
sante la victoire du Français Beuha- 
bflès sur k Slovaque Medr. 

Le rot dn teams tango - trois 
petits pas et une amortie, trois 
autres petits pus et un cootrepied, 
trois petits pas encore et une accélé- 
ration, - k fantasmagorique fina- 
liste des derme» Internationaux des 
Etats-Unis s'est fait sortir par ce 
petit champion de France. Petit — 
(fit sans mauvaise imemion - même 
s*3 remportait début septembre k 
National A Vichy, tandis qu'A 


• BASKET : Coups d«i 
Coupes. — En match aller du 
deuxième tour de la Coupe des 
Coupes, VUIeurbannd a été battue, 
manfi 23 octobre à Tel-Aviv, par Ha- 
poel Hoton (88 A 76L 


• RUGBY : tournée des AB 
Black». - La Nouveikk-Zéiande a 
battu ta sélection Litto ral Provenc e , 
mardi 28 octobre A Toulon, par 25 A 
6. Las AH Blacfcs ont ahuri remporté 
leur troisième victoire consécutive 
depuis le début da leur tournés en 
France. 


Genève Leconte et Tutasae dispu- 
taient la finale d'un tournoi dn 
Grand Prix, fl y a du Gavroche dans 
ce gamh» fragile, nargnant naguère 
Connors, et Noah hu-roéme, forcé 
aux cinq sets k» ds premier tour 
des Internationaux de France. Tei- 
gneux, provocateur, il rétait; il lui 
manquait une belle victoire pour 
confirmer tout le bien qu'on pensait 
de lui C'est donc chose faite. Et de 
quelle manière! Aux dépens du 
sixième mondial, alors qu’fl n’a pas 
encore passé la barre du quatre- 
vingtième rang- An prix cPra invrai- 
semblable retournement de situa- 
tion. 

Mecir le faisait courir. Et 3 cou- 
rait dans tous les sens après le score 
(6-4 et 4-2 pour le Tchécoslovaque), 
un véritable «munis d’agent de 
change un jour d'effond remen t des 
cou» A la Bourse. Puis Benhabilès 
changea dé tactique. Soudain de la 
méthode, da rythme. Et, pfuit ! plus 
de Medr. Adieu l'enchanteur, bon- 
soir les illusions ! Une double faute 
dormait la deuxième manche A Ben- 
habilès qui s’emparait de la troi- 
sième. Le Français a sûrement fran- 
chi A Bercy une étape décisive dans 
sa carrière : on applaudissait ses 
défaites, en va pouvoir acclamer ses 
victoires. 

Pour ce qui con ce rne celle de 
Noah sur Gtnmarsson, on sera plus 
réservé. La perte d'un set con tr e ce 
laborieux Suédois pourrait sans 
doute être mise sur le compte d*txn 
manque de concentration. Mais 
cette manière, au demeurant très 


sympathique et très prisée par k 
public, de ne pas se prendre au 
sérieux, de faire du spectacle, a sou- 
vent été le talon d’Achille du 
numéro un national qui aurait dû 
s’épargner ce handicap an moment 
où il se remet d'une longue blessure 
Ala cheville. 

ALAIN GIRAUDO. 

Lesiéanltata 
du mardi 28 octobre 

Marotte (USA, 8) b. Zr rep no v ic 
(Yotig.. 30) 6-3, 6-7. 108; Novaoek 
(Tch., 51) b. WOJtiKm (USA, 29) fri. 
5-7, 6-t; Sanchez (E*p.. 16) b. Pimek 
(Tch_ 67) 7-6. 5-7, 6-1; BenbabOès 
(F r, 83) b. Mecir (Tch^ 9) 2-6. 7-5, 6- 
1 ; Noah b. Gnnumn (Suide) 6-4, 3- 
6.6-3. 


Curnat-Testerauu (USA) h. Muller- 
Nelson (ALS-USA) 6-4. 6-4. 


CREATEURS 

D'ENTREPRISES 


VOTRE SÊGE SOCIAL A PAIES 
A PARTS* D£ 180 HT PAR MOIS 
Réception et réexpédition 

du courrier 

Permanent» téléphonique 
Permanence télex 
Rédaction d'actes 
et constitution de soctétés. 


GE1CA/42-96-41-12 

56 bit. rue du Louvre. 75002 Paris 


LE MINITEL A TROUVÉ A QUI PARLER- 


■(Publicité)- 


FRANCE 1987 


La Culture ? 

Moins 8 % 

La Création ? 

Oubliée des priorités. 

La Concertation ? 

Néant... 


Depuis 1980 : 

essor historique de la Danse moderne en France : le monde entier nous l’envie ; 

1987: 

les 2/3 des Compagnies menacées de disparition. 

Depuis 1975 : 

expansion sans précédent des Compagnies Dramatiques ; 

1987 : 

70 Compagnies en péril sur 140. 

Depuis 1965 : 

la France se dote d'un réseau culturel national de production et de diffusion artistique ; 

1986 et 87 : 

Fêtai ne respecte pas les contrats qu’il a lui-même signés ; 
les budgets sont amputés. 

C'EST UNE POLITIQUE 
DE REGRESSION CULTURELLE. 

Le monde de la Création 

dit non 

et dftmatidft l'ouverture de négociations immédiates. 

Si VOUS DESIREZ VOUS JOINDRE A CETTE DECLARATION , TELEPHONEZ AU SfNDEAC 

48 24 45 32 ET 48 24 73J6 -- — 
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EDUCATION 


Innovation et recherche artistiques 

L’ « Eurêka » des jeunes créateurs 

«r. 


flS ont la pSdte!» Ce 
sont les compliments du 
rocker à Eurocréation. 
Version rock ou classique, le 
chœur de louanges est n na nïTee 
chez les jeunes créateurs et pw 
moteurs qui ont eu affaire à 
l’Agence française des initiatives 
de la jeunesse en Europe. 
Aujourd’hui, au bout de huit mois 
d'existence officielle, les pre- 
mières réalisations soutenues par 
Eurocréation c o mme n c ent à voir 
le jour. 

Un studio d'enregistrement & la 
disposition des groupes de rock 
amateurs à Villeurbanne. Une 
cinquantaine de peintures et de 
sculptures dans les rues de Barce- 
lone et de Toulouse. Un procès 
fictif de droit communautaire. 
Une exposition franco-portugaise. 
Des stages de formation de régis- 
seurs de spectacles. Ce n'est 
qu’un simple échantillon de la 
trentaine de projets déjà exa- 
minés. 

Un point commun : ces initia- 
tives sont proposées par des 
jeunes de dix-huit à trente ans et 
impliquent an moins deux pays de 
l’Europe des Douze. 

Elles doivent avoir un caractère 
innovateur et contribuer, si possi- 
ble, à créer des emplois. Euro- 
création leur apporte son soutien 
technique et financier pouvant 
aller jusqu’à 40 % du finance- 
ment. 

Label Rock vient d’inaugurer 
ses locaux & Villeurbanne. Sans 
lieu pour répéter et enregistrer, 
les groupes amateurs avaient peu 
de chances de faire surface sans 
se couler dans le moule des puis- 
santes maisons d’édition. Et 
encore fallait-il y parvenir. 
Gérard Bourgeat, du Groupe de 
recherche interdisciplinaire sur la 
musique (GRJM), a voulu y 
remédier en créant Label Rock. 
Douze groupes pourront répéter 
et enregistrer des maquettes avec 
l’assistance de six techniciens — 
six emplois créés. An pro- 
gramme : une formation par des 
professionnels, l’impression de 
disques et des tournées, pour cer- 
tains, qui les mèneront «fan» ta 


poésie, entreprise... Ëorocréation 
aide de jeunes Européens à réaliser 
leurs projets. Une seule régie : innover. 
Et, si possible, créer des emplois. 


région lyonnaise, mais aussi à 
Valenciennes et & Liège, où des 
initiatives similaires ont vu le 
jour. A terme, Gérard Bougeât 
imagine un réseau européen de 
studios pour amateurs. 

Certains projets sont plus ponc- 
tuels. Ainsi, « 100 murs, 
100 jours ». A Barcelone et & Tou- 
louse, et dan» plusieurs a u tr e s 
villes de la région, de jeunes 
artistes européens réaliseront, en 
juillet 1988, un grand nombre 
d’œuvres plastiques. Dialogue 
entre les régions voisines et déve- 
loppement social des quartiers 
sont au centre des préoccupations 
de Jacques Ould Aoudia, respon- 
sable de l’association Le ciel au- 
dessous du toit, à rarigme du pro- 
jet et hü-méme plasticien. 

Les peintures murales et les 
sculptures seront réalisées avec la 
participation des municipalités, 
des habitants et des jeunes du 
quartier. Eurocréation a joué ici 
un rôle de négociateur auprès des 
collectivités locales. Si du côté 
catalan le dossier est très avancé, 
il reste fort & faire de ce côté-ci 
des Pyrénées. Mais Jacques Ould 
Aoudia a bon espoir de boucler le 
budget l’été prochain. 

Egalement en cours d’étude : le 
projet de procès fictif de droit 
communautaire présenté par des 
étudiants en fin d'études de droit 
à Strasbourg et à Paris. A fanage 
des concours internationaux caris, 
tant déjà, il s'agit de faire « plan- 
cher» de jeunes juristes de tous 
les pays d’Europe sur un cas fic- 
tif. L’idéal serait que la « finale » 
se déroule devant la Cour de jus- 
tice des Communautés euro- 
péennes, à Luxembourg. La crédi- 
bilité d’Eurocréatkm a aidé ces 
jeunes juristes à solliciter et à 


obtenir le parrainage d'universités 
et de cabinets de droit. Mais 
P accord de la Cour européenne 
reste encore en suspens. 

Le groupe Kiasm touche, lui, 
an but. Il exposera du 21 novem- 
bre an 30 décembre à la Maison 
des Amandiers, à Paris (20*), les 
peintures, photos et poèmes col- 
lectés et produits tout an kmg 
d’un périple commencé au Portu- 
gal et poursuivi en Chine, et aux 


d’ambassade, ont été chargés en 
1985 d'une mission de préfigura- 
tion. H s’agissait, indique Jean- 
Michel Djïan, de vérifier une 
intuition : celle do la force (Tima- 
ginwtfon d’une génération coincée 
par te crise et le chômage. Exami- 
nons leurs projets, bâtissons un 
réseau de correspondants euro- 
péens, appuyons leurs démarches 
auprès des institutions et des 
sponsors potentiels. Cela doit 
marcher. 

Cela marche. Grâce à FÉnergïe 
d’une équipe de six personnes, qui 
met ses talents de négociatrice à 
leur service. Etudes de faisabilité, 
démarchage auprès des institu- 
tions locales, nationales ou . euro- 
péennes, comme auprès d’orga- 
nismes associatifs ou privés, 
politique de la table ronde. Cette 



MANAGEMENT INFORMATIQUE 
APPLIQUE AU TOURISME 
ET A L’HOTELLERIE 


L'Institut Supérieur de Tourisme et Nfxdorf-Computer 
s’associent pour former des Cadres de haut niveau 
en décision et implantation informatique; 
dans le secteur du tourisme et de l’hételleria 


formation en 1 année au 

DIPLOME DE MANAGEMENT INFORMATIQUE 
OPTION: TOURISME ET HOTELLERIE 

2* CYCLE D’ETUDES SUPERIEURES DE L'iET. 


ADMISSION 

niveau BTS, DUT, DEUG ou LICENCE. 
Financement à 100 % du montant des études. 


COMPUTER 


Institut Supérieur 
de Tourisme 


UN PARTENARIAT POUR VOTRE AVENIR 


DEMANDE DE DOCUMENTATION GRATUITE 

DEPARTEMENT INFORMATIQUE 

(1) 42 66 66 82 71 * s| - Honort 75008 *«■ 

• Clôture des Inscriptions fin novembre 68 ■ Rentrée début décembre 86 


NOM: 


PRENOM : . 

ADRESSE: 

rnnt postai : __ 

LOCALITE: 


NIVEAU D'ETUDES: 


TEL. 


ta Raté des nais s une peinture murale réalisée h Anhny-sow-Bob 
par Fanodstkm Le ckion-deasoméa toit 


Us p ensen t mettre à 
l’expérience de ce voyage 
initiatique pour devenir peintre, 
photographe ou écrivain. Dans un 
premier temps, ils auront déjà 
tissé on réseau de jeunes créa- 
teurs et présenté leurs œuvres, 
principalement grâce â l’aide 
d’Eurocréation et de la fondation 
portugaise Gulbenkian. 

Avec Eurosof, des individus 
s'organisent cette fois d»n« une 
entreprise par nature collective : 
la régie technique des spectacles. 
Fondée à la suite d'un stage de 
formation, Fassociatian a pris le 
relais de la mission locale de 
Nancy, début 1986. La profession 
enthousiasme les jeunes, et, une 
fois n'est pas coutume, la place 
sur le marché est encore à pren- 
dre. Les stages de formation alter- 
nent avec de réels chantiers : le 
prochain contrat con cer ne le Fes- 
tival de jaas de Nancy. Défi une 
trentaine de pe rs onne s vivent — 
modestement - de l’activité 
(FEurasoC. 

Alors, pourquoi ne pas voir plus 
grand, et imaginer une fédération 
d’e n t r e p r i s e s similaires à l'échelle 
européenne ? suggère Michel 
Piotrkowski, Fun des profession- 
nels de Fencadrement d’Eurosof. 
Certains chantiers ont été réalisés 
en Allemagne. Des contacts ont 
été pris en Angleterre. Cela per- 
mettrait d'élargir le marché, et 
éventuellement d’acquérir un 
matériel inaccessible à la bourse 
d’Eurosof, même renflouée par 
E nr o créa tion et les contrats. 

Jean-Michel Djïan et Anne- 
Marie Autissier, respectivement 
directeur et directeur des projets 
d’Eurocréation, travaillaient pour 
le Fonds d'i nte rvention culturelle 
(FÏC), mis en place en 1982 par 
le ministère de te culture de Jade 
Lang, et aujourd’hui disparu. Ce 
docteur en sciences politiques, 
ancien directeur de maison die te 
culture, et cette agrégée de kt- 
tres, anosmie attachée cittarnflo 


méthode a d'abord été éprouvée 
au cours de 1a mission de préfigu- 
ration d’Eurocréation. 

Fin 1985, F association avait 
obtenu la caution morale et le sou- 
tien financier indispensables à sa 
mise en place. En 1986, 1,5 mil- 
lion de francs prov ie n t des minis- 
tères français de la culture, des 
affaires étrangères et de l'emploi, 
ainsi que du secrétariat d’Etat à 
la jeunesse et aux sports. Du 
Fonds social européen. Eurocréa- 
tion a obtenu 4,7 millions de 
francs affectés sur deux ans à des 
actions de formation spécifiques. 
F.nfin, des partenaires privés, 
comme te Banque centrale des 
coopératives et des mutuelles 
(BOOM) et Nouvelles Fron- 
tières, apportent un concours non 
négligeable à Fassociatioa. 

La première réussite d’Euro- 
création : avoir été concoctée dans 
le giron de Jack Lang et avoir 
passé sans encombre 1e cap du 
16 mais. 

AGNÈS GAUDU. 

★ EarocrSation, 50, me Sainte- 
CroÊt-dc^a-Brctonncrir, 75004 Paris 
(ta. : 48-04-78-79). Les pr o jet s retenus 
sont présentés dans une brochure : 
L'Europe a du laiatL 


ic lllomle 

CAMPUS 


Supplément gratuit sur 

renseignement supérieur 

Prochain numéro : 

19 NOVEMBRE 1986 


Les petits chanteurs 
d’Avesnes-sur-Helpe 


A Avesncs, comme à Colmar, Tours, 
Grasse et Caen, existe une école où les élèves 
apprennent à chanter ensemble. 

Les horaires aménagés permettent 
de consacrer cinq heures par semaine 
à la chorale. 


U N marerwfi a prèa-mkfi à 
Avssnes-sur-HsIpe, 
(Nord). La cour do 
récréation do l'école de te ruo 
des Prés, coincée entra ses trois 
murs do brique rouge, est 
déserte. De frite gauche, autre- 
fois réservée aux logements de 
fonction, s'élève pourtant un 
chant, ou plutôt deux c ha n t» , 
vente cristaffince, guidées par 
cette du professeur. 

Au nst-de-chausaéa, tes fines 
pleurent Ofd Abraham avec 
l'Anglais Benjamin Brittan, 
tandis qu’au premier les gar- 
çons virevoltent sur une. chan- 
son tzigane, Us inaugurent la 
maîtrise-école régionale de 
chant choral. S tout va bien, 9a 
la q u it te ron t à (afin de la qua- 
trième avec leur diplôme en 
poche, peu avant te mue des 
garçons. La maîtrise, qui 
compte aujourd'hui un» quaran- 
taine *f élèves de cours moyen 
regroupés, for me ra alors quel- 
que cent soixante élèves au 
chant choral. • 
Avssnes-sur-HeJpe n’est pas 
te première vffle è posséder une 
maît risa éco le. Colmar et Tour» 
s'y sont essayées avant eHe. Et 
Casn et Grasse cette année; 
Mais la aous-préfecaure du Non) 
innove sur trois points : 1. EHs 
accueille des filles ; 2. Elle asso- 
cie des élèves du publie et du 
privé ; 3. N'émanant pas . 
d'tmconservatoire ou d’une 
école de musique, efle dfapense 
Une partie de ses cour* dans les 
étabftBsements scolaires, i des 
« maîtrisions * qui restant donc 
intégrés à une classe « nor- 
male». A Colmar, Grasse et 
Tours, l'enseignement général a 
fieu dans l'école de musique, 
tandis qu'à Caen les élèves sont 
regroupés dans deux dusses, 
à l'école publique Jean- 
Guéhemo. 

Le p ro gr amm e de la maftrise- 
école d'Avesnea-sur-Helpe 
comporte des aspects pratiques 
et théoriques : lecture et chant 
des signes musicaux, histoire et 
histoire de ta musique, écoute 
et commentaire d'œuvres, tech- 
nique vocale et langue, appren- 
tissage d'un instrument, répéti- 
tion par pupitre (alto, soprano) 
et répétition générais. Au total, 
neuf heures hebdomadaires, 
dont cinq dispensées, dans les 
établissements scolaires res- 
pectifs en horaire aménagé et 
quatre heures communes le 
mercredi après-midi, à l'école 
de te rue des Prés. 

L'horaire aménagé supprima 
cinq heures d* enseignement 
général pour les consacrer à la 
musique. Ce sont principale- 
ment les matières dites 
« d'éveil » qui an pâtissent. 
Mds Michel Mignot, direct»*' 
de ta maîtrisa, et professeur 
«nûstrtre-fléographie, de fran- 
çais et ds musique, explique 
que la plupart de cas matières, 
notamment las langues et t'h»- 
toire, figurent au programme de 
le maîtrise. 

U décision de créer une 
rt*hrto*4coh à Avwéw 
Helpe remonta aux Assises 
r6 sM mde rens e ignement 
n*«aical qu se sont tenues en 


octobre 1984, à Avesnes juste- 
ment. L'idée était d’ouvrir vers 
le Nord le chant choral, de lui 
accorder b même importance 
qu'en Grande-Bretagne, en 
République fédérale d'Allema- 
gne ou en Pologne. C’est à 
Michel Mignot, fondateur et 
cfirectaur de l'ensemble vocal 
d'adultés Victoria, que Ton 
confie b mission de donner 
fbrmeèndée. 

Un mate plus tard, 3 crée 
f Académie de chant, choral 
d* Avesnes, qui sait de champ 
d'expérimentation pour las 
mexnoaM atriwonvmiiv m. 
programmes et les horaires. A 
b rentrée 1885, eBe reçoit : 
212 âèves co ntre 15 r an née 
précédente. En janvier. 1988. 
réducation nationale donne b 
feu vert pour aménager la 
horaires, b direction régionale 
de b musique et b muniripafité 
s'en ga gent à financer l'opéra- 
tion. Pour achever de convain- 
cre les pouvoirs pttefics, b vffle 
<f Avesnes organise, du. 8 au 
20 ÿév tel festival de chant- 
cnonu Daptrae umuhhb oo« 
qui remporta on vtf succès. 

Symbole 

dehpuxâcohire 

L'examen org an isé en sep- 
tembre pour «Sectionner les 
future « maîtrisions » n'est 
ouvert dans un premier temps 
qu'aux Avesnow. par absence 
if ïntemat, ce qui ne sera pas le 
cas l'aimés prochaine. On teste 
ta voix des enfants, leur faculté 
à chanter en groupe, mais pas 
leur niveau scolaire. € Curieuse- 
ment. c on s ta te Christian Vas- 
seur. l'un des quatre profes- 
seurs de la maîtrise, chef de 
choeur des Petits Chanteurs de 
Doua i, le quaSté de la voix va de 
pair avec les résultats en classa. 
Chanter à ce niveau exige une 
concentration . une mMtrise de 
soi dont sont incapables ha 
élèves dissipés. a 

La quarantaine tf enfants 
retenus (moitié filles moitié gar- 
çons, pubfic et privé) ont com- 
mencé les cours b 15 octobre, 
après un travwi d'un mots pour 
se dégrossir ta voix. Très inté- 
ressés, 9s semblant avoir choisi . 
personnellement de suivre ces 
neuf heures de chant par 
semaina, dont quatre c en plus 
de l'école s. Mate 9 y a parfois 
des antécédents familiaux, 
comme chez Jérôme (neuf ans), 
où « Jout h monde, sauf mon 
&ana-pèra st ma mère, fait de 
la musique s. Les cheveux 
Pâtes, l'air un peu fragile, a est 
la soliste de b chorale garçons. 
C'est lui qui a interprété, pour 
Cantamus 86, "le solo enfant 


Symbole.de b paix scolaire, 
puisqu'elle associa des Sèves 
du privé et du public, la 
"feîbwo-école régionale sera 
peut-être une bouffée d'air pour 
tes Avesnote, qui connaissent 
rtn dœ taux de chômage les 

ïïsox! de ,a réflion ' 

awœlanchom. 


fcJe*u»a«j_„ 

•n autant 

US COURS D'ARGLAIS 
DE LA BBC 

eo " B *■* KPferiarts m tançais 
Documentation gratuha • 
Entions disques bbcû 
Béni -7600B nais 
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Multiple, mouvant », en redéfinition constante, 
c’est parce qu'elle est éphémère et fragile avant tout 
quH est bon que durant un mois, mobilisant les 
musées, les FNAC, neuf centras culturels étrangers 
ainsi qu'une quarantaine de galeries privées. Paris vive 
à l’heure de la photographie. 

Unique en Europe mais copiée à Houston, cette 
manifestation biennale, qui a accueilli quatre cent mille 
visiteurs lors de sa précédente édition, n'est pourtant 
pes une météorite tombée du ciel Organisée par Parie- 
AuCSovîsubI qu'a créé Henry Chapiar et animée de main 
de maütre par Jean-Luc Monterosso qu'entoure une 
équipe de huit personnes, compétente et soudée, elle 
s'inscrit dans faction culturelle d'une muniapafité qui a 
fait de la photographie une de ses priorités. Et au 
soutien financier de laquelle s'ajoute celui d'organismes 
privés puisque è l'exemple d'Arles, ce Festival de 
Fanage fixe bénéficie de l'appui de nouveaux parte- 
nains qui sont Canon, Kodak et AGF. 


L' éclectisme est un choix. Ouvert è toutes les 
tendances, pour sa quatrième édition, le cMois 86 » a 
été sensiblement dégraissé, le mastodonte a mis des 
gants et adouci ses formes. Principale innovation, è 
l’exemple des Festivals de cinéma, B devient une 
compétition arbitrée par un jury présidé par Samuel 
Fuller, et attribution de prix aux 38 expositions sur les 
60 qui ont reçu te label officiel. 


Plus exigeant et sélectif, très international, alter- 
nent les hommages (Arbus et DoisnaauJ, les rétrospec- 
tives (Irving Penn) et les créations (Versace, Ralph 
Gibson). le eMois» est centré autour des trois thèmes. 
Monographiques, collectives ou historiques, 19 exposi- 
tions invitant à découvrir un inonde nouveau. 
F Amérique latine, à travers l'hommage rendu à Alvarez 
Bravo, le Pérou de Martin Chambi et la vision qu'en 
donne un des martres du photo-journalisme actuel. 
Sebastiao Safgado. 


Le second thème propose de reconstituer par frag- 
ments cette histoire de la photographie qui reste à 
écrira. 19 expositions, dont 12 en compétition, muni- 
ront des classiques de «La photo des années 20 aux 
années 50». 

Liant cinéma, peinture, graphisme, théâtre ou 
vidéo . - la photographie est un reflet aussi des autres 
arts en qui s'inscrivent les recherches et interrogations 
de la modernité. C'est le sujet du troisième volet 
t Itinéraires contemporains » qui. en 24 expositions, de 
Cindy Sherman et Dieter Appelt, accueillera des 
artistes et plasticiens qui utilisent le médium photogra- 
phique. 

La photographie est bien vivante. Et c’est en 
montrer la vitalité que la fêter dans sa diversité. A 
l’image de F affiche conçue par Adami. ce n’est pas i 
un Man. moins encore à une définition , mais à une 
réflexion sur le phénomène de la photographie et son 
avenir que convie ce joyeux tourbillon d'images. 

P. R. 


Alvarez Bravo, le pèlerin du Mexique 


Un escargot surune courge, 
un enfant urinant 
dans un vase, 
une Vénus assoupie 
au soleil 

un ouvrier baignant 
dans son sang, 
l’épopée d'un pays par la vie 
d’un seul homme. 


D URANT Kjbuinte«ix ans, 
dans tm dédie continu, 
suspendu de 1943 à 1959. 
Manuel Alvarez Bravo a célébré 
le peuple mexicain dont fl a capté 
la ferveur dans ses manifestations 
extraordinaires comme dans les 
faits tes {dus simples. & travers le 
soleil, le silence, le travail. l’éro- 
tisme, la .nature et Za mort Mais, 
s’il a fait entrer le monde dans sa 
caméra. Alvarez Bravo n’a pas 
enregistré seulement la réalité his- 
torique et sociale de son temps, fl 
l’a aussi inventée. Prônant le 
hasard comme indispensable et 
salutaire ingrédient, oscillant 
entre le fugace et VéXcracL, ses 
photographies, malgré leur 
sag e sse formelle, regorgent de 
paraboles optiques ou poétiques 
qui se référent aux symboles et 
aux mythes et confèrent à son 
œuvre la pérennité d’un cl a ssi q u e . 
Fondateur du Musée de Mexico 
en 1980. Alvarez Bravo a quitté 
son poste de directeur afin de 
poursuivre solitaire sa remontée 
dans le temps. C’est aujourd'hui 
un périt homme frêle et ridé, au 
sourire jubilant, qui pose sage* 
ment ses pieds sur le sol comme 
pour oublier l’immense bond en 
avant quH a fait accomplir à la 
photographie de son pays. 



couverture au concierge et 
envoyai un stagiaire au marché 
pour y acheter des « abrocos », 
ces petits cactus rares. Par 
chance, il y en avait et nous mon- 
tâmes tous sur la terrasse; le doc- 
teur Marine banda Alicia, je 
l’invitai à s’allonger très conforta- 
blement. Posant avec beaucoup 
de naturel, sous la caresse du 
soleil, elle ferma les yeux, suggé- 
rant ainsi le rêve qui rend cette 
photo merveilleusement surréa- 
liste. 


» Pur la suite, je me demandai 
l’origine des éléments que j’avais 
disposés par hasard. Je découvris 
que les bandes ceinturant le 
modèle m’avaient été inspirées 
par un cliché ancien représentant 
des danseurs aux poignets et aux 
chevilles bandés. L’idée des 
cactus rient de la déesse de la 
mon et de la vie. Quant an titre, il 
s’agit d’une phrase de l’écrivain 
baroque espagnol Balthazar Gra- 
ciait. 


«Je suis né à Mexico en 1902. 
B n’y a pas de circonstances spé- 
ciales qui m’aient décidé à deve- 
nir photographe, dit Alvarez 
Bravo. Mais, à l'époque, les gens 
que je connaissais étaient inté- 
ressés par cette technique assez 
neuve. On $e réunissait, on par- 
lait, on comparait nos appareils. 
Et, parmi les photographes qu'on 
aimait, il y avait l'Al l e m an d Hugo 
Brehme, qui faisait des vues pitto- 
resques des gens dans les villages 
et surtout des paysages. Cet 
aspect-là me captivait. Mais ce 
n’est pas longuement en discutant 
et en voyant des photographies 
que je suis devenu photographe. 


été ébloui par ses dessins linéaires 
ou cubistes. Ma façon de voir 
l'architecture, la structure de la 
rifle, a été influencée par cette 
découverte; Et puis aussi, dès 
l'enfance, j’ai dû me battre dans 
des conditions difficiles- C'était la 
révolution, le climat social était 
agité, mon pire était mort et, à la 
m ai s o n , ma mère refusait qu’on 
parle politique ou religion. 
Comme an ne pouvait pas ouver- 
tement s'exprimer, on réfléchis- 
sait davantage. Ces circonstances 
ont sans doute été déterminantes. 


Picasso, les formes dans l’espace 
m’attiraient plus que les lois 
esthétiques. 


» Dans les aimées 20-30, j’ai 
acheté un livre de Picasso et j’ai 


» Ce qui m’excitait en prenant 
une photo, c’était le résultat prati- 
que. Trois sujets retenaient en 
priorité mon attentât». Les pay- 
sages, les portraits pour lesquels 
l'étais parfois payé, et le troisième 
m'était inspiré par les revues 
anglaises ou américaines qui inci- 
taient à photographier des objets 
ou des natures mortes. La rubri- 
que la plus instructive était la cri- 
tique des photos publiées, je my 
intéressais surtout lorsque je 
n'étais pas d’accord. Pour avoir vu 


» Cette curiosité pour les objets 
m’a mené à une vision de l'archi- 
tecture fondée sur la quête du 
détail. C'est ainsi que j’ai photo- 
graphié la cathédrale en cadrant 
de manière cubiste des fragments 
de corniche. Peut-être ai-je aussi 
subi l’influence de l’art préhispa- 
nique. J’habitais alors près du 
Musée national d'anthropologie 
oh j’allais souvent me promener. 
Les influences se transforment et 
mûrissent en se mêlant à l’oeuvre 
d’autres artistes. 


pas Diego Rivera, ne réduis pas 
mes tableaux !» Non seulement 
j’ai saisi la différence entre ces 
deux grands peintres — l'un expri- 
mant la quiétude, l’autre le dyna- 
misme, - mais cela m’a impres- 
sionné si profondément que je n’ai 
j am ais oublié la leçon. 


» Les années passèrent et lors- 
que, vers 1929-1930, Tina 
Modottz quitta le Mexique, elle 
me présenta à Fiances Toor qui 
éditait la revue Mexican Folk- 
ways. C’est comme ça que je suis 
devenu le photographe des mora- 
listes Rivera, Siqueiros et Oroczo. 
Etant obligé de recadrer les 
œuvres, vu leur dimension, José 
Clémente Oroczo me dit un jour 
avec ironie : « Manuel, je ne suis 


» La fréquentation des mora- 
listes a nourri ma conscience des 
sujets historiques et politiques. 
Aussi l’Ouvrier en grève assassiné 
(1934) est-il un peu une image- 
symbole. La mort de cet homme a 
un sens héroïque, et le cadrage a ! 
pour objet d’exprimer cette grau- ; 
deur. Je veille à ce que cette j 
photo figure dans toutes mes j 
expositions et j’aime que la suive j 
une image suggérant la renais- [ 
sauce de la nature, comme une 1 
fleur au printemps ou un nu fémi- 1 
nia évoquant la maternité. On dit 
souvent que la mort est omnipré- 
sente dans hk» oeuvre^ mais je 
récuse ce point de vue. Ce n’est 
pas la mort qui compte mais sa 
conciliation avec la vie. La mort 
n'a de sens que si la vie existe à 
côté. 


» En 1938, André Breton est 
arrivé au Mexique. II considérait 
mon pays comme culturellement 
et socialement surréaliste mais 
Breton confondait surréalisme et 
fantastique. Le Mexique est plus 
fantastique que surréaliste, sxn- 
même je ne suis pas un photogra- 
phe surréaliste. Néanmoins, en 
1940, à sa demande et me laissant 
mené par l'inconscient, j’ai réalisé 
une photographie entièrement 
surréaliste. II s’agit de la Bonne 
Renommée endormie, et les cir- 
constances de la prise méritent 
d’étre contées. 


> Dans ma vision du monde, le 
réel et la poésie se mélangent 
mais, quand je prépare une expo- 
sition, je groupe volontiers mes 
photos par thèmes. Parmi ceux-ci 
dominent la solitude et l’érotisme. 
La solitude pour moi n'est jamais 
triste, elle est un idéal. Quant à 
l’érotisme, c’est une chose nor- 
male et c'est comme tel qu'il 
apparaît dans mon œuvre. Les 
photographies ne sont pas isolées; 
constituées en thèmes, elles for- 
ment des séries. Une seule photo- 
graphie ne représente pas plus un 
photographe qu’un seul tableau 
ne représente un peintre. De 
même qu’une exposition présente 
le travail d’un auteur, un créateur 
est toujours représenté par son 
œuvre.» 


» Je me trouvais â P Académie 
des beaux-arts de Sau-Carios, où 
j’enseignais la photographie, lors- 
que Breton téléphona. Je faisais la 
file pour toucher ma paye et, der- 
rière moi, se tenait un modèle de 
ma classe nommé Alicia. Je lui 
demandai si elle acceptait de 
poser sur la terrasse et appelai 
me» ami. Je docteur Marine, en le 
priant d’appoipsr des bandages. B 
vint à toute vitesse, croyant à un 
accident. Puis j’empruntai une 


Propos recueilés par 
PATRICK ROE0ERS, 
avec l'aimable collaboration 
pour la traduction 
de Colette Alvarez Ürbatjtel. 
épouse française 
de Manuel Alvarez Bravo. 


■k Hommage i Manuel Alvarez 
Bravo; sek» un parcours cbnwologi- 
qoe, cette exposition présente 303 pho- 
tographies. dont 25 en couleur; Musée 
d'an moderne de la Ville de Paris, 
1 1, avenue du Présideatr Wilson, Para- 
lés jusqu'au 8 dé c embre . 


* Catalogue reprenant la quasi- 
totalité de l'exposition, textes de Fer- 
nando de! Paso, Françoise Marquet, 
André Breton, biographie établie par 
Cofette Alvarez Urinqtel. 170 F. 
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parleurs aux 
courses d*As- 
GOtt. 

4. Robert Dob- 
Hui, « Les 
frères -,3934. 


Charles Harbutt, le reporter des formes 



Du reportage en crise ; du 
témoignage et de la réalité 
mais aussi de l'évaporation 
du sens et du 

renouvellement des formes 
ainsi que de l'aventure 
photographique , c'est de 
tout cela que disserte 
Jean-Claude Lemagny, 
conservateur à la BN. 

C ELA fait déjà longtemps 
qu’on parie de la crise du 
reportage photographi- 
que. Des années 30 aux 
années 30» le reporter photogra- 
phe était devenu un héros. La 
concurrence de la télévision et» 
plus profondément, oetfie tricherie 
que désormais la violence n'est 
suscitée que pour donner matière 
h reportages, ont ôté à ce genre sa 
vertu première de forcer 
l’inconnu. 

Aujourd’hui, c’est le reportage 
traditionnel qui, s’il dépasse la 
médiocrité, est devenu esthêti- 
sant, et une sorte de publicité 
(avec ce que cela suppose de 
jsfiesse rajoutée) de l'événement. 
Mais subsiste cette nécessité; 
témoigner. Et rincontoumable 
grandeur de ceux qui viennent 


nous crier que là des gens souf- 
frent, meurent an tuent 

L’œuvre de Charles Harbutt 
nous semble être an coeur du pro- 
blème. Militant par les images, en 
son pays, contre la guerre du Viet- 
nam et l’injustice sociale, Harbutt 
s’est engagé. Membre de l’agence 
Magnum International, U a 
atteint les plus hauts grades du 
professionnalisme. En bôn 
* photo-journaliste », c'est 
quelqu’un qui est allé voir et qui 
en est revenu. 

C'est aussi quelqu'un qui a 
réfléchi 2 ce quH faisait Cette 
réflexion passe par deux prises de 
conscience. D’une part le photo- 
graphe connaît une étape qui lui 
est commune avec le dessinateur 
ou tout artiste du visuel : celle de 
ne plus voir autour de lui qu’un 
ensemble de formes en tant que 
fumes, surfaces, volumes, ombares 
et lumières. D'autre part, le pho- 
tographe prend conscience du pri- 
vilège extraordinaire propre à la 
photographie : celui de nous mon- 
trer les choses telles qu’elles sont 
quand nous n’y peraons pas, dans 
l'absurdité de l’instant' dans 
l’entre-deux (le «in between » 
cher à Robert Frank) des inter- 
prétations qu’y colle notre esprit 


Et là, bien sûr, cette photographie 
nouvelle, pourtant toujours aussi 
directe et attentive & Fhumain, 
s’oppose an reportage classique. 

Pourtant les photographies de 
Charles Harbutt ne sont absolu- 
ment pas formalistes an sens péjo- 
ratif du terme. Elles ne se com- 
plaisent nnllement à un jeu 
rétinien mais nous font penser à 
beaucoup de choses qui, dans le 
monde d’aujourd’hui, nous tou- 
chent D tait accomplir au repor- 
tage une vaste culbute. Les pro- 
blèmes du monde ne sont pas 
supprimés an nom d'un hédo- 
nisme du regard mais ils sent 
récupérés au bout d’une profonde 
métamorphose. A l’autre bout de 
l’art (disons-le clairement), à 
l'autre bout d'une prise en charge 
de rentière condition de l'artiste. 
Et non plus an nom d’une pseudo- 
objectivité. 

Harbutt sait qu’il ne peut rester 
un reporter, qu’il ne part conti- 
nuer à témoigner sur les graves 
problèmes qui secouent notre 
mande que s’il s’est aussi totale- 
ment assumé comme artiste en 
renonçant à coincer des faits 
significatifs maïs minuscules pour 
se jeter tout entier dans U pré- 
sence des masses, des ombres et 
des lumières. Et alors tout revient. 


Mais ne» plus sur le mode de 
l’anecdote, du jugement partisan 
ou du pittoresque prévu. Tout 
revient des grands mystères où 
nous i mm erge le monde moderne, 
des inquiétudes dont il nous envi- 
ronne et (fose le dire) de ce qu’il 
contient encore d’épopée, même 
sordide. 

L'œuvre <fun tel r eporte r des 
formes fait qu’il n'y a plus qu’un 
« inframince » (Marcel 
Duchamp) entre le constat idiot 
et Fabïme des significations. H 
existe une dialectique continu- 
discontinu propre à la photogra- 
phie. Chaque image est limitée à 
un court instant et à on espace 
limité, mais à cause de cela 
même, le photographe travaille 
souvent sur un projet d’ensemble 
et par séries. Chez Harbutt, Q en 
résulte de possibles parcours, 
sortes de romans policiers méta- 
physiques et sans solution. Cha- 
cun peut les raconter à sa manière 
mais, d’une façon ou (Tune autre, 
ils nous obsèdent tous. Cette 
ombre sur un pilier de ornent: 
est-ce la même dont tout à l’heure 
on observait la sübouettc noire se 
découper sur les néons, là-haut, 
dans ce bureau illuminé du gratte- 
ciel? 


1 MHS U CADRE DU MOB D£ Lfl PHOTO 1 

VOYAGE AU MEXIOUE-MUNDIAl 861 


Exposition réalisée par : 
Central Color-ILFORD- 
lesAGF, 

avec le concours des photographes 
reporters des agences : AFP, 
Gamma, Onze, Presse-Sport, Reuter, 
Sîpa-Presse, Sygma, Vandystadt 

du 30 octobre 
au 28 novembre 1986 


Espace AGF Richelieu 
87, rue de Richelieu Paris 2 e 
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Prenant la photographie- pour 
ce qu’elle est : un objet ext r aordi- 
nairement artificiel, succession de 
phénomènes optiques et de réac- 
tions chimiques, Harbutt sait 
qu’elle coDe parfaitement à l'arti- 
ficiel du plastique, du toc, du 
faux-semblant où nous vivons de 
plus en plus. D est des moments 
où les gens paraissent être en 
sucre moulé, ou en caoutchouc 
mousse, pantins d’un univers 
devenu aussi climatisé que les 
vitrines de magasin. 

Les villes modernes, leur archi- 
tecture d’acier et de verre, ont 
leur beauté, qui peut s’exprimer 
dans un chant très pur. Le pire du 
monde où nous vivons, c’est ce qui 
n’est plus ni ville ni campagne : la 
banlieue en derrière de poubelle 
et cette décharge à l'infini que 
nous appelons le tiers-monde. Pro- 
greso (1) est un petit port .mina- 
ble du Yucatan, terre de légende. 
Son nom dérisoire dit l’espoir 
déçu des peuples qui s’e ff orcent 


Toporà ses débuts utilisait 
le Photomaton pour se 
payer sa tête, il se sert 
aujourd'hui du Polaroid 
pour visualiser ses 
fantasmes. L'occasion 
était rêvée de lui 
demander une déclaration 
d'humour à la 
photographie. 


I E ma sus tris à rimer 
ii I vraiment la pboto- 
V# graphie en 1967 
firâca à une demoiselle et è un 
livre. 

La demoiselle voulait devenir 
photographe. Elle avait déjà réussi 
<M*we s beaux portr a its, dont 
ceux de Duchamp et de Msn Ray. 

Efle passait son tampa à sa pren- 
dra dans la miroir , en se (amen- 
tant à cause des objectifs qui lui 
faisaient défaut. Les appareils, les 
objectifs, les rouleaux de peffictda, 
tout ça coûte bonbon. Bien plus 
cher que les crayons, les plumes, 
l'encre et le papier. Pourtant tout 
te mon de, surtout les jeunes filles, 
préfère devenir photographe que 


. Agence Sypw 


Entrée libre du lundi au vendredi de 8h30 à 18h 


de rattraper le «progrès» venu 
d'ailleurs, coincés qu'ils sont entre 
extinction et clochardisation. 
Parmi les gantions déglingués et 
tes réclames de Coca-Cola surgis- 
sent encore parfois des visages 
beaux tels tes bas-reliefs an flanc 
des temples. Par ces images qui 
souvent semblent pencher comme 
un navire qui coule, c’est le pire 
qui nous est dît. D n’est ni la 
gsene ni la famine; il est la 
médiocrité. Et pourtant: quelle 
beauté poignante dans ces murs 
lépreux, ces affiches déchirées et 
ces cabanes de ciment gris ! 

JEAN-CLAUDE LEMAGNY. 

(1) Progreso, Charles Harbutt, 
Navarin Éditeur; Paris audiovisuel; 
fondation JËodak-ftathÉ, 90 photogra- 
phies dm Charter Harbutt; «Charles 
Harbutt, une vision du Mexique », 
BibEothègnc nationale, galerie Colbert, 
4, rue Vi vienne, Paria 2% jusqu’au 
29 novembre. 

* Sons la direction de J.-C, Lemagny 
et André JtomDé, Hittatre de la phato- 
graphie, 288 p* 211 fll ustniüu ns. éd. 
Borda», 330 F. 


Léger 


dessinât»». A causa du stamfing, 
justement. Cela paraît chic do jon- 
gler avec tes Nikon et las Hassel- 
Nadqui valent des fortunes et de 
fréquenter les gens fabuleux des 
magazines. 

Dans te cas de ma demoiseKe à 
moi, 3 a’eat trouvé qu'allé possé- 
dait tes quafités suffisantes pour 
réaSsar son désir. Toujours agréa- 
ble c te détecter du talent en 
herbe, tu de savoir qu'on a eu rai- 
son <f y croira contre les scepti- 
ques, Cest elle qui m'a fait 
découvrir pSte-méfe Nectar, Atget 
Lartigue, Cartier-Cresson, Ave- 
don, Pem. Bruce Davidson. Nous 
achetions » la Ebrahie La Hune les 
numéros tHrOnty, b metteur* 
revue photo du moment, impri- 
mée en noir et bien modeste 
quoiqu'wnâricaine. 

Avant mon initiation, je ne 
coamiasaàB guère que tes coflabo- 
rataw * épisodiques de Efe, où, 
touâ soit Pater Knapp 1 je donnais 
des nouvelles et des dessins 
«tepuis b début des armées 60. 
fifert HanHCht tes saute maga- 
anes qu voulaient bien de moi I 


Ornr 

Li 


V ■ ». 
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2. Ralph Eugène Mea- 
fyard, sans titre* 
I9S8, «Le théâtre 
des réalités ». 

3. Samuel Faller, par 
Tama MoanuuL 

4. Roy Adzak, «La 
modification ». 









s îoniï Robert Doisneau, la promenade immobile 



L'ami de Prévert et de 
Cendrars parle avec . . 
tendresse - et aussi une 
pointe d’anxiété -du 
hasard, du bonheur et de 
l'attente. 

J E ne me lasse jamais 
d’écouter ou de Gré des 
histoires dans lempritfg 
flotte un parfum de sumatureL 
Ce goût pour le mystérieux 
vient me faire coller le nez aux 
glaces des vitrines oû sont expo- 
sées des pendules et des baguettes 
de sourciers. 

Je n’en connais pas le mode 
d’emploi mais je veux croire à 
leur efficacité. 

Quand je me poste an coin 
«Tune me pour attendre je ne sais 
quelle scène inimaginable, c’est 
encore une preuve de ma crédu- 
lité. 

Quelquefois, rarement c’est 
vrai, mais quelquefois, ma 
patience est récompensée. H n’en 


faut pas {dus pour que le mendi- 
güt du hasard que je sais persiste 
avec un entêtement — que les 
gens sérieux jugent déraisonnable. 
En -efîfet, là raison n’a rien à voir 
là-dedans et la curiosité paraît 
comme «f f enum^n pour Tordre 
établi. Le désir d’arrêter une 
image fugitive entraîne à la déso- 
béissance. 

«Circulez, il n’y a rien à 
voir ! » est une formule qui 
résume bien les promesses de firio- 
tions avec les représentants de 
l’ordre. Farce que, justement, 
l’immobilité est précieuse pour y 
voir clair dans un monde où tout 
s’agite. EQe peut apparaître égale- 
ment comme trn luxe insolent aux 
yeux des gens programmés. 

Personnellement, je ne le suis 
pas, programmé, les méthodes, les 
plans n’ont jamais dicté mon 
emploi du temps, j’ai probable- 
ment eu tort d’avoir touché la vie 
dans le désordre. En vérité, laisser 
aux générations futures un témoi- 
gnage sur Paris pendant l’époque 


oû j’ai tenté d’y vivre, je peux 
l’avouer aujourd’hui, a été le 
cadet de mes soucis. Mais non. U 
n’y avait aucune préméditation 
dans ma conduite, la lumière du 
matin me mettait en route, ce 
n’était pas raisonné, je ne me suis 
jamais posé de question et je ne le 
regrette pas - car celui qui 
démonte son réveille-matin ne 
peut plus avoir l’heure. 

Dans la course du temps, les 
quelques images qui surnagent 
aujourd’hui et viennent se grouper 
comme des bouchons dans un 
remous de la Seine ont été faites 
pendant les heures volées à mes 
différents employeurs. 

Alors, quand le délinquant 
v iei llissan t que je suis devenu voit 
les gens sérieux que sont les 
conservateurs et autres bibliothé- 
caires faire grand cas de ces 
images glanées dans des condi- 
tions illégales, je sens monter une 
délicieuse jubilation. 

Aujourd’hui encore, je 
m’efforce de varier mes itiné- 
raires pour ne pas tomber dans le 


confort envahissant des habi- 
tudes. Par expérience, je sais que 
du côté des faubourgs le spectacle 
est plus généreux. 

Dans les décors témoins de la 
peine des hommes, les gestes de la 
Vie y sont accomplis amplemen t, 
les visages de ceux qui se lèvent 
tôt sont souvent émouvants, et 
quelle leçon d’énergie nous don- 
nent ces jeunes femmes héroïque- 
ment maquillées à l’aube de cha- 
que journée. Par contre, je ressens 
bien peu de plaisir en parcourant 
les quartiers qui n’ont jamais 
connu de barricades. La vie est 
sous carters comme pour dissimu- 
ler quelques secrets trafics. 

Aujourd’hui on démolit beau- 
coup, je refuse de me lamenter 
sur les ruines, la beauté, pour être 
émouvante, doit être éphémère, 
les certificats d'authenticité sont 
délivrés par les buldozerx, voilà 
tout. 

Souvent cette demande m'a été 
faite avec beaucoup de suavité, 
surtout par des darnes : « J'aime- 


comme Erwahn Ehrlich 


Iffirade, Horst Wtdmann, Hans 
Feurer, Knapp, illustraient (a 
mode. J'adorais les images sur- 
râaSstea de Guy BourcSn que je 
retrouvais avec canes d'Helmut 
Newton dans le Vogue conçu par 
Antoine Kîefar et Roman Ctoste- 
wiecz. Et pub j'avais rencontré 
Wffiam Klein en 1965. à Tépo- 
que de PoUy Magoo, et ses repor- 
tages sur Moscou, New-York et 
Tokyo m’avaient sérieusement 
dégraissé ta tâte. 

Mais le choc qù achève de ma 
convertir fut provoqué par un livre 
d*August Sander : Peuple alle- 
mand. Le premier cliché datait de 
1898. le dernier de 1955, et 
chaque page exprim ait la puis- 
sance d'émotion d'un souvenir 
pers o nnel. J’ai compris d'un seul 
coup la supériorité de la photo- 
graphie sur le cinéma. 

Une image isolée est forcé- 
ment symbolique. EDe laissa une 
empreinte profonde et nette dans 
la mémoire. L’instant, aussi itfu- 
soira, aussi inventé que le mouve- 
ment, s'enrichit de tout ce que 
Ton imagine avant hâ, de tout ce 
qui lui succédera. La fraction de 


seconde élue pour être tirée hors 
du néant peut devons - aussi inou- 
bliable qu’un billet de 50 000 
dollars. 

Tandis qu’au cinéma règne 
l'inflation galopante. Une image 
n'est que de la petite monnaie. Il 
en défile vingt-quatre par 
seconde. On les accumule dans 
l’espoir d'obtenir une grosse 
somme. C'est long à regarder, 
impossible à encaisser, et la mul- 
tipftaté des informations relativise 
l'importance de chacune. Au 
point que Ton sa souvient mieux 
de la bande-son que du visuel. 

Evidemment, le cinéma pro- 
cède bien d'autres avantages. 
Chaque nouveau film qui sort sur 
les écrans est présenté comme 
un événement culturel majeur, 
alors que la publication d'une 
bonne photo passe souvent ina- 
perçue. Voilà sens doute pourquoi 
tant de photographes rêvent de 
passer à la réaflsation d'un fibn. 
A mon avis, Bs ont tort, La héros 
solitaire se transforme en cadre 
d'entreprise, une sorte de gérant 
tremblant qu'on ne ha retire la. 


direction de T affaire. Une star- 
lette de r industrie. 

J’avoue que mes quelques 
expériences de cinéma, à com- 
mencer par la Planète sauvage, 
m'en ont plutôt dégoûté. Mais, 
manque de chance, je suis nul en 
photo I Pas observateur pour un 
sou, pas d'end, pas de réflexe. 
Donc inutfle d'insister, je dois me 
résigner à fabriquer mes images à 
la force du poignet. En me ser- 
vant quand même parfois de 
T objectif-témoin, lorsque je des- 
sine avec une lampe électrique 
comme dans la série faite à 
Essen (1). 


Ma seule consolation : la 
decouverte en 1982 de l’œuvre 
(fErwhan Ehrlich, le photographe 
conceptuel, publiée à U Louvwre 
par les éditions du Dalfy-BuL 

Erwahn Ehrlich, blessé à la 
face en 1917. devenu aveugle dix 
ans plus tard et mort à Zurich en 
1961. n'a laissé que des « cro- 
quis » de photo. En 1938, 
l'année de ma naissance, il écri- 
vait : c Je crois que rhumanfté a 
toujours considéré la légèreté 
comme une valeur essentielle. 


De là nous vient ce del encom- 
bré de dieux moins lourds que 
rat. Les grands succès militaires 
n’ont pas d’autres causes. La 
photographie survivra sans douta 
à la, sculpture. Pourtant le cliché 
photographique n’est ha-ntême 
pas un aboutissement. Le moin- 
dre projet griffonné sur un bout 
de nappe on papier est infiniment 
plus léger. Un mot, ph» léger 
encore. Et une idée, plus légère 
qu’un mot... a 

La même conviction vient de 
me faire publier le manifeste 
Frou-Frou à Milan. J'adhère donc 
sens réserve à la théorie exprimée 
par ce génial précurseur et je 
signe des deux mains, a 

ROLAND TOPOR. 


(1) Roland Topor. « Mystère delà 
lumière dans le noir », trente et une 
pièces en un lablean ; ainsi que 
Carez, Carez et Jourdan, « Souvenir» 
de guerre et de soli tu de », deux séries 
de six photo». Théâtre Renaud- 
Barra uJt. rond-point des Champs- 
Elysées. Paris-8'. du 13 an 30 novem- 
bre. 


rais tant vous accompagner dans 
vos promenades, ce doit être terri- 
blement excitant. » Je me suis 
toujours dérobé, parce que 
j’aurais boute de montrer mes 
hésitations, mes retours en 
arrière, et que je ne peux exposer 
nue femme à un stationnement 
prolongé. Le risque de confusion 
serait trop grand. 

Mes pôles d’attraction ne sont 
bénéfiques que de façon stricte- 
ment personnelle, à usage interne 
en somme. Je veux dire qu'à tel 
instant un ami m’a fait un signe 
de la main, le dernier, avant de 
disparaître au coin de la rue. 

Ainsi Paris m’apparaît comme 
de plus en plus peuplé de fan- 
tômes. Comment dites-vous ? U y 


en a eu toujours autant. Peut-être, 
mais les fantômes des autres me 
laissent indifférent. Aujourd’hui, 
une question importante se pose. 

Combien de fois encore verrai- 
je fleurir les merveilleux marron- 
niers du boulevard Arago ? » 

ROBERT DOISNEAU. 

* «Un certain Robert Doisneau», 
Crédit Foncier de France, 1 1, rue des 
Capucines (Paris-l") ; du 27 novembre 
au 20 décembre. Parution également 
d’une monographie sous-titrée la Très 
Véridique Histoire d‘un photographe 
racontée par lui-même. éd. do Chine, 
192 p., 200 photos, dont 20 en couleur, 
environ 320 F. 

★ « Portraits d’écrivains». Maison 
de Balzac, 47. rue Raynooaid, Paris- 16 e , 
do 7 novembre an 30 décembre. 


bdfond 


« Les grands photographes » 

collection dirigée par Jean-Luc Monterosso 

LARTIGUE 


LARTIGUE 



HENRY CHAPIER 


un volume 140 x 225. 128 pages de texte , 
16 pages de photographies hors-texte , 59 F 


Dans la même collection : 

KERTESZ par 
MAN RAY par 
BOUBAT par 

WDLLY BONIS par 


Agathe Gaillard 
Serge Braraly 
Jean-Luc Mertié 
Bertrand Eveno 


DOISNEAU par Jean-François Chevrier 
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Visites 


£9 expositions. 84 lieux, plus de 
250 photographes, près de 10000 
images, tel est le menu de cette copieuse 
photoscopie de la photographie qui, du- 
rant cinq semaines, va transformer Paris 
en une vaste exposition photographique. 
S’il appartient a chacun de choisir a la 
carte, il va de soi que même avec la meil- 
leure volonté le spectateur désireux de 
faire pour l’année sa moisson d’images 
ne pourra pas tout voir. Dans ce grand 
marathon visuel que la ville, par ses re- 
coins, ses détours et ses impasses, assi- 
mile à un labyrinthe, nous proposons de 
vous frayer un chemin et de suivre un 
parcours actif qui permet de trier dans 
l’abondance et de traverser l’ensemble 
du programme, en respectant le style de 
chaque exposition et en tenant compte 
de votre appétit, selon que vous disposez 
d’un mois, une semaine, un week-end ou 
une après-midi. 


UN APRÈS-MIDI 


ALVAREZ-BRAVO 

Première r é tro sp ective en Europe, regroupant 300 pho- 
tographies prises entra 1920 et 1986, de l'œuvre du 
grand martre mexicain, qui, en symbolisant ses tradi- 
tions, a su témoigner de r oppression et de l'esprit révo- 
lutionnaire de son peupla. 

il Musée d’an moderne, 11. avenue du Président- Wüsoa. 
Paris 16*. jusqu’au 8 décembre. 

RALPH GIBSON 

A la dem an de de Paris-Audiovisuel. Gibson a réalisé 
durant un mois un travaB original sur Paris. Le très beau 
titre de son exposition lui est venu en passant au-dessus 
de la Sema et en se penchant pour regarder passer l'eau. 
Affinant son sens inné du graphisme et des associations 
inconscientes, Gibson complète cas 50 images inédites 
par les nus d'un érotisme craquant qu’il réalise depuis 
des années. 

ir m L’Œil flottant », Musée Carnavalet, 23, roc de Sévigné, 
Paris 3*, du 18 novembre au.4 janvier. « L'anonyme » (photo- 
graphies de nus). FNAC Montparnasse. 136, rue de Rennes. 
Fans 6*. 4 novembre au 3 janvier 1987, livre co-édité par la 
FNAC et Gontrqaur. comprenant 80 photos, 150 F. 

THÉÂTRE DES RÉALITÉS (c) 

De Meatyard à Wîtikïn, en passant par Luthi, Krims ou 
Deborah Turbevtile, vingt-quatre auteurs et plasticiens 
contemporains, avec une tris grande diversité d'expres- 
sion, mettant en scène le rêve, l'angoisse ou la fofie et 
apportent la preuve que la photographie est sans doute 
avant tout un art de r imagination. 

* Palais de Tokyo, 13, avenue du Président-Wilson, 
Paris 16% jusqu’au 9 décembre. 


UN WEEK-END 


ROBBIT DOtSNEAU 

Un double hommage rendu à un Immense petit homme 
qui a su employer le temps perdu pour faire une œuvra, 
et qui avoue, non sens sourira. Que la programmation de 
rémervafflarnent ne lut convient pas. 

* ■ Un certain Robot Doimcau », Crédit fonder de France, 
II, rue des Capucines, Paris-1*, du 27 novembre an 



20 décembre. «Portraits d’écrivains », Mariai de Balzac, 
47, rue Raynonaid, Parif-26*. du 7 novembre an 30 décem- 
bre. 

SEBAST1AO SALGADO (c) 

Après sa vision épique de la famine au Sahel, ce fis de 
fermier brésffien expose en quatre-vingts images son 
amour de r Amérique latine profonde, fidèle et soumise è 
sa culture depuis quatre siôdes. 

* Maison de F Amérique latine, 217, boulevard Saint- 
Germain, Paris-?*, jusqu’au 17 novembre, bous le titre 
« Autre» Améoq nea ». parprion <Tnn album chez Co nlr e j o ar , 
112 pl, 250F. 

GIANNI VERSAGE 

A quarante-deux ans, ce créateur de mode règne sur un 
empire : son chi ff re d'affaires est de 390 mBBards de 
1res. Conciliant art et industrie, la photo démodé déve- 
loppe un dialogue que les plus célèbres photographes se 
chargent de mettre en images. 

« Dialogues de mode », nnaée GaŒera, 10, avenue Pierre B*- 
do-Serbie, P&râ-l 6", jusqu’an au 4 janvier. 

CINDY SHERMAN (c) 

Méconnaissable et maqufflée, star ou dactylo, ménagère 
ou sex symbol, r Américaine Cindy Sherman met en 
abîmes sa propre identité en revêtant la peau des autres. 
Cette omniprésents vulnérabilité fait la valeur et r unité 
de son travail. 

k Galerie CrOMd-Husiwmt, 3 bis, ne des Hudriettcs, 
Parâ-4», jusqu’au 22 novembre; 

JOËLPETBlWmaN(c) 

Mythomane, mystique ou mystificateur ? Ce p rofesseur 
d* histoire de l'art, qui avoue que ses modèles sont véri- 
tablement hûmfime. fait surgè les anges de l'enfer, cen- 
taures, démons et demHSeux, héros surnaturels at créa 
tures androgynes, è ht fois féroces et grotesq u ement 
aimables, qui figurent les iednes de notre temps, succes- 
seurs déchus et horrffiants de Max Ernst, Bosch et Goya. 

* Galerie Baudoin-Lebon» 34, ne des Archives, Ftris-4*, dé 
6 n ov em bre au 6 déce mb re. 

LE PÉROU DE MARTM CHAMBI 
Découvert récemment à Cuczo, où il a enregistré toute la 
vie locale, une sélection de sotante-cBx documents iéa- 
Bsés entre 1920 et 1960 par le plus ipand ph otog r a phe 
péruvien de ce siècle, 

* Espace Istmoeméricaïn, 44, me du Roi-doSidk, Paris-4*. 
an 6 novembre an 15 déc em bre. 

IRV1NGPENN 

Apport du gros plan, fibre coure donné è la posa natu- 
relle du mannequin, extraordnans portraits de fleurs et, 
en prime, ce goût particuliar pour les ganta, le grande 
rétrospective de oaluî qui, en q ua r a nte ans de carrière, 
réalisa plus d'une centa ine de couvertures pour Vogue et 
qui, loin des a ccident s de la vie, im mor ta lisa avec la 
même élégance froide Picasso et les nomades du 
Sahara, Colette et une ftsOucstante quantité de mégota. 

-A palais de Tokyo; 13, avenue du Rrérident-WQaaa, Rnis* 
16». présenté par le CNP, jusqu'au 8 décembre. 


UNE SEMAINE 


DETER APPELT (c) 

Eh même temps qu'un aperçu de ses derniers travaux, 
Appett expose en compagnie de trois da ses Sèves ses 
recherches sur les rapports de la lumière et du tempe, 
mais aussi sur Je sSence et le présence de f t irréalité 
réelle», le tout cerné per une règle stricte : «Ale raconta 
pas tnéstoire dans la photogr a phie. » 
ir «Travaux récents». Studio 666, 6. ne Maître-Albert, 
Paris-S”, du 12 novembre au 22 novembre. «Champs visuds- 
sens du regard», Goethe Institut, an n r z e. 31, me de Ctmd6, 
Paris-6*. jusqu'au 13 novembre. 

DIANE ARBUS 

Alors que son dentier livre. Magazine Work, est triste- 
ment soldé, vainquant tes résistances de sa file Doon 
(seule ayant droit désormais). Madeleine Desehamps 
rapporte des Etats-Unis quelques Arfaus- inécSts. Pré- 
senté en deux parties, cet hommage en quatre-vingts 
images vaut surtout par le présentation de «vintages» 
acquis en 1969 par la BN at qu' ifont jamais été mon- 
trés au pubfic. 

★ America]] Carter, 261, boulevard Raapafl, Parô-1*, 
jusqu’au 18 novembre, et du 21 novembre au 17 décembre. 


WtLLY MAYWALD 

ignoré des encyclopédies comme des histoires de la pho- 
tographie. MaywaW est décédé è Paris fs 21 mai 1985. 
Premier photographe de Christian Dior. 8 célébra te mode 
dans une ap proche élégante et ctessique. reflétant par- 
faïtement les goûts d'un* époque que complètent sas 
portraits exposés en 1949, chez Maeght A Paris. 
ir «La, mode», musée Gaifiera, 10, avenue Kem-K 
de-Sertâe, Parâ-16". du S n o v emb re au 4 janvier 1987. «Por- 
traits d’artistes», Goethe Institut, annexe, 31, ne de Coudé, 
Parité*, du 19 novembre au 19 décembre. 

SURFACES SENSIBLES 

Poursuivant son ex p érim enta tion du médium photogra- 
phique, far critique <f Art Press, Rég» Durand, comme d 
Fa fait récemment li Venise, a réuni, avec PNflppe Not- 
tâi, quinze artistes dont les recherchas et interro ga tions 
portent spécifiquement eur le procédé 00 processus pho- 
tographique. 

★ «Quinze articles 1 la SaxnsLouts de la Salpé- 

trière», boulevard de rBBpèaL Paii-13% du 17 novembre au 
7 décembre. 

EVA RUBINSTEM 

Née à Buenos-Aires, lors d'une tournée de concerts de 
ses parents, Eva Rubinstein a débuté en photographie en 
1967. Un monde plane, fausseme n t serein, tendre et 
tour me n t é, que berce te l um i è re . 
ir Espace Canon, 177, nus SandrMartin.Puia-4*, du 30 octo- 
bre an 29 novembre. 

BILL BRAMDT (cj 

L'ai d'un géant. Message d'endurance et d’espoir, 
dénonçant des condftions de vie souvent sordides, en 
défrichant le Londres populaire et miséreux des 
années 30, Brandt, encore influencé par Brassai, avait 
entrepris de montrer aux Anglais laur propre visage. 

★ «Photqjournafiste» . galerie GabricBe Murène, TA, roc 
Sainte-Croix-dp-ia-BxetCTniierie. Ptafa-4*. jusqu’au 29 novem- 
bre; 

ALAIN FLEJSCHER 

Alternant le caché et le montré, fondent les apparences 
avec leur projection, l'auteur de «Zoo zéro a se joue des 
interdits; Et, mêlant à plaisir le goût (te secret è celui du 
dévoilement, inventa des dispositifs enchanteurs qui 
entrassent l’œil dans un labyrinthe s patia l et te m porel 
pour ênaginer ce qu'il voit. 

★ Galerie Claire Bonus, 32, tue de Lippe, Pari»- II», du 
13 novembre an 21 décemb re. 

MAN RAY (c) 

Grande figure du dadaïsme et du surréalisme, ce «prati- 
cien du rêve » se plaisait à bousculer les conventions. En 
1934, dans te Mnotaura 3 publie, sous le titre «Erotique 
voilée », le portrait d'une femme nue, appuyée sur une 
machine, le bras at 1a main noircis par l'huêe des 
rouages. Scandaleux pour r époque, ce nu prend valeur 
de manifeste et ouvre la vote è une expression moderne 

d&rrn ta représentation photographique du corps. 

S ’ f 84 ®™ 5 ° ct “L 5. tue du Marché-Saint- 

Honoré, Puû-1*’, du 19 novembre au 19 décembre. 

CHARLES HARBUTT 

waw reportages politiques, président 
de Magnum en 1970-1971, Hartxitt refusa le sentimen- 
talisme partant sur le Mexiqua un regard soucieux de 

S réalité, en donne, dans la fignée de Winogrand et 
"«riander, une lecture axée sur une perception spécifi- 
quement visuelle. 


UN MOIS 

mjgustsmder 

AHieure où Grasz teste « Faites du raffut I Explosez l 
fiatetKf », Sandor, du notaire è rhôteüer. ordonne ai 
rostre de cérémonie l’album de famiOe de rAMmrnfm 
^aimées 20 à 46. C’est tout à te fois im défléï 
jn^e. un musée imaginaire et ai étrange concoure de 

Sïïft 91 !! Iï^? nWa9e * « Hommes du vtefltiôma 

<fun * ■» 
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WOLS 

Complément idéal de Sander, Wofe I*« informel », en sa 
prenant oohnSmo comme sujet, à Hmage tfUrs Luthi ou 
d'Amutf Rainer, devient en cinquante photos originales 
le modela de rntenogetion perpétuera. 

■ k «Sa vie», Goethe Institut . 17, srok (T tea, Faô-lti’, 
jusqu’au 21 novembre. 

GENE FENN (g) 

Récemmem redécouvert. Gêna Ferai a commencé sa car- 
rière en photographiant les plats cuisinés, assistant de 
Hoyntagan-Huene, fl réalise des natures mortes pour 
Hatper's Bazaar, pub des portraits, et s’installe à Paris 
en 1949. Dans son studio, il met en situation ses^mls, 
fêtant dans des coubins pastel, nappées de charme et 
d'ironie, la mode duc d’un monde suranné qui n’exista 
plus. 

* «Peintre, ph ot o grap he de mode», BRED, 14, boulevard 
dm Capofirem» Faris-^, jusqu'au 31 dé ce m bre , 

TRANSPARENCE ET OPACITÉ (e) 

Articulée sur quatre auteurs, alternant le tirage ancien et 
son double moderne, suggérant b parcours que bafisent 
las recherches d’une époque, cette confrontation menée 
par Michèle Chometts permet surtout d* admirer tas 
épreuves du Tchèque Joseph Sudefc qui, entre le surree* 
Esme et b modernisme fonctio n nafiste, s’est taiBé un 
monde. Un tmhrere visuel pusBde et retiré, frit d’absence 
et de temps vides. 

* «Photographias 1920-1950», galerie Michèle Chômeur.. 
24, roc Beaubourg, Paris-3% jusqifaii 22 novembre. 

GMCOMETTI(c) 

Per Boiffwd, Brassai, Karach ou Carrier-Bresson, Gaco- 
metti est avec Picasso un des artistes q ta a été b plus 
photographié. Mais lequel de ces quarante opérateurs 
égalera la puissance d'évocation du gros plan d'osé fixé 
par Bai Brandt en 1963 ? 

* «G iaccrae tti vu par tas photographes». Centre culturel 
SOMH, salle dm Ariniéerien, 38, rue des Fraaca-Baiirgeoû. 
Bu»4*. dn 13 novembre an 4 janvier 1987. 

HOLLYWOOD Ici 

Photos de plateau, chromos promo-publiâtairee du 
cinéma américain, un langage inventif et fou dont la cou- 
leur même a viré et que prônait l'industrie du septième 
art au temps où an pensait que (se flms pourrissaient 
comme des fruits frais. 

* « S tin Hollywood ann ée s 50», FNAC, Forum des Halles, 
Paris- l“dn 13 novembre an 10 janvier 1987. 

TOPOH 

Touche-à-tout ds géras, Topor, avec un briquet, fait 
mieux que représenter b lumière, B b crée. Laissant sur- 


APARTÉS 

Ea ennge tes «iMsfliaaH, le Mob te la photo pro- 
pose nae série fa n im n f iOB», dé b ets et rew iex w hst 
wMtohaobnrtlw. 

ÉVÉNEMENTS 

— A la FNAC Montp arna s s e, wa r s rei a lnn te reneqa» 
tras pMqaM, Ai 13 sa 18 n otcate* de 17 fceares A 
19 besres. Le 13, Ralph COhob ; le 18, « Pinto et théft- 
rie », A propos de FEcart content de F. Recela» emc 
étefane PHaacelbe; b 15, «Mode et photo», avec 
Doarâteae bramia et Thierry Magkr ; b 17, Sanmel 
Fnfler A propos de m Une para an Chhirrs ds 
daénxa; k 14, «Image et photographie», animé par 
François S n ohgra . 

- A PAmeriean Ctotcr, cwfema » mec projec- 
tiees : Rriph GSbson (4 novembre), Ted HartwcB sm 
«Dtoe Artres et b pbotogrepAb de M tempo», 
(18 MWton). A 28 h 38, 261, batte rard RaspaB, 
75014 Péris. 

RENDEZ-VOUS 

— Chaque week-end de mais, b pcMSc pemra mon- 
trer ms photos A an photographe (Salgadt^ Knapp, Jeo- 
rege, Haibtot, Rghtosteto. Spring. Appeh, Ptenraa. 
Faacna, Gîacobetti, GShob), accompagné d*mw person- 
nalité de monde de b photo, dam des «bistrots 
JW» ». Les répartitions de posâmes et fienx «root 
mmoncEeasmr95£ et reprises dros b Chdte (gratte) te 
Mois. 




grr l'incongru d’une boutaSIe ou vomissant ses tripes, en 
compagnie d'un Mond mannequin nu, 3 se joue de ce que 
b photographie signifie per elb-mbne. 

0»J GAREZ. CAREZ ET JOURDAN 

Rêvant son enfonce durant b guerre en Belgique. Chris- 
tian Garez réin v ente sas souvenirs et remonta dans b 
tempe. Entre Magritta, Hoppar et Tmtin. b photo misa 
an scène tend moine à figer b passé qu'è en reconstituer 
rémotion A partir de sa trace. 

ir Théâtre RcB&od-fferranlt, rond-point des Champs-Elysées, 
Paris*». de 13 novembre sa 30 eorâmtaeL 

PETER KNAPP 

Ayant débuté en 1944, avec une Retinette 24X36. en 
portramxant sa fciriUe, Knapp, qui se qualifie <f« imper- 
féedornste », cumule tous les talents. De Sto à Saint 
Laixent. se déployant dans tous les genres, son style, 
marqué par b couleur et les recherches tous azimuts, est 
reconnaissable par sa disparité même. 

★ Paris Art Coïter, 36, me Falguière, Paris-15*, jusqu'au 
29 novembre. 

PIERRE ET GILLES (c) 

L'un décbnche, l’autre retouche. Sondé en deux séries, 
« Naufrage » offre les portraits Technicolor d" égérias 
rêvées comme des sirènes, tristes Pénélope en attente 
du retour d'Ulysse auxquelles répondent, tels les 
éphèbes du baron von GJoeden, de jeunes Apollon 
échoués au bord de b mer et mimant leur mort. Ambigu 
mais drôle, kitsch et décapant. 

■Ar « Naufrage », galerie Sonia Saouma. 2, bnpotoe des Bour- 
donnais, ^ris-1", da 4 novembre an 6 décembre. 

ROY ADZAK(e) 

A b finis martyr consentant et héros sublimé, les avatars 
cgie fait subir l’autetr à sa figure justifient que Michel 
Butor résume ainsi le sens de ces sévices rituels: t Nous 
faisons partie de la nature et nous ne sommes pas plue 
surprenants ejue le reste. » 

* «La modification», musée Roy-Adzafc, 3, rue Jaaqnoy, 
Paris-14*. dn 1 1 an 30 novembre. 

PHOTOS D'ACTION (e) 

Art corporel, happening ou défoulement, A partir d’ani- 
maux achetés dans les abattoirs et crucifiés per les 
patres, b théâtre des orgies et mystères inscrit se vio- 
lence sur b papier sens&b, invitant, non sans haut-te- 
aeur, le spectateur eu devoir de s goûter, entendra, voir 
ettoechera. 

ir «La photographie en tant que constat d’action», galerie 
J AJ Dongny, 57, nie de la Roquette, Pari»-! 1», dn 7 novem- 
bre an 3 decantes. 

Le signe (c) indique quH s'agit d’une ex position en com- 
pétition. 




Le pari des Tartarin 


D ISCRETS, sympathiques 
et terriblement effi- 
caces. Michèle et Jean- 
Luc Tartarin forment un couple 
unique dans le petit monde de b 
photographie française. Agés de 
trente-quatre ans, et tous deux 
Messins d'origine, 'rts créent, en 
1984, avec le soutien du séna- 
teur et maire Jean-Marie 
Reusch, f association Metz pour 
b photographie, qui a pour mis- 
sion de promouvoir b photogra- 
phie créative et de la diffuser 
dans b région lorraine. 

Leur intention de départ est 
ctaire. Elle vise à tirer parti d’un 
contexte socio-culturel favorable 
pour mener en faveur de ta pho- 
tographie une politique de haut 
niveau. Celle-ci consiste A pré- 
senter des expositions thémati- 
ques. de qualité internationale, 
qui privilégient la création 
contemporaine. Prenant pour 
base les caves Sainte-Croix, lieu 
polyvalent de 600 mètres carrés 
lové au cœur de b ôté. tes Tar- 
tarin réalisent d'emblée un projet 
d'envergure en organisant, avec 
NBchète Chometts, une exposi- 
tion au titre emblématique : 
«Construire tes paysages de ta 
photographie». 

Disposant d’un budget de 
900 000 E. égalitairement 
réparti entre b villa, le ministère 
de ta culture et des partenaire® 


privés, comme le Crédit immobi- 
lier de la Moselle, leur action se 
divise en trois secteurs : ouïra 
tes ensembles thématiques, H y a 
les coproductions (actuellement 
la rétrospective du Studio 666) 
et les monographies d'auteurs 
locaux, comme Eric Poitevin ou 
le Belge Gilbert Fastenaekens, 
qui a effectué sur place, durant 
trois mois, en collaboration avec 
la DATAR, un travail remarqua- 
ble sur les Keux et paysages 
industriels. 

L'enracinement local étant 
une priorité. Metz pour ta photo- 
graphie a d’ailleurs pris b relais 
de la DATAR pour la région Lor- 
raine. Une quinzaine d’étudiants, 
choisis à l'école des beaux-arts, 
où enseigne Jean-Luc Tartarin, 
redécouvrent le territoire où rts 
sont nés. Commencée début juil- 
let. cette initiative réellement 
Kée à b pédagogie est unique en 
France et sera présentée, fin 
1987, sous b titre : c L’école de 
Metz». 

Bouctent (e cycle des thémati- 
ques, une exposition collective 
intitulée « L'errance du photogra- 
phe » est prévue pour 
l’automne 1988. Elle traitera du 
rapport du photographe à 
t'espace ainsi que de l'explora- 
tion du médium. Enfin, conciliant 
prestige et travail en profondeur, 
la volonté da faire de Metz un 
centre de création international 


devrait définitivement trouver 
son ancrage dans un fastueux 
grenier du XIV” siècle, nommé la 
Grange des antoinistes, où, sur 
1 000 mètres carrés étagés sur 
quatre niveaux, on envisage de 
créer un centre d'art contempo- 
rain pour b photographie, qui 
serait opérationnel en 1989 et 
dont b coût est estimé à 10 init- 
iions. 

Mais, pour l'heure, seul 
compte b « Théâtre des réa- 
lités ». Vue par dix mille visiteurs 
lors de sa présentation à Metz 
(voir le Monde du 10 avril), cette 
exposition est accueillie dans un 
nouvel et splendide accrochage 
par b CNP, ce qui, pour les Tar- 
tarin, signifie déjà qu'ils ont 
gagné leur pari. 

P. R. 

★ Le «Théâtre des réalités», 
vingt-quatre auteurs et plasticiens 
contemporains, présentés par Metz 
pour la photographie, au CNP. 
palais de Tokyo, 13, av. du 
Président- Wilson, Paris- 1 6*, jusqu’au 
9 décembre. Parution également 
d’un album aux éd. Contrejoor, 
textes de Philippe Laeouc-Labarthe. 
Patrick Roegjers, Christopher Mea- 
tyard, 122 p., 64 photographies en 
noir et blanc, 12 en couleurs, 195 F. 
Actes du colloque du «Théâtre des 
réalités», 120 p„ 80 F, publiés par 
Metz pour la photographie, 9, rue 
des Trimtaires, 57000 Metz. 


.FteAteMte. - Grade, mode d'emploi 
tique, *ar h» carrières p h oto g ra p Mq ne s , te 3 M 
15 novembre, A b FNAC Montparnasse et A PAraat- 
maaée, 2» me Briaeufcte, 75094 Paria, te 6 ma 
29norentoe. 




- Forera te Sm. — Vente te Km» et c to lopm 
étrangers, id r oanhlw on A prix rédntts, dns Pantfito- 
riom te h FNAC Montparnasse, te 3 an 15 novembre. 

CINÉ-VIDÉO 

Dm b —re in c o mp l ex e tes H a lles on rbFma 
Foira Hiy Hy n o » . réaüntioas produites on coproteftes 
mur Puto-Astebcl : Aoréfia Stefaer de Marguerite 
Iferas, Paris s'es rade Jacques Rhette, Ufyase æAgaèa 
Varda «M que Bernard Faucon par J--C T arrirn, te 
12 an 27 noveahre. A llfc A 30. 14 h, 16 h 30, 19 h et 
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12 an 27 menhn, A llfc b 30. 14 h, 16 b 30, 19 h et 
21 h 30. A la FNAC, tente le Foram te Une, pomait 
ridéo te Denis Roche Aterawr dan s ta «tendre 
Manche et AWa Flrischer Je Voyage te fafre-gtoee an 
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INFORMATION 

Ea ptas te catalogne g jdr »!, ui a nialte et Ua» nourri 
(279 pl, 150 F), an gaide gratte est mis A b dispoaitioa 


« 


Un point d’tafbnratfon est fastaJé en ponmanee an 
NwotcL dans les HaBes, pbee Margaerit&te-Naxarre, 
75001 Paris, téL : 40-26-57-91 et 49-26-55-84. 


& 
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Lande Brios* b»ge 
des grands projets 4e PEtet 
& Paris, dans le stadio 3 de 
la grande haBe de La Va- 
lette, da 18 novembre aa 
9 décembre. 


2. Peter Knapp. 

3. Ratefe Gflmm, 
flottant», 1986. 

4. Charles Hattatt, dette 
de Bénite Jfaarez, Cw upi 

4 cke.1977. 




Des intrus. . . 


L ’EXPOSITION de la cha- 
pelle Saint-Louis de la 
Salpêtrière (1) consacre 
un usage différent de l’image pho- 
tographique, dégagé 2 la fois de 
l'esthétique référentielle et du 
repli frileux sur les propriétés du 
médium. Nous sommes loin, en 
effet, de l'idée que l'on peut se 
faire d'une photographie, devant 
ces travaux parfois immenses 
(jusqu'à 6 mètres de long), dis- 
posés dans l'espace comme des 
sculptures ou des éléments 
d’architecture, jouant des maté- 
riaux et des dispositifs les plus 
divers (papier photographique, 
mais aussi toile, projection, 
miroirs, installations, etc.), dont 
n'existe aucun négatif original ! 
Mais nous sommes loin aussi d*un 
certain usage de la photographie 
dans la peinture tel qu’il a pu se 
pratiquer dans les années 70. Car 
il ne s’agit pins aujourd'hui d’uti- 
liser la photographie au service 
d’une autre forme d’expression, 
comme c’était le cas dans la figo- 
^ ration narrative, on chez certains 
artistes conc e p tu els. 

Peintres ou photographes ? Les 
artistes présentés ici ne se posent 
pins guère la question : l'heure 
n'est plus à la définition d’une 
identité à travers un médium quel 
qu'il soit (y compris dans ses 
« marges » ou à sa lisière), mais à 
Fafïinnation d’un projet artisti- 



BRANDT 

CARTIER- 

BRESSON 

DOISNEAU 

ST1EGLTTZ 

STRAND 


Jean-Mans Floch 
LES FORMES DE L’EMPREINTE 



L'analyse sémiotique 
de cinq classiques 
de la photographie 


que précis qui emprunte les maté- 
riaux qui lui semblent appropriés. 

Certes, Q y a chez Annette 
Messager, par exemple, un 
détournement très délibéré de la 
peinture, une exploitation humo- 
ristique et un peu perverse des 
jeux de migration et de captation 
des images. Et chez John HiQiard, 
dans sa manière de projeter sur 
des grandes toiles des photogra- 
phies décodées et transcrites par 
un scanner, une très impression- 
nante confrontation entre deux 
espaces antagonistes, renforcée 
par le fait que la photographie de 
départ est elle-même confronta- 
tion de deux versions d’une même 
scène. Mais le plus souvent la 
question du détournement ou de 
la transgression du médium surgit 
seulement après l'impact visuel 

initial. 

Regardez par exempZe les 
totems verticaux de Tom Drahos, 
ou les Icônes de Pascal Kern, cm 
encore les masques inquiétants 
disposés en corniche de Margue- 
rite Sceberger. Us ont dans ce tien 
une telle force d'évidence qu’on 
en oublierait presque qu’ils sont le 
résultat de manipulations très 
complexes. 

Pour Drahos, construction de 
petites figurines, et surtout travail 
de découpage et d’assemblage qui 
s’apparente à une technique du 
vitrail ; recherches sur le volume 
et la profondeur chez Kern, qui 
réalise des installations avant de 
les photographier à l’aide d’une 
vieille chambre & soufflet ; pour 
Seeberger, travail sur le bougé et 
la modification des densités et des 
couleurs par l’électro- 
rep ro graphic. 

Voyez encore les co nstr uctions 
raffinées de Mania Bonetti ou de 
Pierre Mercier, véritables sculp- 
tures à part entière dont la photo- 
graphie est, au sens strict, nn 
tirage, une version avec une 
échelle et un rendu particuliers ; 
ou encore la matière ambiguë de 
Pascal Subiras, qui rappelle la 
pierre, obtenue sans cliché, en 
projetant, à l'agrandisseur, des 
images à travers un calque qui les 
fragmente et tes cloisonne. 

La photographie, pourtant, 
résiste. Elle est, comme chez 
Patrick Tosani ou chez Barbara et 


Michael Leisgen, ce qui permet à 
la sensation on au concept d'exis- 
ter en dernier ressort, et d’acqué- 
rir une dimension imaginaire et 
fictionnelle. Merveilleuse « sur- 
face sensible », à la fois mince et 
profonde, sensuelle et abstraite, 
réserve inépuisable de couleurs, 
de formes et d’étendue imagi- 
naire. Cette étendue est tempo- 
relle autant que spatiale, et ne se 
mesure évidemment pas à la sur- 
face couverte. Balthasar Burk- 
hard réalise des tirages monumen- 
taux de fragments de corps (des 
jambes), mais c’est toujours la 
perte et le morcellement qu’ils 
expriment. 

Tout 2 fût & l'opposé, la photo- 
graphie n’est plus, dans tes « par- 
titions» de Gina Pane, qu’une 
mince trace résiduelle, mais elle 
condense en elle la plénitude 
d’une expérience passée, celle des 
« actions » qui s’inscrivaient 
directement sur son propre corps. 
Les installations de Françoise 
Quai-don dans les confessionnaux, 
d’Alain Fleischer sur te grand 
chasublier, de Marie Ponchclet, 
de Pierre Mercier au-dessus du 
baptistère, sont autant de 
manières de reconstituer un 
espace privé, en construisant te 
dispositif même où 1e regard sera 
soumis aux contraintes et aux 
séductions les plus diverses, dans 
une tension que l’on peut qualifier 
de baroque. 

L’exposition, en effet, a été 
conçue pour cette chapelle, 
espace à la fus remarquable et un 
peu écrasant par la charge histori- 
que et symbolique qu’il supporte 
(nous sommes au cœur de l’hôpi- 
tal de Charcot, qui fut aussi une 
prison). Ancun des quinze 
artistes, sans qu’aucun thème lui 
soit imposé, n’a pu échapper 2 la 
confrontation de cette charge. 
Apparaissent ainsi autant de stra- 
tégies dans l’usage de la photogra- 
phie an sens élargi, dont Fexplara- 
tion ne fait encore que 
commencer. 

RÉG» DURAND. 


(1) Surfaces sensibles, quinze 
artistes 2 te chapelle Saint-Louis de la 
Salpétrière, boulevard de l’Hôpital, 
Pans-13*. Exposition conçue par Régis 
Durand et Philippe Nottin» du 
17 novembre au 7 décembre. 


Musée d’Art 
Moderne de 
la Ville 
de Paris 

11,atcliPJéâdBrt^Wson-ftris1ff.-4723£1J27 

Manuel Alvaraz-Bnrvo: 

9 octobre -6 décembre 1988 

LesphotoscM fa lsifient rhtetoire: 
30 octobre 1986 -12 janvier 1987 

John Koenig: 

llkebana de Tesprit: 

13 novembre - 21 décembre 1986 


Maison 
de Balzac 

47. nie Raynouad - Paris W» - «245038 

Les écriva in s vus par 
Robert Doisneau 
7 novembre -30 dé cem b re 1986 


Musée 

Carnavalet 

23. tue de Sèrignè - Paris 5F ■ 42.7221.13 

Paris des années feHes: 

31 octobre 1986 -4 janvier 1987 

Ralph Gibson, roei flottant: 

18 novembre 1986-4 janvier 1987 


Pavillon 


des Arts 

Les Halles - Terrasse Ramtate» • ftrts 1* 
4Z33&50 

August$ander: 

Autoportrait de r Allemagne: 
27 novembre 1986 -4 janvier 1987 



"AMUSEES 
MLLE 




Musée de 
la Mode et du Costume 

tt. an Ptene^-de-Sotte • ftrisW-4Z2Q85s« 


Des photographes autour d’une création: 
23 octobre 1986 -4 janvier 1987 

wmy Maywald et la mode: 

13 novembre 1986 -4 janvier 1987 
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Détournement d’images 
par les Pirates de l’Art. 
Kodak soutient leur action. 

Nous: David Buckland, Thibaut 
Cuisset, Aram Dervent, Ouka Lélé, Pierre et 
Gilles, Jan Saudek, Les Soussans, Pirates de 
l’Art, revendiquons le droit de rayer, froisser, 
brûler, décolorer, retoucher, détourner par 
tous les moyens, pellicules, films, photos et 
tirages. 

Grâce au soutien de KODAK, nous prenons 
possession des murs de Paris pendant un mois. 

A ceux qui s’indigneraient de tels procédés, 
nous rappelons que dès le début du siècle, 
des iconoclastes de génie n’ont pas hésité 
à déformer jusqu’au surréalisme l’image de 
nos valeurs les plus sacrées (amour, travail, 
famille, patrie). 

A bas les vieux dichés bourgeois ! 

Vive la révolution photographique ! 

Et merci à KODAK qui va toujours dans le 
sens de l’Histoire ■ 







f 
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PHOTO 


L’œil du privé 


A côté des galeries aînées, - 
Gaillard, 666, Chometle, 
Zabriskie, Saouma, - une 
nouvelle génération 
s'obstine 

à défendre la photo, 
rien que la photo. 

I LS ont démarré les mai™ 
vides, sans autre fonds par- 
fois que leur collection per- 
sonnelle. Ils passent leur vie dans 
leur galerie, même s’ils ont des 
activités « annexes » qui leur per- 
mettent de tenir le navire à flot. 
Car les images des photographes 
se vendent mal. Pourtant, compa- 
rées aux travaux photographiques 
des « plasticiens », elles sont bon 
marché : entre 1 500 et 
5 000 francs. Mais qu’on se ras- 
sure : si ces jeunes galeries ont en 
commun des fins de mois diffi- 
ciles, elles n’ont rien du bureau 
des pleurs. 

Dans une petite rue tranquille 
du 7 e arrondissement, Jean-Pierre 
RauJot a fondé Accent en 1984, 
avec des amis, photographes 
comme lui. Non pour s'exposer, 
mais pour • se démarquer d’une 
vision de la photographie trop 
empreinte , en France, de repor- 
tage ». La galerie Accent se dit 
ouverte à tout : manipulations, 
effets Polaroid, photocopie art. 
On y défend des inconnus, ou les* 


Ce numéro spécial s été co nçu 
par Patrick RŒGIERS 

et réalisé par 

Christine VOS, 
sous la direction de 
Danièle HEYMANN. 


pins grands : Richard Cerf, Helga 
Capellmann, Minkkinen. L’origi- 
nalité, c’est de coupler la galerie 
avec une maison d’édition — 
livres, affiches - et de faire tour- 
ner le tout grâce à des activités de 
conception graphique. Accent a 
édité notamment Solitude, de 
Caste ljame Moreau et Komaro. 
Hoshino : de beaux et solides 
ouvrages, un vrai travail de pro- 
fessionnel, distribués par Disti- 
que. Cette année, la galerie est 
- off » (1). Tout comme celle de 
Jean-Pierre Lambert, dans le 
Marais. 

Lambert mène une double vie : 
le matin, cadre dans un bureau 
d’études; l’après-midi, galcriste. 
On accède a son petit espace 
d'exposition en passant par sa 
librairie, aux airs de bibliothèque 
intime. Pas de reportage, non 
pins, chez Lambert. Mais Mikael 
Levin, Patrice Ri bous t, Mala- 
moud, Den HoEander. Il a orga- 
nisé une vingtaine d’expositions 
en deux ans, et n’est pas content 
du tout de se trouver exclu du 
Mois de la Photo : •Nous ne 
sommes pas si nombreux à tenter 
V aventure d'une galerie. Les tra- 
vaux de Tromeur, que j’avais 
proposé, correspondent tout à fait 
à un des thèmes retenus cette 
armée : exploration du médium, 
détournements . métamor- 
phoses (2). » 

A deux pas des Tuileries. 
Claude Perrain s'est découvert 
une vocation de galeriste à l'occa- 
sion du Mois de la photo 84. 
Depuis il n’arrête pas, s’active. Il 
a ouvert, lié à son local commer- 
cial (laboratoire, vente de cartes 
postales, d’affiches), un espace 
clair, un peu méditatif, nettement 
démarqué de sa boutique. Et va 


concrétiser en novembre un vieux 
rêve : « Je voudrais damer aux 
visiteurs la possibilité d’emporter 
l’exposition, comme une 
mémoire. On s’interdit les repro- 
ductions, on en a peur. A tort, fl 
faut désacraliser le tirage unique. 
Je vais éditer désormais, pour 
chaque exposition, un dossier, 
avec des tirages au prix labora- 
toire et vendre le tout pour 400 
ou 500 francs (3). » 

Christine Nicolas, ancienne 
fonctionnaire à l'ONU, a ouvert 
la galerie Ségnxcr, en mai 2985, 
avec l'aide d’André Edouard, pho- 
tographe et publicitaire : « Il pos- 
sédait ce local, un ancien entre- 
pôts. Tout est ailé très vite. Nous 


avons nulle visiteurs par mois, 
quelques collectionneurs. Mais le 
rythme d’une dizaine d’exposi- 
tions par an ne laisse pas le temps 
de souffler. » Outre l’organisation 
d’expositions, l’ambition de 
Séguier, tout comme celle de 
Lambert, Perrain ou Accent, est 
aussi de jouer un rôle d’agent 
pour les photographes, de présen- 
ter leurs dossiers aux commissions 
d’achat des musées, des FRAC, 
de les faire tourner, de suivre 
régulièrement leurs travaux, de 
les conseiller. 

Après huit années de galerie 
rue Saint-Merri, Viviane Esders 
inaugure le 5 novembre un nouvel 


espace et crée le CLIA. : Centre 
de lu»**™ de l’industrie et de Fart. 
• Je n’abandorme pas fa photo, 
c’est toute ma vie depuis dix ans. 
J’ai organisé une- soixantaine 
d’expositions, présenté i souvent 
pour ta première fat* en France, 
des photographes américains, 

(Krims. Wegtnan. Cowln). 
Aujourd’hui, bénéficiant d’un 
fonds important, je voudrais 
développer la commande artisti- 
que : arts plastiques ou photogra- 
phie. Convaincre les entreprises 
de s’engager, pour trois ans, sur 


un projet qui inclurait exposition, 
achat d’œuvres et édition de 
livres. » La rue Pascal sera 
ouverte quatre mois par an, avec 


« L’autre visage » 


M anifestation bien- 
nale, le Mots de la 
photo est organisé per 
l'association Paris- Audiovisuel, 
présidée par Françoise de Pana- 
fieu. Bénéficiant de l'action 
menée en faveur de la photogra- 
phie par la Ville de Paria, le bud- 
get annuel de cette association 
est de 6 millions de francs, éga- 
lement répartis entra f audiovi- 
suel et l'Espace Photo. C'est sur 
cette somme qu’est prélevé tous 
las deux ans le budget du Mois 
de la photo, qui s’élève à 5 mi- 
bons et qui sa répartit comme 
suit : 1,5 million par les spon- 
sors (Kodak, Canon, AGF), 
450 000 F par le m i nistère de la 
culture (délégation aux arts plas- 


tiques), 3 500 000 F accordés 
par la Vflle qui, outre un soutien 
logistique important, apporte la 
Bbre dtsponfcffité de ses musées. 
De manière factuelle, les 
dépenses artistiques pour le 
« Mois » sont en gros les sui- 
vantes : 3 méfions 500 000 F 
pour les expo si tions (tirages, 
encadrement, accrochage, assu- 
rances, catalogues, etc.), 
700 000 F pour les anim a ti on s 
(colloquas, bistrots, images, ren- 
contres diverses, conféren c es). 
800 000 F en frais de personnel 
et de fonctionnement, ceux-ci 
étant exclus du budget de Paris- 
Audiovisuel. Loin, de rivaliser 
avec les Monuments historiques, 
le Théâtre de la Ville ou 
F Orche s t ra de Paris, ie c Mois » 


coûte au contribuable parisien 
environ 30 centimes par per- 
sonne, è savoir trois cigarettes 
ou un caramel mou, autrement 
(fit une goutte d'eau. 

A titre incficatif, le budget du 
Centre national de la photogra- 
phie en 1985 est le suivant : 
11 150 000 francs, dont 
7 450 000 accordés par l'Etat. 
Quant à celui des Rencontres 
d’Arles 86, il est de 
5 400 000 francs dont plus de 
60 % sont apportés par les 
firmes privées qui complètent Iss 
subventions du ministère de le 
culture, de la vins, du cons e B 
général des Bouches-du-Rhône 
et les recettes propres. 

P. R. 


quatre expositions. Le reste du 
temps, Viviane Esders travaillera 

sur rendez-vous^ 

Bien caché au fond d*unc cour, 
â deux pas du marché Saint- 
Honoré, Alain Fanât n’a rien d’un 
homme casanier. Présent partout 
- la HAC, Bile ou New-York, - 
fi cultive avec soin Fart du para- 
doxe : • La photographie qui 
m’intéresse c ommenc e en 185(1 et 
s’arrête en 1950. Après, ça ne me 
concerne plus. » Alain Paviot 
vend et expose Man Ray* Atget, 
Mohdy-Nagy, BeQmer, Rudo- 
min e— Un choix «confortable » 
sur le marché. « Mais je prends 
des risques- Acheter un photo- 
montage de Schwitter*. par 
exemple, et attendre, pour trou- 
ver un acquéreur à son juste prix. 
J’expose, cet hiver, une jeune 
New-Yorkaise, et je lut ai dit de 
s’occuper de tout, car personne ne 
songent à venir ta découvrir. Ici . 
Ü passe deux- où trois visiteurs 
par jour. On ne me dérange pas, 
je peux travailler. C’est une gale- 
rie sans public où Ton peut voir 
des images. En fait, un 
bureau (4).» 

ODBJEQUmOT. 


(1) Galerie Acccat. 27, ne Boums 
I ci, 75007 Paris. «La Cambre», 
jusqu'au 3 novembre (Journées joutes 
créâmes) ; et, à psrtir de 15, Primé- 
junte. Coda, Monta. 

(2) Galerie J asrf fcn s Lambert, 
3, place du *"H-*** 

75004 Paris. Tniaisv, jssqa*an 
é décembre. 

(3) Galerie Renais, 1» ne da 29- 
hffltl, 75001 Paria. Maris Banfcfleoqr. 
jusqu'au 29 novembre. 

(4) Galerie Octant, 5, me du 
MardtèSaist-Hfmoré. 75004 Paris. 
-Les ans de Min Ray», da 19 novem- 
bre sa 19 décembre 
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Le quarantième anniversaire 
du Centre national 
de la cinématographie 


Le Centre national de la cinématographie, créé après la guerre par une loi du 25 octobre 1946 , 
célèbre son quarantième anniversaire, et rend hommage à son premier directeur général , 
Michel Fourré-Cormeray, qui assura la transformation des organismes mis en place 
sous le gouvernement de Vichy et leur rassemblement en cette institution, 
unique dans l’administration française. 

François Léotard, ministre de la culture, rappelle l'originalité et l’importance du CNC 
qui s’est perfectionné, depuis sa naissance, sous les gouvernements successifs. 

Le Monde publiera ultérieurement un entretien avec Jérôme Clément, 
actuel directeur général, qui fait un bilan des activités du CNC 
La Cinémathèque termine les manifestations de son cinquantenaire en présentant 
au Théâtre national de Chaillot, cinq films muets sauvés et restaurés. 

Occasion de rappeler la nécessité de la sauvegarde du patrimoine. 



Œuvres en péril 


En Frases, environ 60 % des longs 
métrages morts et 25 % des longs 
métrages sonores de l'avant-guerre 
ont totalement disparu. Ce qui sub- 
siste n’est pas forcement con se rvé et 
mis à fabn de rusure, de In détfirio- 
mt i < w Et les pi couleur sont 
menacés, car les images s’abîment et 
s’effacent. Depuis longtemps. 2s 


« Casanova ». d'Alexandre Vàtkoff 
• ' avec Iran Mosjoukine 
{Phota.de la Cinémathèque française) 


Cinémathèque française, la Cm( 
ibèque de Toulouse, la Cinémathè- 
que universitaire et tous ceux qui 
s'intéressent à la sauvegarde ou 
patrimoine cinématographique 
poussent des cris d’alarme. Que 
une? Protéger les films et les res- 
tasrer. 

En présentant, pour ta fin de son 
cinquantenaire et avec le concours 
d’Antoine Vitez, cinq grands films 
as Théâtre de Chaîl- 

tot, entre le 16 novembre et le 
15 d éc embr e, la Cinémathèque fran- 
çaise va montrer des oeuvres rares et 
maintenant pr é ser vées. En même 
temps, die va rappeler qu'il ne faut 
gis encore chanter victoire, loin de 

Avec un budget de 4,5 millions 
par an (non compris les (irais de per- 
sonnel) attribué a la restauration, la 
Cinémathèque française peut «trai- 
ter» cent films par an. L’urgence 
était de restaurer et de r eport e r sur 
un support de sécurité, les films dit 
«flammes», c'est-à-dire ceux oui, 
jusqu’aux années 50. étaient tués 
sur polBcule nitrate de cdtulone. et 
qui, de toute façon, ne peuve n t phu 

être projetés ca l'état 

La nitrate s’enflamme facilement, 
explose ; les bobines peuvent pourrir 
dans les boites faute de bonnes 
co n d iti o n s de stockage. Le simple 
repart d'un film nitrate, sans restau- 
ration annexe, coûte de 90000 F à 
120 000 F pour un long métrage en 
nanr et blanc. Or la Cinémathèque 
française pos s èd e une collection de 


cinq mük titres de films-flammes. 
Sons parier dn reste. 

En septembre 1983, Vincent 
Pinel, venu de la Maison de la 
culture du Havre, rejoignait, au ser- 
vice technique de Chaulât, l'équipe 
attachée à la restauration et qui 
avait déjà fourni un gros travail, 
depuis [^augmentation substantielle 
des crédits accordés par le gouverne- 
ment. 

• Pour cette restauration, dit-il, il 
fallait bien connaître l’état des 
stocks. Contrairement à la légende, 
il existait, depuis Henri Langlois, 
beaucoup de fichiers mais Us 
étaient dispersés. Et puis, les 
• anciens •delà Cinémathèque gar- 
daient jalousement les leurs. Main- 
tenant. il existe an fichier unique. Il 
est bien mis en place. Il faudra 
encore huit ou dix ans pour trier les 
bobines.» 

Trois dames 
en gants blancs 

Dans une salle du service techni- 
que, trois dames en gants blancs 
s'affairent à des tables de montage 
sur lesquelles elles déroulent, pour 
les vérifier, les bobines de pellicule, 
négatifs et antres. RM** sont an 
coeur de rooéralion sauvetage. Dour 
le travail préliminaire et important. 
Trois Parques, si Tou ose la compa- 
raison, retissant le fil de la vie des 
films. 

« Pour des raisons diverses, pré- 
cise Vincent Pinel, le secret a été 
entretenu sur une partie des collec- 
tions. Il y a des films difficiles à 
identifier. Le titre porte sur les 
bottes ne correspond pas forcément 
à ce qui se trouve à l'intérieur. Et II 
arrive que, passé le générique, on 
s’aperçoive que le film, monté à la 
suite . n’est pas non plus celui 


annoncé ! On ouvre les bottes, on 
examine, pour établir le premier 
diagnostic: la fiche d'état-civil et 
l’état général On peut identifier les 
films en se référant aux images, 
aux acteurs. 

» On c omme nc e à mieux cototaf- 
tre les collections, à éclaircir des 
phénomènes : si bien que la restau- 
ration et l’inventaire se poursuivent 
parallèlement Pans bien des cas, 
d’ailleurs, il faut surtout parler de 
report et de tirage à partir d’un 
négatif bien conservé. Cela concerne 
les laboratoires. La restauration 
commence lorsqu’il manque des élé- 
ments et que la pellicule est en 
mauvais état, bans certains 
cas -Casanova de Vtdkoff, Quatre- 
Vingt-Treize de CapellarU, - il n’y 
a même plus de copie de référence. 
Il faut tout reconstruire. » 

Si priorité a été donnée aux films- 
flammes, on considère, à la Cinéma- 
thèque française, qu’il faudrait déjà 
penser au problème de la couleur. 
Les films qui se c o nserve n t et résis- 
tent le mieux sont les films en Tech- 
nicolor. Mais on a pris l’habitude de 
tirer des copies de Technicolor sur 
pellicule Eastmancolor. plus facile à 
manier que le procédé des trois 
bandes monochromes, et moins 
chère. 

Résultat : si vous revoyez Robin 
des Bois en salle, actuellement, vous 
n’avez plus les couleurs d’origine 
mais une version « pastelfisée ». A la 
fin de l’an dernier. « Le cinéma de 
minuit» de FR 3 rendit un hom- 
mage an Technicolor avec plusieurs 
films américains de la grande épo- 
que du procédé. Certains étaient des 
copies identiques, d’antres des 
tirages sur Eastmancdor, ce qui se 
généralise. Or cette pellicule se 
conserve très mal, surtout dans les 
r etir é es . Quant aux films réa- 
selon les procédés Agfacolor et 


Gevacolor, as sont perdus car leurs 
couleurs ont viré au marron, au 
beige jaunassc, à la bouillie. 

Plus d'argent - par les crédits de 
l’Etat os par le mécénat, — plus de 
personnel : on comprend cette récla- 
mation quand on mesure Tampleur 
des nécessités. Depuis l'incendie 
catastrophique de l’entrepôt du Pon- 
te! (Yvelines) le 3 août 1980. qui 
attira l’attention des pouvoirs 
Mies sur les problèmes de stoc- 
_ de la Cinémathèque française, 
tous les films airpeDicuIc nitrate et 
une bonne partie des collections 
«sécurité» (dont les filins servant 
aux projections) ont été confiés aux 
Archives du fnm de Boia-d’Arcy. 
Là, les conditions de conservation 
sont idéales. 

Mais les archives ont leurs pro- 
pres collections, préparent les élé- 
ments de restauration, disposent de 
cellules de tirage et ont un fonction- 
nement autonome. Actuellement, la 
Cinémathèque française fait instal- 
ler des locaux au fort de Soint-Cÿr 
pour y entreposer progressivement 
toutes ses copies dites de circulation 
qui se trouvent à Bois-d’Arcy. N’y 
resteraient que les films nitrate, les 
éléments de tirage et de conserva- 
tion. 

Pourquoi tant de bruit, tant 
d’énergie, tant d’argent pour la res- 
tauration des œuvres cinématogra- 
phiques ? La réponse sera au INC 
en novembre-décembre : on ne pou- 
vait pas laisser disparaître de tels 
tr ésors. 

JACQUES SfCLfER. 

it Dans son département édition, la 
Cinémathèque française, a publié un 
album : Les restaurations de la Cinéma- 
thèque française, comprenant tous les 
film* muets et pariants projetés en 1986. 
C'est absolument passionnant. 
120 pages illustrées, 70 F. 


rouir de vue 


Le CNC, un modèle contagieux 


par FrançcxsLéotard 

nrintotra data ouf» 
ttéilMggggÿjdor 

U N ériwttte heureux est 
toujours un pari stx demain, 
une. promesse pour l'avenir, 
un modèto contagieux. • 

La Centre national du cinéma céïè- 
bre non quarantième ânrivereaira. Il a 
mis en place des mécanisme* - celui 
de la axe spéciale sur tes entrées et. 
partant, celui du soutien automatique 
en participer - qui ont permis à 
notre cinéma de résister et à la ififiu- 
sion dee flbne étrangers en France de 
contribuer au dév elo pp e m e n t de ia 
création et de la productio n fran- 
çaisee» 

Cette institution, que nous fê to n s 
iqfoutflu et qui fiit créée per le 
général de Gaulle è la Libération, est 
donc à bien des égards — et même si 
efie reste encore perfectible, - in 
modèle. 

un modèle, d'abord, parce que le 
CNC repose sur un profond 
consensus entre les différentes bran- 
ches de b profe ss ion cinématogra- 
phique. Art et industrie, comme 
aimait à ta souligner André Malraux, 
b cinéma, lait de fortes kxfividua- 
Btés. de multiplea opérate u r s profes- 
sionnels auteurs. léafiseteure, corné- 
{fions, producteurs» industriels et 
tachriotena. exploitants, a besoin 
d'un Beu da concertation, de cfecus- 
sions et de médiation. Le Centre 
national du cinéma est devenu ce 
leu. et? est aujourd'hui incispertsa- 
bte à tous. Mais b consensus est 
aussi politique : toutes les famfitoa de 
pensée, 9 y a quarante ans, ont porté 
cette institution sur las fonts baptis- 
maux. Et rispuiaeetti data, chacun a 
eu à coeur d’améfiorar le dispo sitif 
existant et non de le remettre en 
causa. Le phénomène eat suffisam- 
ment rare pour être aoufignâ. 

Un modèle, également, perce cpiHI 
rassemble, dans ira étroite , et intime 
Saison, les pouvoirs pubfics et ITnitia- 

tive privée. U ministre feéral que je 
«us n’y voit pas de^ contradiction, 
mata eu contrai re f a ffirma tion d'une 
évidente ; ce n'est pas à FEtat de se 
substituer aux agents économiques 
ou aux créateurs. 8 peut, en revan- 
che, aider è ce que chacun puisse 
trouver es place et réunir les conte- 
rions propres à répanomssemettt de 
le création. L'Etat, du reste, joue un 
téta régulateur, définit les règles, 
soutient la création, arbitre les 
confias. MriscTeet aux e n treprises et 
aux artiste* de prendre r initiative et 


de jouer le rfife moteur. C'est, id 
comme partout, de la plurafité des 
actsure que dépend le succès. 

Un modèle, enfin, parce que le 
CNC ■ su s'adapter à des conditions 
économiques et à un environnement 
qui s'est profondément modifié. 

. L'essentiel, bien entendu, est, 
aujourd’hui comme hier, le rapport 
- avec les m é d ias, et principalement ia 
t é l é visi on . 

En mai damier, au Festival de 
Cannes, j'avais évoqué cette ques- 
tion à l'occasion du colloque 
«Cinéma et télévision en Europe»- » 
s'agissait pour moi, ifétabBr un 
constat et de définir des objectifs. 
Cinq mois (dus tard, nous avons tenu 
le cap. 

La loi sur là liberté de communica- 
tion est comme l'écrivait récemment 
l’un des représentants de la profes- 
sion, une loi d'espoir pour le cinéma. 
Des dispositions sans précédent 
dans la législation française ont an 
effet été prévues en faveur de la 
création et du cinéma. Deux d'entre 
elles sont significatives : à l'excep- 
tion, bien entendu, des choies cryp- 
tées. toutes les télévisions, pubfiques 
ou privées, seront assujetties aux 
mêmes règles de diffusion des 

oeuvres cinématographiques. C'est 

4M nontion. Si cela avait été lacas 
I y a un an, (a «5» n'aurart pu béné- 
ficier des avantages exorbitants qui 
-fui avaient été concédés et qui 
constituaient un Ynauvato coup pour 
la anima français. Autre disposition, 
celle qui prévoit que toutes les télévi- 
sions devront dffiuser une part majo- 
ritaire d'oeuvres d'expression origi- 
nale française. C'est fa première fois 
qu'une utile mesura figure dans la loi. 
0 s'agit là d'un formidable appel à la 
création, d le production françaiseL 

Autre souhait que f avais formulé 
è Cannes et quoi se trouve aujourd’hui 
réalisé : que tes télévisions contri- 
buent d av a ntage au ranouvettement 
de la création cin éma t o gr a phique. 
C'est désorm ai s chose faite. Las 
télélésions, comme r ensemble des 
mécSss (vidéo, réseaux câblés bien- 
tôt, -satellites demain), sont, aussi, 
de nouveaux « exploitants da 
cinéma». C'est pourquoi fai décidé 
de faire bénéficier la cinéma de T aug- 
mentation de te taxe sur les recettes 
des télévisions, ce qui n’était pas 
prévu. Selon le loi de finances pour 
1986 , cette taxe - qui passait h 
6,5 % en 1987 - ne devait afimwi- 
ter dans te» années à venir que pour 
27 % de son produit le soutien au 
cinéma et pour 73 % celui è l'audto- 


vtauel. J'ai voulu que la part consa- 
crée au cinéma soit portéé à 35 % 
dès 1987. ce qui signifie isi «plus» 
de 44 mi&ons de francs l'année pro- 
chaine, et des centaines de müfions 
de fran c s supplémentaires dans les 
années à venir pour le cinéma. 

Ce système d’eide automatique 
c ons titue la raison d’être du CNC, 
puisque cette eide provient directe- 
ment des supports qui utilisent le 
cinéma comme un c produit 
d’appel », comme un c moyen 
d'audtonoe». 

Ce système doit être généraBsé et 
développé, fi est, de loin, préférable 
à toute aide {firacte de l'Etat. B per- 
met une gestion plus tranparsnte et 
fcérsle. H est justice aussi : c'est 
ainsi que nous avona voulu que les 
exploitants de salles bénéficiant, 
d'une partie de ces nouvelles res- 
sources; le soutien automatique è 
l'exploitation connaîtra donc en 
1987 une progression da 15 mKons 
de francs, car un film n'est vr aim e n t 
un film «avec un grand F» que 
lorsqu’il connaît le succès dans la 
salie, è la rencontre du public, face 
aux spectateurs. 

Un modèle, ça sa reproduit. SS fai 
parié, en commençant, de modèle à 
propos du CNC, c'est parte que je 
souhaite que la démarche originale 
qui fait, par son «îtermédtoire, que le 
cinéma s'aide lui-même — et 
n'attende pas la manne financière du 
«tout-Etat». - je souhaita que cet» 
démarche-là «fasse des petits». 

S la diffusion en France des films 
d*outre-Atiantique a contrâxié. par le 
biais de ta taxe spéciale addition- 
nelle, au financement de la produc- 
tion française et à r adaptation de 
l’ exploitation, il peut en être de 
même demain pour les secteurs défé- 
rants, celui de la chanson française, 
par exemple. 

Un premier pas a été fait avec la 
constitution en 1986 da r Associa- 
tion pour lé soutien eux variétés et è 
la chanson, percevant le produit de la 
taxe parafiscale sur le» spectacles de 
variétés et redistribuant celui-ci au 
travers d'un organisme géré par le 
profession. Cette idée avait été pro- 
posée, par vole d'amendement, iiya 
quatre ans par un parlementaire du 
PR, le sénateur Voflquin, et refusée 
per le ministre du budget. M. Fabi us, 
avant d'être reprise in extremis en 
février dernier... Nous poursuivrons 
plus avant— et. à ce propos, une 
baisse de la TVA sur le disque, 
demandée depuis longtemps et de 
toutes parts, ne savait être envisa- 
gée que N a He aboutissait, çpèoa à 


une taxe spéciale qté viendrait la 
remplacer pour tout ou partie, è la 
constitution d'un véritable fonds de 
soutien i la production, d la distribu- 
tion et è la diffusion de la chanson et 
de le musique françaises. Grâce à ce 
fonds te soutien, l'Etat inter v iendrait 
moins, mais l'efficacité serait 
accrue : la vente d'œuvres anglo- 
saxonnes, par la contribution qu'elle 
apporterait à la création nationale 
— comme c'est la cas pour la 
cinéma, — serait bénéfique pour ails. 

Et le CNC aura «tors vraiment servi 
te modèle— 


Cinq « films concerts » 


Casanova. d'Alexandra Vol- 
koff (1927). musique com- 
posée et dirigée par Georges 
Delarue (quinze musiciens). 
16 et 17 novembre, à 
20 h 30. 

Nosferatu. de F.W. Mumau 
(1922), partition originale de 
Hans Erdmarm, reco n stituée 
et dirigée par Bemdt Haller 
(vingt-neuf musiciens). Copie 
prêtée par le Münchner fim- 
museum de Muéch. 23 et 
24 novembre, à 20 h 30. 

Un c h ape au da paOa tPhaSe. 
de René Chtir (1927). musi- 
que compo s ée et cfirigée par 
Raymond Alessandrini (dix 
musiciens). 30 novembre et 
1» décembre, i 20 h 30. 


Le Brasier enfant divan 
Mosjoukîne (1923). musi- 
que improvisée et i n terprétée 
par Jacques Charpentier sur 
orgue Alton. 7 et 8 décem- 
bre, è 20 h 30. 

Les Vampires, de Locas Feufl- 
lede (1915-1916. dix épi- 
sodes). musique improvisée 
et interprétée au piano par 
Alain Moget. 14 décembre 
(première partie), 15 décem- 
bre (2* partie). 

A Théâtre national de ChaQlot, 
1. place de TrocadérO, 75116 
Paris. Ta 47-27-81-15. Location 
quatorze jouis â r avaooo. Entrée : 
50 F. Abonnement aux six 
séances: 180 F. 


'N . 



OMlfft , 
'CL4A£CU£t 


novembre 86 en alternanc e 

SHAKESPEARE 

LE SONGE 
D’UNE NUfT D’ETE 

Misa an scène de Jorge LAVEUJ 

les l"\ 4. Q, 9, 14, IA 22, 24, 27 novembre à 20 h 30 

les 2 et 12 novembr e à I4h 

SECOUE 

LA PARISIENNE 
et VEUVE! 

Mise en scène de Paul VECCHIAL1 

les 1 1.13,15. 18. 21, 26, 30 novembre à 20h 30 

le 23 novembre è l«n30 

TIRÉ DE L’ANCIEN TESTAMENT 

LEGANTIOUE 
DES CANTIQUES 

Réalisation de Jacques DES T OOP 

les 29 novembre. 3 et 5 décembre é 20 h 30 

MOLIÈRE ' 

LE BOURGEOIS 


* location 40 1 500 15 fliiiôiah) 

I HBCBGNEM&ITS 40 150000 (Z4fcivr24J 


Reprùsentulions "Ouvertes" : l \£ LOCATION FaCII.I T£E 


le «aniedi 22 novembre 1 201)30: le amenefte 30 nove mb re é 14 h 30 
LESONQE DIME MST D'ÉTÉ LC BOURGEOIS GENTUIOMME 

! BULLETIN DE LOCATION FACILITÉE 


I 


NOM. 


PRÉNOM. 


ADRESSE. 


TÉL 


Pour t£ BOURGEOIS GOmUfOMME 

places 


je souhaite réserver 

éOl6SF D110F D75F 

O le sam. 11 ocL à 20 h 30 
to 4_ 


□ 65F 


POUR LES AUTRES REPRÉSENTATIONS 

Titre du spectacle 

Je souhaite réserver. 

ÙQ120F CTO F 
le 


□48F 
à. 


□40F 




Ci-joint un règlement da 


et une ENVELOPPE TIMBRÉE. 

Les demandes «WW»* traitées dans leur ortfte tfurrivèe 
•t dans le Mme dn places disponibles. 

Bulletin é renvoyer au moins deux semaines avant la date 
te la représentation choisie à : 

COMÉDIE FRANÇAISE - LOCATION BP 266 
75021 PARIS CEDEX (H 


Mise en scène de Jean-Luc BOUTTÈ 

les 2. 7, 12. 20, 23. 25. 28 novembre a 20 h 30 

les 5, 9, 1 6 30 novembre à 14 b 30 
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EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Sauf mardi, de 12 h à 22 b ; sam. a dhn, 
de 10 b à 22 h. Entrée fibre ta dm Hwcftg 
(42-71-12-33). 

REINHARD MUCHA, ALBERTO 
20RI0, Galeries caoteaponidei. 
a'aa ]4 décembre. 

la boute des vacances, 
JL -ETE ET QUELQUES AUTRES, 

Grand Foyer, 1" «ras-scL Jusqu'au 
10 tKwcmbré- 

DESICN : LE PROBLÈME 
D’ABORD. Jusqu’au 27 octobre. CCI 

(espace des Brèves). 

HANS PŒL23G (1869-1930). CCI 
(centre d'information). Jsaÿu’w 5 janvier 
1987. 

PALETTES GRAPHIQUES. Salle 
d'actualité de In BFL Jusqu'au 10 no- 

LES MUSICIENS MIGRATEURS. 
Atelier des enfants. Jusqu’au 15 novembre. 

ALBERTO GIACOMEITI, retour à in 
- Fifit lw » 1933-47. Selle d’art graphi- 
que- Jusqu’au 4 janvier. 

ABECEDAIRES. Galerie de la BFL 
Jusqu'au 19 janvier. 

Musées 

* BOUCHER. Grand Palais (entrée ave- 
nue dn Général-Bison bower) (42-60- 
39-26). Sauf mardi, de 10 hé 20 h, le mer- 
crcd i jusqu 'à 22 h. Jusqu’au 5 janvier 1987. 

ESTEVE. Grand Palais. Galeries mtio- 
nalea (42-56-09-24). (Voir ci-desuu. 
Jusqu'au 12 janvier.) 

LE TROISIEME ŒIL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE, pb otoenafcfca «a 
rcM. Grand Palais, avenue winston- 
CfaurcUB. TH- de 12 h & 19 h. Jusqu'au 

25 iuaL 

GRANDS ET JEUNES D’AUJOUB- 
D*HUL Ait cintaque, ptliriiua, steltUuie. 
Grand Pfeioâ (voir ta-deont). Jusqu'au 
2 novembre. 

FCBRE INTERNATIONALE D’ART 
CONITMPOBAIN DE PARIS /FIA Ch 
Grand Palais, aven u e Wtnston-ChurcirilL 
En semaine: 12 h b 19 fa 30; merii et 
«**■«" "«*« 10 h b 19 h 30. (Nocturne k 
30: 12 h à 23 h.) Entrée: 37 F. 
n’au 2 novembre. 

DONALD SULTAN, gravures mm- 
— -ni* Bîb&acbSque nationale. Rotonde 
Cofbcart, 6, rue des Petits-Champs. Sauf 
dimanche, de 12 h à 18 h 3a Jusqu'au 
22 novembre. 

6» EXPOSITION DES PEINTRES- 
GRAVEURS FRANÇAIS. Bibliothèque 
58, rue de Richebcu (4703- 
81-09). Tous les jours, de 12 ta à 18 h. 
Jusqu'au 31 octobre. 

YVES SAINT LAURENT. 28 meta 
de création. Musée des arts de la mode, 
109-1 IL rue de Rivoli (42-60-3244). Sauf 
lundi et mardi, de 12 fa 30 à 18 b 30. Dim. 
de 11 fa à 17 h. Entrée: 25 F. Jusqu'au 

26 octobre. 

LES PHOTOS QUI FALSIFIENT 
LmSTOIRE. Musée «Tait moderne de la 
VîDe de Puis, II, avenue du Rérident- 
WDson (47-23-61-27). Sauf lundi, de 10 h fa 
17 fa 30 ; le me r credi jusqu'à 20 li 30. Du 
30 octobre au 12 janvier. 

JJ. tUlTORFF, auMlffte Jusqu'au 
4 j anvie r. Musée Carnavalet, 23. rue de 
Sévigné (42-72-21-13). Sauf lundi, de 10 b 
àl7n40. 

SCIENCE ET TECHNIQUE AU 
SECOURS DE L’ART. Musée national de 
la Légion d'honneur. 2, rue de BcUocfaassc 
(45-55-95-16). Sauf fanufi. de 14 fa i 17 fa. 
Entrée : 10 F. Jusqu’au 16 novembre. 

SUR L*EAU- SOUS L’EAU- Imnÿ- 
natioa et nrhriquB dans la Marte 1680- 
1730: Archives nationales — Musée de 
riütoire de France. 6a rue des Francs- 
BouraooH (42-77-11-30). Sauf manfi. de 
14hà 17 h. Jusqu’en décembre. 

SOLDAT ET SOCIÉTÉ 1850-1950. 
Musée de Tannée. Hflcoi des Invalidée (45- 


VIEIRA DA SILVA 

LA DENSITÉ DE U TRANSPARENCE 

GALERIE JEANNE BUCHER 

53 rue de Seine 75006 Paris (1) 43 26 22 32 


— — MAISON DU DANEMARK 
142, CHAMPS-ELYSEES - M°ET 


OELE 


L’UNIVERS BLEU DE 
HANS HENRIK LERFELDT 

peintre 

Unis les jours de 13 A 19 bernes. Dimanche et /&« de 15 à 19 h. 
Jusqu'au 14 décembre - Entrée libre 


TONY AGOSTINI 


LITHOGRAPHIES - AQUARELLES 

- -v \ : -■ 



do 16 octobre an 20 novembre 1986 

La Maison de la Lithographie 

110, boulevard de Courceltes - PARIS IT 

HL ; 42S7JBJ6 - Mitra : Tkna. Courcdla ° 

Ouvert du lundi au samedi indus de il h à 19b sans iniemrpiion 4 


Spectacles 


55-92-30). Tout les jouis de 10 h à 17 fa. 
Jusqu’au 30 novembre. 

C1ANNI VERSACE : DUogws de 
mode. Des pbotngnffaH a u tour tPune 
création. Palais GallkTa- Musée de la mode 
et du costume, 10, avenue Piene-l*- 
àeSaüt 147-20-85-46). Sauf lundi, de 
lOhà 17 h40. Jusqu’au 4 janvier. 

SHISEIDO. BEAUTÉ ET PUBLI- 
CITÉS J 872-1986. Musée de b peWkité, 
18. me de Paradis (42-46-1209). Sauf 
mardi, de 12 h A 18 n. Du 30 octobre an 

12 janvier. 

PARIS DES ANNÉES FOLLES. 
Musée Carnavalet. 23, rue de Sévigné (42- 
72-22-13). Sauf lundi, de 10 fa A 17 fa 40. 
Du 31 octobre an 4 janvier. 

EENTINCX-THYSSEN. De Brengfael 
A Gcanfi. Musée Mannotte, 2, me Loris- 
Boilly (4224-074)2). jusqu’au 28 décem- 
bre. Sauf hindi, de 10 fa à 17 h 30 (ouvert 
les K et II novembre). Jusqu’au 28 déoem- 
bits. 

MÉTIERS D’ART FRANÇAIS 
CONTEMPORAIN. Hftd de la Monnaie, 
11, quai de Coati (43-29-12-48). Sauf 
dimanche et jours fériés, de 11 ta à 17 b. 
Jusqu'au 1 J décembre. 

GEN PAUL. Rétrospective (1895- 
1975V Musée de Montmartre. 12, 14. rue 
Critot (46-06-61-22). Jusqu'au 31 décem- 
bre. 

LA STATUE DE LA LIBERTÉ. 
L’ezpasitiaD <to tcltul» Musée des 
Arts décoratifs. 107, rue de Rivoli (42-60- 
32-14). Sauf lundi et mardi, de 12 u 30 à 
18 h : dimanche de 1 1 ta à 18 b. Jusqu'an 
1“ février. 

ALPHABETS. Musée-Galerie de la 
SETTA. 12, rue Soreouf (45-55-91-50). 
Sauf dünancbe et jours fériés, de 11 h A 
18 11 Jusqu'au 21 février. 

L’CEUVRE DE SAM FRANCIS 
DANS LES COLLECTIONS DU 
MUSÉE IDEMTTSU. PavïDoe des Ans, 
|ea Halles-Terrasse Rambureeu (42-33- 
82-50). Sauf hindi, de 10 fa à 17 h 4a 
Jusqu'aa 1 6 novembre. 

LA LUMIÈRE DANS TOUS SES 
ÉTATS. Jusqu'au 2 novembre; LES 
ANNÉES PLASTIQUES. Jusqu’au 4 jan- 
vier 1987. Cité des sciences et de Pinctos- 
tric, 3R irddo CottaztiD-Carioo (42-78- 
7000). 

LA LEÇON DE CHARCOT - 
VOYAGE DANS UNE TOILE- Hôtel de 
Mxramion. 47, quai de la Tournelle (42-77- 
1 1-22). Sauf lundi, nnutb et jours fériés, de 
10 fa à 17 b. Jusqu'au 31 décembre. 

CHRISTOPHE BART-LES COU- 
LISSES DE L’OPÉRA. Bibliothèque 
nationale, galerie Colbert. 4, rue Vivieone. 
Sauf dmianclm, de 12 h à 18 h. Entrée 
libre. 

BACCARAT VOUS FAIT REVIVRE 
SON PASSÉ. Musée de Baccarat, 30 bit. 
roc de Paradis (47-7064-30). Jusqu’au 
22 novembre. 

USBETH DELISLE. Musée BourdeUc, 
16 Rie Antoine- Bouiticllc (45-48-67-27), 
Jusqu’au 30 novembre. 

HOMMAGE A ANDREA DEL 
SARTOl Musée du Louvre. Salles du pavO- 
km de Flore (entrée porte Janjard) (42-60- 
39-26). Sauf mardi, de 9 h 45 à 17 h. 
Entrée : 20 P (gratuit k dimandie). Du 
24 octobre au 26 janvier. 

AUTOUR DU PSAUTIER DE LA 
REINE INGEBURGE. Minée national des 
monuments français. Palais de Chaillot 
(aile gauche), place du Trocadéio (47-27- 
35-74j7jusqu’aa 4 janvier. Entrée :15 F. 

CRÈCHES ET TRADITIONS DE 
NOËL Musée mK-imI des arts et tradi- 
tions populaires, 6. avenue de Mahatma- 
Gaodli (47-47-6980). Sauf marri de 10 fa 
117 b 15. Entrée: I] F (9 F le dimanche, 
l’exposition seulement). Jusqu’au 
16 février. 

BISSIÈRE, 1886-1964. Jusqu’au 
16 novembre; MASQUES ET SCULP- 
TURES D’AFRIQUE ET D’OCÉANIE. 
Jusqu'au 4 janvier; MANUEL ALVA- 


REZ BRAVO. Photographiée 1928-1986. 
Musée d’art moderne delà Vülc de Pari*. 
11. a von» du Président- Wüsca (47-23- 
61-27). Sauf lundi, de 10 h à 17 fa 30 ; «*■ 
crcdi jusqu'à 20 h 30. Entrée : 15 F; 
jusqu’en décembre. 

BRUCE NAUMAN, WÛLFANG 
LAQL ARC Musée d’art modora» de b 
Ville de Fuis (vwr «-dessus). Jusqu'au 
30 novembre. 

HENRI LE SECQ ; PHOTOGRAPHE 
DE 1850 A 1860. Jusqu'aa 30 novembre ; 
MA Va Retour d'hâte Notes 1964- 
I98L Jusqu'au 3 novembre. Musée des ara 
décoratifs, 107, me de Rivoli. Sauf lundi et 
mardi, de 12 fa 30 à 18 fa ; rimaaefae de J I fa 
à 18 fa. 

LE CORPS ET SON IMAGE. PHO- 
TOGRAPHIES DU IXX-NEUYZÉME 
SIÈCLE. Jusqu'en novembre :IRVWG 
PENN : THEATRE DES RÉALITÉS 
(vingt-quatre auteurs et plaatidaun 
c — tem pé ra i»). Jusqu'au 8 décembre. 
Centre national de b photographie. Palais 
de Tokyo, J 3, avenue du Prfa io c or -WBgon 
(47-23-36-53). Sauf marri, de » h 45 à 
17 fa 15. 

LA PEINTURE A L'ÉCOLE DES 
BEAUX-ARTS AU DIX-NEUVIÈME 

SIÈCLE : LES CONCOURS 

D'ESQUISSES P EI NTES 1816-1863. 
u'an 14 décembre. Ecrie narinreik 
riante des beaux-exts, 14, rue Boue- 
(42-60-34-37). Sauf marri, de 13 h à 
19 b; LES CONCOURS DES PRIX DE 
ROME 1797-1863. 11, quai MaUquak. 
Jusqu'au Mdéc e m hr c. 

Galeries 

PIERRE CHARREAU, ROBERT 
MALLET-STEVENS. Galerie Ntcfcd- 
Odéon, 5, rue CSnmirDdavigne (46-34- 
79-92). Jusqu’au 15 novembre. 

LES MODERNES CLASSIQUES. 
E. Beotby, M. Cahn, S. Cbawh e ua e, 
H. dfttWn etc. Galerie Fnmka BcreriL 
11, ruede l’ Echaudé (43-25-S2r73)! 
Jusqu'au 1 5 novembre. 

LOS AMERICAN OS. Peintn» et 
d’Amérique farine. Artcarâü. 


Juaqu'i 

superk 


9, avenue Matignon (42-99-16-16). 
Jusqu’au 22 n o v em bre. 

GRAVURES. LES ANNÉES 1950- 
1960. n— »p à Madrid» 1 m «u8in 
Galerie Laeounére Frflant, 23, roc Saiote- 
Croix-de4a-BretonuBrie (42-74-02-30). 
Jusqu'au 15 novembre. 

DE LA LIGNE AU GESTE. Galerie 
Galaxie, 13, rue Mazariue (43-259084). 
Jusqu'au 22 novembre. 

KOTH HARINC; PETER HALLEYL 
Galerie Damel TempWm. I, i mpasre Beau- 
bourg (42-72-14-10). Jusqu'au 22 novem- 
bre. 

MATISSE; ALLXNGTON. Galerie 
Adrien Maegbt, 42, nw du Bac (45-48- 
45-2 5). Jusqu'au 22 novembre. 

BREGUET CHEZ CHAUMET. Mo» 
très et pendules du dsbddtot aSde an 
i Bu n tiuriiui a ride Chamnet 12, place 
Vendôme (4260-32-82). Sauf dimandie. 
de 10 ta à 17 b 30. Jusqu'au 31 octobre. 

LES AUTRES, VERS 1950 (Busse. 
Lansfaoy, Leydes — ). Galerie Arnoux, 
27, rue Guéiiégand (46-334)466). Jusqu'à 
lin novembre. 

BEAU GESTE, COSTA, LOULOU 
PICASSO, etc. Galerie Jean-Marc Fatras. 
7. rue de Mootlouia (43-56-23-82). 
Jusqu’au 15 novembre. 

ANSKER. Galerïe Jerm-Pienc Larigno, 
15, rue Samt-Lotus-en-TUe (46-13-56412). 
Jusqu’au 29 novembre. 

LYDIE ARICE3L Gakrie Jean Briance, 
23-25. rue Guéoégand (43-26-8551). 
Jusua’au 2 novemlue. 

ARNAL 1948-1963. Galerie Montrai. 
18, rue de Seine (43-25-32-28). Jusqu’en 
8 novembre. 

BRUEGHEL, MKIMR D’ENFEU et 
JEAN DE VELOURS. Galerfe Saint- 


r— Galerie TENDANCES —7 

105. rue Qumcampcôx, 75004 PARES 
T6L 42.78*1 .79 

ESTEVE 


Estampes 

23 octobre -29 novembre 


Honoré, 267. te Smut-HumE (42-60- 
JS4J3). Jusqu’fan 30aavcmfarv. 

JEAN COCTEAU, dratec. pstaK 
Galerie Pntcahns, 35. te de Sane (43- 
54-924)1). Jusqu’au 29 novembre. 

ROGER DERIEUX. Feintera de 1950 
il I960. 22, te de Benne (42-61-20-63). 

Jusqu'au 8 novembre. 

HENRI HÀYDEN. Gakrie Maman 
Haas, 12, ne d’Alger (43^96-37-96). 
Jusqu’au 21 novembre. 

GOnFBIED HONEGGER. Btek uni 
wtes. Gakrie Gilbert Brewnsteoe et Gc. 
17. rae Saint-Gilles (42-78-43-21). 
Jusqu’au 29 novembre. - 
PHILIPPE HUXTEAU. Galerie 
Chartes Cartwrigfat, 36, me des Ardûvee 
(48-04-86-86). Jusqu’au 15 novembre. 

STEFAN DE JAEGZK. Gakrie Txj 
Braebot, 35, rue Guénégaud (43-54-2240). 
Jusqu’au 22 novemlue. 

YAYOf KCSAMA. drristbn Qmeam 
Galerie, 30, rue de Lasbonn e (45-63- 
364)6) ■ Jusqu’au 10 n ove m bre. 

LARDERA. Gakrie ErioGutent 2, ne 
de Metsine (45-62-45-60). Jusqu’au 
16 décembrc- 

JBERTRAND LA VIER. <M«m- 
cÉranrt». Galerie Lifiano et Michel 
Durand-Dessert, 3, te des HauririttUvi 
(42-77-63-60). Jusqu’au l'aorasbci 
RGB MALLET-STEVENS. «Une cité 
moderne ». Galerie Fanny Guillon- 
I ifSwBn in , bonl ttniil TTn^pimini (45* 
63-52-00) . Jusqu’au 22 novendm. 

MARFAXNG. Gakrie Asiri, 140, boule- 
vard HnsKsson (45-62-134)9). Jusqu'au 
7 novembre. 

JAIS NIELSEN. Puris-Cepeuteguo 
1912-1919. Gakrie 1900-2000, 8, m 
Bonaparte (43-25-84-20). Jusqu’au 

13 décem bre. 

LUC FEUE. Galerie Conv erg ence. 
39, r ue dos Arcfai vci (42-78-57-45). 
Jusqu’au 5 novembre. 

MEHDI QOTBL Petoturae écrites. 
Galerie Brigitte ScMu dé. 44, rue des 
TourneDew (42-77-96-74). Jusqu’au 

14 novembre 

JEAN BEVQL Galerie Bolïa. 10. rue 
4e Scme (43-26-36-54). Jusqu’au 8 novem- 
bre. 

YVES REYNIER, Q°Wÿ- Bsadoia- 
Ldxn. 34, roc des ArcUves (42-724)9-10). 
Jusqu’au 1* novembre. 

ONDY SHERMAN. Gakrk Crousd 
Humnd . 5, me des Handri ett ea (48-87- 
6961 ). Jusqu’au 15 novembre 
VIEIRA DA SH-VA. Gakrie Jeune 
Bûcher, 53, te de Seine (43-26-2232). 
Jusqu'au 22 nov e m bre 
JEANNE SOCQUET. Gakrie Jaquca- 
tec, 85, me Raimntsan (45-08-51-25). 
Jusqu’au 8 novembre 

PIERRE SOULAGES. PU fate e» de 
1984 à 1986. Gakrie de France. S2, tue do 
la Verrerie (42-74-384)0). Jusqu’au 
O décembre 

DONALD SULTAN. Galerie 
Mcnteoay-De2sel,3LnKMazsriras (43-54- 
85 -30). Jasq u'au 8 n ov embr e . 

GERALD THUPINIER. Gakrie Sauf- 
ke. SI, rue de Scâno (43^2691-10). Du 
Z) octobre au 29 Doreadne. 

CY TWOMBLY, Galerie Yvon Lam- 
bert. 108. rue VRatefe-Tenife («-7L- 
09-33) . Jnsqu'aa 6 novembre. 

FELICE VARINL Gakrie Clalré- 
Butrus, 30, te de L^pe (43-550640). 
Jusqu’au 2 novembre 

VELBCKDVK. Gakrie Patrice Trigroo, 
4 bis. ne des Boua-Arts (4634-154)1). 
Jusqu'au 2 novembre 

MAROA WAECHIER. Gakrie Le 
venu à pied. 118 bit. me Mooffctard (45- 
89-234)6). Jusqu'au 2 novembre. 

CONSTANTIN XENA££S.<E*firesm 
papier. Galerie 1*0511 deasc, 4, rae 
CunpagueNpremiàre (43-20-95-86). 
Jusqn au 8 novembre 
ZARCATE. Galerie Pascal Gabert, 
80, rue Quincarupoia (48-04-94-84). 
Jusqn Isa l" novembre 


SALON DU DIX 

AU QUINZE 

m CéeDe 

invitée d"koKrttvr 
MAIRIE DU IV* 

2, place Bandojcx, Paris 
du 28 octobre au 1 7 novembre 
ENTRÉE LIBRE 


SAGOT-LE GARREC 


24. rue de Four, PARIS-6» - 43-26-43-38 


Monotypes m Dessins • Aquarelles 

Jusqu’au 16 novembre 


THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Las jomu de pram i ?ra te to »f 


PETITES PIÈCES INltHlMES, 
18 Tbétore (422«W7). 2Q h » 
(29). 

LES CLIENTS, Edouard VU (47-42- 
57-49). 22i 30 (29). 

H. POUR HOMMES; Tintamarre 
(48-87-33-82) . 20 b 30. (29). 

JULIE, Marie Smart (454B47-SÜ). 

22 h (30). 

<E3L POUR 

8248) -22 fa 30 

L’OPÉRA DE QUAI* SOUS. TM? 
(4241-19-8 


-19-83): .20 fa 30 
(4346- 


Cbàiefaa: 

(31). 

LE BANQUET, AmaraSe» 

42-17). 20 fa 30 (4). 

LA VALSE DU HASARD. U 
Brejfee (48-74-7699). 21 fa (4). 
FOUR UN OU POUR UN NON, 
Petit Rond-Point. (42-5640-70). 
20 h 30 (4). 

FIN DE TOURNAGE, Lmeria (4544- 
38-10). 20 b 30 (4). 

VENISE SAUVÉE, Bobigny, «“scu 
de h cuture (4631-11-45). 20 fa 30 
W). 


■jkï sssfiSSS 

19 h : Tuisn**. * 

L afine te Vta» s sua w™. 

5^ ! ïj, , K!ïaœ 

Eoto » dn o* 67, de U. B. Wdlcr et 
VlLr; n fa 30 : Sun Mue le pria 
%J£S. àcZ. MiWriY- Gung; 

SfaMV r&tfstnce flTa n, de A Tar- 

h*±iTcr de B- Ptoûr ; 17 h 30 : Fiancées 
SfcSdTBTÆ : 20 h» : Mirada 
i rïtageone, de N. Mau&wfi; rata- 8 
Ï4b3^S«D^deLa ? te^: 

1 7 fa 30 : Oferaîaa. de B. Brite ; » b 30 . 

Ik«!iectafe«detCEredeB.BcV<4m. 

il41J0:Sainteaflk,d*A.*g*d; 
17 fa 30 : l» 

U. B. Wdksr et W. Meyer; 20faM- 
a, P, et V.lkrann : hm. i 14 h 30 • 
Hugo ri teépbine.de K- Gr^c; 
I7fa 30 : kChcoandelu we, de N- B*. 

20 fa 3t> j Une rie ififficBe, de D. Ri»- 
C—i cvusptr Tarin ; mer-, jeu-, vea- A 

M h 30. sure » 16 fa et 20 b ». «fi», à 

. 16 fa r Aftteak untruetm ^ qtccto de 
mûrirai de R. Foceana» et & Savenuen. 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARE 
61-19-83), usa. A 20 fa 30, sam et mar. à 
20 h. dûn. à 15 fa r rOpéta de qnt'som, 
de & Broda, mise en Mène Gmg» 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (47-4257-50), a ne. fa 19 fa 30 : 
QadriDon ; jeu. A 18 h 30 : JX» Carias ; 
tau. fa 21 b s TAnge de fin; mar. fa 
19h30:Sak>m& 

SALLE FAVART (4MMW42), tel ; 
jre fa 19 h 30: Ariane fa Nas»; concert : 
mee. fa 19 fa 30 : ccnoot de nmique pour 
«1» (Tokmaan, Lariwr. Mobil.). 

COMÉDIE-FBANÇA1SE (40-154)0-15). 
jeu, dire fa 20 11 30 : k Bourgeois wnna- 
mbbk mer. *■ va fa 20 fa 30 : Un cha- 
peau de pafak dTtaâe; mer.. .+ .dm. fa 
14 h. sam. -t- mu fa 20 fa 30 : k Songe 
dW mât et té; sam. 14 fa 30, km. fa 
20h30:Béréafee. 

CHAILLOT (47-27-81-15), Gnri foyer i 
reüchc jusqu’au 5 Judas; Tb i àt rre 
Gtarier (tan. 20 fa 30), «fim. 15 fa : 
Marioauettes de Xtan- (prov i nce de 
ShsrotO- 

PEUT ODfiON (43-257032) (tau.). 

18 h 30 : Ezédnd, k fivre de un mite et 
•rira textes^ d*A- Cohen. 1 

TEP (43-64-80-80), (fam.), 20 fa 30; jeu. fa 

19 fa; «Sa. à 15 h: ftw a i Rre pourpre.de 
Seau (TCssey. Grisa s sam. fa 14 fa 30. 
dan. fa 20 fa : lfev-Yaric- Marini, de 
F. Câpre (vo) ; VrideriDa, de L Kn- 
bocnL 

BEAUBOURG (42-77-12-33), (man) r- 
Dftm uanrim s mer. fa 18 h : Nou- 
veaux cduih (Théâtre musi- 

cal); 18 h 30 : Von an seul art (ta specta- 
cle : k télésisidu-r; jodl fa r» h-30 * 
Spectnrie— Sm6; w fa 18 fa M : 
Décora. décoPL.;Ctafam vüta Vite 
kdtanintte : Sauf mac. à 13 h.:Rencon- 
tre avec Francis. Ponge, de A. Trieb; fa. 


THÉÂTRE DE LA VILLE (42p 74-22-77). 
tez : jeu, vea-, sure fa 20 b 45, 

mre.jku-.TO- ***3. fa W b30 : Sepritoc 
festival de jazz; mar. à 20 h 45 : Don 
Caries. 

CARRÉ StLVIArMONFORX (45-31- 
28-34), (tare) men, va, ubl, mar. fa 
20 h 30. jeu. fa 19 fa 30. «fia fa 16 fa : la 
Tour de Ncsfe, d 1 Alexandre Dumas. 

Les autres salles 

AMANDIERS VE PARS (43-6642-17) 
(TX. L). 20 fa 30 : le Banquet, (à partir 
du 4). 

ANTOINE (4208-77-71) (D. adr, L). 
20fa30,<Bm- 15 h 30, sam. 17 h et 21 b: 
LdyetLüy- 

ARTS-HEBERTOT (4347-23-23). hxa. Cl 
ieu. 20 fa 30 : ta Omise du (fiable ; ntar^ 
va 20 h 30. I- épkode ; mer, «m. 

20 fa 30; 2 «épkode: Ariane on ITge (Ter. 
ASTELLE-THÉATRE (42-38-35-53) 

mar* jeu, asm. 20 fa 30 : Entre cfaien et 
kxq»; rare, «a 20 fa 30, iSm 15 fa : Iw- 
trnmeatalciawn. 

ATELIER (460649-24) (D. soir. L). 

21 b. tes. 18 fa, dire 15 fa 30 : Adrimra 
Marti. 

ATHÉNÉE (47-4267-27) (D- L). 

20 fa . 30; mac. 19 fa ; Ehirn Joute 40 ; 
SeB* Cta-Mnnd (D, L.>. 20 h 30, mar- 
18 fa 30 : Premctbens. 

BASTILLE (43-5742-14) (L>, 19 b 30 : 
fasEUriradcDuino; (D. sob-.L). 21 fa. 
<fim Jéh 30 ï k fafoDwur indîffércnl- 
Odèed'csbat 

JUTACLAN (47-00-30-12) (D- L). 

21 tadim 17fa 30 : Wiffiam. 

BOUTEES PARISIENS (42-9660-24) 

(D. loir, L). 21 h. sam. 18 fa «21 h 30, 

dan.l5fa30:taNàgre 



Des ateliers pour tous les enfants 
de 5 à 15 ans 

au Musée des Arts Décoratifs 

- «Image et Son »: l'atelier vidéo. 

- «L'Atefier du Dimanche» : dessiner en famifle. 

- «Les Mercredis de te Liberté» : réinventer la 
statue en toute Liberté... 

- «La Mode T-Shirt» : te styfisme aux Arts Déco. 
Et bien cT autres ateliers encore... 

Art Déco Jeunes 
Musée des Arts Décoratifs 
107, rue de Rivoli, 75001 Paris 
Tél. : 42603214, posta 975 


DERNIERE le 8 Novembre o 19 H 30 “ 

Sylvie : t ai 16 ans, sur ferre je n'ai pes d'ornis. 

?euf-êfre que j'en ai dans l'espace qui m 'cttendem et que je ne connais pas. 
(ACTUEL Oct. 85) 

R{LKE ; Nous introduisons de nouvelles frequentes dons :es 
langueurs d'endes de l'univers. Nous préparons nor. seulement des intensités 
de nature spirituelles, mais qui soit ? Des corps, des nebuieuses 
et des constellations nouvelles. 

LES ÉLÉGIES de DUINO par Hermine KARAGHEUZ 


LE TRIOMPHE DU FESTIVAL D'AVIGNON 




LA TEMPETE 

SHAKESPEARE 

Adaptation: Jean-louis CURTIS 

Mise en scène: Atfredo ARIAS 

THÉÂTRE DE U COMMUNE 
Uxatkm : 4&34£7.67 «3 FNAC 




RICHARD STRAUSS 

SCHOENWÀNDT/LAVELLI/BIGNENS 

4f 7 , 11 # iset 16 novembre 

t: QjQJPtt 
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^ COMPAGNIE “’y 

FIEVET-PALIES — 

PETIT’ PIÈCES 
INTÉRIEURES 

LOUISE DOUTRELIGNE 

du 17 octobre 
au 16 novembre 

R6*wvob'on . 42.26.47.4? 

y A I p h F nac 


SUZANNE FLON 
JACQUES DUFILHO 
JEAN TOPART 
GEORGES WILSON 

âèopoià 

I€e 3 l 0 n aUné 

dr JEAN SARMENT 


«GEORGES WILSON 


rra-’.v.y.^'yzüiM^w 



mer. 5 jeu. 6 ver. 7 sam. S 
d;m Ç novembre CiC- n 30) 

LE GROUPE 

NASS EL 
GHIWANE 

PRIX UNIQUE 48 F 
llOC.2. PLACE DU CHATELET 

42 74 22 77 


Spectacles 


Le Monde • Jeudi 30 octobre 1986 23 


THEATRE 

OUaBWa K U Mwtemn, 

|6Uaa dite RouHe Charité oâu 
■ Fragmemnttna k w “ 

CUnwCBEUE, amm «ut 

Wb£J£'m2&?' SL 30 » «“K 

Hg^ttAbetani « Jours trangmBei en 
XATlNO^UrtÉRIQUN (45- 

■^3RflsagsaaBi 

cm , UNIVERSITAIRE (45893889). 
Le ffMHWB m u 20 h 30 : Adam d 

■ 2 h : Ptnotfa^IaitkfaB; Gefarfte 

CD-, L.) 20 h 30 : Voltaire r Cm* T**&- 

tte (D^ L^Alar.) , 30 h 30 : fBvM»ae de 

JO&ZL 

COMÉDIE DES - CHAMES-ÉLYSÊES 

( 47 -2tW»-24) {D. soir, L.), 20 bd? 
«a. 17 h 30 et 21 h, (fim. 1S h 30 : 06 
rananrd. 

COMÉDIE CAUMAM1N (4742-4341) 

• Q&i D- «w), 21 h, dim. 15 h 30 : 
Renan dormir irElysfc. 
aWÉME ITALIENNE (43-21-22-22) 
CD- «oir, L.). 20 b 30, dim. 15 h 30 : 
Ori ando Périma 

COMÉDIE DEPARS (42-81-00-11) (D. 

■ftjrfej UîÜ- 17 * *■ dta - 

1S li 30 : PoO de Carotte; 

DAUNOU. (42-61-6914) (Du L.V 
. 20 li 30 : Y .**41 an otage dans riamne- 
tte ? ' 

MX HEURES (4^64 -3540) (L), 

30 h 30, dSsn. 16 h : lce Qanssurec de 

MflilaiWR fltllaf 

18-TKËATXE (42-2647-47) , (D. aak, L_ 
Mit.), 20 h 30. dim. 16 h :.M{âaS 
im6rienrcs. 

EDOUARD Vtt ,(4742-57-49) (D. aoir, 

. L.), 20 h 30,-18008 b 30 ct21 b 30, 

, dim. 15b30:|eaCEats. 

ESCALIER D'OR (45-23-15-10) (J, a), 
21 b, msr^ dfan. 1S h : Scxpni. (dm. k 
!•) î jeo-, wu. 21 h, sam. 18 h 30, ifirn. 
17 h 30i le Ifada, (déni, le l-)i jol, 
vol 18 11 30 : Haut eoomw fat tabfa. 
(den. le 1*). 

ESPACE GATTfi' (43-274544) (D.), 
20 Ti 30 : MkrobTma«a; (D. soir, L.), 
20 h 30, dbiL 1 8 h : Idattité minuta. 
ESPACE KIRON (43-73-50-25) (D.), 
20h30iPedroP&rainoL ' 

.ESPACE MAttAtS (42-71-10-19) (D. 

soir, U), 20b 30. dim. 16b 30 : Stcfsno. 
ESSA10N (42-784642) (D. idr, L.), 

20 b 30, nm. 17 h, dim. 17h:Amuna 
citoyens. 

r FONTAINE (48-74-7440) T(Dl nr, L.). 

21 h,«BD. T7 h 30 et 21 n, dim. 15 h 30 : 

’ te Système Ribfldicr, (à petir du 2). 
GAlTÉ-MONTÏ*AKNASSE (42^2-16-18) 

(D. s oir, I.), 20 h 45, (fim. 1S b : Seh» 

T VMtÉ Wthfen— 

GALERIE 55.(4346*3-31) P, L.). 

19 h : Dort for One ; Zl b : I&nv Deys. 
GRAND HALL MONTORGUEZL (42- 

8604-06) (D. soir.TL), 20 h 45. dim. 
ISbSOiMezyeaçtre^Cay, (dem.fe2)- 
GUICHET MONTPARNASSE ,(43-27- 
'88-6Ï) (IV EX 19 3»^ Un di^de petit - 
vkülaid ;(p^L.y.2ÏK:ktaaiâm. 
GRAND EDGAR (43-20-9009) (D.), 

20 b 15 : h Drague; 22 h : U Mente 
mkc 8 ne per lira oâïbidaim, mtene- 


JARMN DHIVER (42-62-59-49). (Mer, 
P- L). 20 b 30, mer. 18 b 30 : tes Voi- 
sins. 

HUOTETre C43-26.3M9). 19 b 30 : b 
Ometnce chasw ; 20 b 30 : le Les» : 
21 b 30 : On ne meurt peu 34. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699) (D.). 21 b. 
«am. 1 8 h : le SyrtÈmc RibaÆer, (dora, le 
I*); fl>. s«r. L.) 21 h, dim. 15 h : k 
Vah e on ha sard, (a partir du 4). 

UBRAIRIE-THÈATRE MARAIS PLUS 
( 42-73- 73-52) (D,M.20h4S:Rod6& 
LUÇERNAIRE (4544-57*4) (D.), 1 s 
19 b 15 : Embramonfroong FbBnifle, 
(dmL le 8) ; 21 h 1 S : Façades D ; D : 
19 b 45 : Arieqmn eemtenr de dam maî- 
tres; 22 b 15: Ainsi soit Je. 
MADELEINE (42-65074)9) (D. màr. 
. L). 21 h. sam. 16 b 30, don. 15 b : le 
Silence éclaté. 

MARAIS (42-7841363) (D), 20 h 30 :1a 
Comédie sam titre. 

MARIGNY (42-560441) (D. soir. L). 
21 fa, dim. 14 h 30, 18 h M : les Bonnes 
de Manchester; Ptatte adfe (42*5- 
20-74) (D. soir, L.). 21 h, dfan 15 b et 
lShirHommegm 

MARIE-STUART (454)8-17-80) (D-, 

. L.), 20b : Non; 22 b : JuKc, (& partir 
dn 30). 

MA1HUBNS (42454000) (D. soir. 
L.), 20 fa -4S, sam. 18 b et 21 h, dhn. 
IJ b 30 : les Petits Obeanx. 

MICHEL (42*65-354)2) (D. soir. L). 
21 h 15, sam. lSh45ct21h40L*m. 
1 S b 30 : Pyjama pour rix. 

MOGADOR (420528-80) (D. sdr. L.), 
20b3Q,ifim. ISblTAvare. 

MODERNE (48-74-10-75) (D. soir, L), 
23 X dm 16 b : rEmntko de M. Dea- 
ante* «sac M. Pascal le Jeune. . 

MONTPARNASSE (43-22-77-74), 
Grande safle (D. soir, L.), 20 h 45, on. 
17 b et 21 h. dbn. 15 b 30 :1a Maison dn 
' lac. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) (S. soir. 
D soir, L.), 20 b 30, sam. 18 b 30 et 
21 b 30, dim. 15 b 30: Mais qui est qui? 


ŒSJVRE (48-7442*2) (D. soir. L.). 

20 h 45, iSm. 15 h : Ltepold le bka asn£, 
(8 partir de 5). 

PALAIS DGS GLACES (460749*3). 
Grande SaBe (DO. 20 b 30 : F. Cbopel; 
22 h 15: M. Seront; Pâte safle (D.), 

21 h:UnuzKHir de ptmk. 

PETIT THÉÂTRE PARIS-CENTRE 
(45-27-13-88) (D,L,Mb.), 21 b, mu 
18 h 30 : Un anaonr. 

PALAIS-ROYAL (42*7-59-81) (SL soir. 
D. soir. L.), 20 b 45. sam. 18 h 45 et 
21 h 30, dim. 15 h 30 : FAmmo gqwV- 

PARIS- VILLETTE (424X302-55). voir 
Festival d'automne. 

PLAINE (42-50-1545) (D. soir. L.). 

20 h 30, dim. 17 h. : Un bam de ménage 
— MdnlwBéme. 

POCHE (4548*2*7) (D. soir, I_), 21 h, 
. . dfan. 15 h: A mérite on mm n wwt s'en 
dSarnaer. 

PORTE DE CENTDULY (45-50*0*0). 
(D- I— Mar.), 20 h 30 s Qui a peur de 
Vinsûna Woolf 7 

PORTE-SAINT-MARTIN (4607-37-53) 
(D. soir, L). 20 h 30: B 29. 

POTITNIÊRE (476144-16) (D. soir. L). 

21 h. sam. 18 h, dim. 15 fa ; n»t en 

poche. 

ROSEAU-THSATRE (42-72*341) 
(D.), 19 b. les joins impairs : J’ai tout 
mon temps, 06 ctes-vous ?; (D) 20 b 45 : 
HoUbe de Maben, k bondwr. 
SAINT-GEORGES (48-784347) (D, 
L.), 18 b 30 : les Mystère* de Paris ; (D. 
Kir, L), 20 h 45, dim. 15 b : Faisant an 
r&vc. 

TA1 THÉÂTRE IPESSAI (42-78-20-79), 
1 : nm- , hm., mer. 20 h 30, (fim. 15 h : 
Antigone ; jee, ven. 20 h 30, sam. 22 b. 
dim. 17 h ; rEazme des jours ; D : «utl, 
mar. 20 h 30, dim. I?b : Huiscloa. 
RENAISSANCE (4708-18-50) (D.). 

21 h : la Maison des JcamM et de ta 

SPLENDDD SAINT-MARTIN (424)8- 
21-93) (D^ L.), 21 h : le Oocfctaa de 
Sergia. 


STUDIO DESCHAMPS-ÉLYfiÉES (47- 
23-35-10) (D. soir. L), 21 h. sam. 18 h. 
dim. 15 h 30 : Td qad. 

THÉÂTRE D’EDGAR (43*2-1140) 
(D.). 20 h 15 : les Babas cadres ; 22 h 
+ sam. 23 h 30 : Non en fait oft on non 
dk de faire. 

m DES 14 (454549-77). 20 b 30 : Ev6 
n e tu e ms rqgrettabteSL 

TH. DES 50 (43-55-33-88) (D.), 20 h 30: 
k Vestiaire, (dern.le31). 

THÉÂTRE DU TEMPS (43-5610-88). 
mar^ jen, sam. 20 h 30 : Antigone ; mer™ 
vau 20 h 30 : ks Oiseau ; sam. 18 h 30: 
Père Ubu et Danaaa. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (42-56 
60-70). Grande aatla (D. soir, L.). 
20 b 30, dim. 15 b : Tbtetre de foire; 
Pete ante k 4 à 20 h 30 : Ponr nn oni, 

pour ItD POIL 

TINTAMARRE (48-87-33-82) (D- L.). 
20 h 15 : A Star k benr ; 21 h 30 : ks 
Chiens de phde ; ven, 18 b 30 : Baffe, 
TOUKTQUR (48-87-8248) (D, L). 
20 h 30 : k Petit prince. 

TRISTAN BERNARD (45*24)840) 
( D.), 21 h : American BnfTalo- 
VARIËTÊS (4733-09*2) (D. soir, L). 
20 b 3a sam. 18 h 30 cl 21 h 30, dhn. 
15 h 30 : kTonbenr. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
4445). 21 b, cfim. 15 h 30 : rAccrec- 

DEUX ANES (464)610-26) (Mer.). 21 h. 
dinu 15 h 30 : Apr&t fat rase, c’est k bao- 
epeL 


ANTONY, CMBp S ainte - Mari e , kpl 
20 h 30 : Lottonn . D. Homs (Schumann, 
Brahms, Ridunnufl) ; k 2 8 18 h: 
Jtenra enxma de Tficok teueaiw de *w- 
kmoefle. Th. F. Géader (466602-74), k 
30821 bzrEDctGkfKO. 








U Orcbtatre - PALS. : prix moyen dn repus - LIL: ornât Jaspri. 


DINERS 




USSSSBSIMNïUCAfUt 432954*0 
3j me de-la Colombe, 4»- 


Ccirinc rafBnte dans an cadre Renaissance. Son. caviar renommé, sec plats 
traditionnels et taujams ses excellents desserts. Dîner TU senT dimanche. 


iaiiSESa 


4770*996 


■. y 7V - ^ 


25,reeTahboot,9* 


AV Km MCHE477O686R/477086S0 

& nm LeWeder, 9* F. dim. 


Mv’ 1 




R rstanniW 
Bnv. 120 F. 


es (TEoropc cenuak i déguster m place on k emporta. 
F. hindi- 


iTTTTT^TiTi 


47-23-77-78 
Qsn WOj, fooe se 32. O. de Nen-Yak, IP 


MARIUS 4653-67-88 

82, lablei a ni 9 te m t W 


EL PICADOR • 43-87-28-87 

80,bddeaBa t i gn o B m,17«F. l » ndi . m i i nB 


Saa étoa.‘j :t njcan â 1 10 F service compris. Via de Loire. Décor 1880. Salons de 
6 à 50 persomwe Déjeuners, dîners, sonpen de 19 h 30 à 0 h 15. Parking DroooL 


HAUTES DU PÉRIGORD 
Déjennea (TaBaves - Dînera - Saks pour groupes 


2MtaatuisiadfclBiar ne pErida, tarai hToar SM. LeLoks: composez «rend, 300 F. D£, 
biffet chmd, 12S F sa Dtacr i h en. le Mb de Steter poer mx tobtes prite TU. (Ung 


Déjeonets. Ænen, tous ks fraitt de mer, spécialités provençaks, bo n i Da b m s s c, fanp an 
fcâxiS, aSofi ic vendredi. F. iSm. soir et bsdL 


Déj, dîner j. 22 b. SPfiC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zsrzsda, gambas, 
bacalao, caumarcs lima. Environ ISO F. Formule à 79,80 F sjlc. avec spécialité*. 


i — i i r i i i 





vi 1 y w ryr^ TmïïMM 




V’iïl 




3G 




Latavetnc ■ jeune» m 140 briret. Ota w vidtednw. Son mena brasserie, ses spéc. à 
la bière, ses vins et ses prix «CINÉMA» (gsnkz votre UDet). 


T ’ÏTVTvJMni 

rkiriM 


WEMËM 





CHEZFRANÇXBSE 47-05494)3 

AtaqpKdmbnfida,?* F.fnLiairettaBiE 


El 


MENU PARLEMENTAIRE 8 95 F im 

PARKING ASSURÉ DEVANT IÉ RESTAURANT ; FAŒ AU N*2, RUE FABER. 


de ooi£l de canard et de casscakt an confît de cananL Service jusqu'à 
h 3R O u v ert d tman C far . Fermé lundi. 



nrvTWTT 71 " 


LA ROUTE DES ÉPICES 

9, bd Voltaire, 11» 484)7-2949 




afinabes de fit paya. BrfsO, brie, Antüka, MéÆunaaée. etc. Banquets, zepas 
ica Ixiog dîner ipecrâcia:AiiilnanPB de» He»(M»Répah Bq BC). 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


CHARLOT, « ROI DES COQUILLAGES » 

12, pbcc CCcby - 48-74-49-64 - Accueil jusqu'à 2 h dn matin 
GODIEZ L'AIR DULttflBTOÜrtL’AMffi^ 

DA)G CE RESTAURANT ¥0(Æ ATOUIES LESSPÉOAUIÉS K LA MES. 
LWB DBS MEILLEURBBOIHUABABSES DE PARIS. 



AUBERVHJUESS, Théâtre de h Co*a- 
mnsc (48-34-67-67) (D. soir, L.), 
20 h 30: dim. 16 b :la Tempête. 
COLOMBES, MIC (47-8240-70). k 30 à 
20 h 30: A. Dreyfus; k 318 20 h 30: 
L Uptsy, S. Teabîgmvâre. 

COMBS- LA- VILLE, égSse. k 1- à 
20 h 30: S. Renaud (Schubert. Schn- 
mm. Brahms). 

CRETEIL, Maison des arts (48-99-94-50) ' 
(D. soêr. L). 20 h 30 ; dhn. 15 b 30: 
rOisean vert (dern. k 30). 
GENNEVILUERS, Théfitre (47-93- 
2630) . ks 29. 31 ft 20 h 30 : Futurities. 
MALÆOFF, Th. 71 (4655-43-45), ks 
29. 30. 31 à 20 b 30 : Baleine. 
NANTERRE, TL te Amateca (47-21- 
1681), k 4 i 20 h 30 : Le drame de ta 
rie. 

NEUILLY, A&ktk (4747-8903) (D; 
soir. L. Mar.) 8 20 b 30; «m. 16 fa : 
Tueur bu gages. Grand Théâtre (4747- 
4740) (D. soir, L.) à 20 h 30. Dim. 
16 h: «V» e ranm e Voltaire (dern. k 
31). 

LE PLESSIS-ROBINSON, Centre 
P. Picasso (Dim. sdr, L.). 20 b 30 et 
dim. a 17 h :1e Médecin malgré hn. 
VERRlftR ES-LE-BUlSSON, égOse 

Nocre-Dme, k 31 8 20 b 30 : Ph. Mul- 
kr, L Rouvier (Beethoven, Webcm. 
Stnrindti^.). 

Music-hall 

C3EQUE D’HIVER (4606412-02) (D, 
L.), 20 h 30 : G- 

OTHEA (43-57-99*6), k 29 g 19 h 30 : 

M- Rntnne ; k 4 k 20 h : Vanins. 
ESPACE-GAJTÉ (43*7-95*4) (D. soir. 

L), 22 h 3a dim. 1 8 b : Cb. Combes. 
GYMNASE (42467979) (D. soir. L). 

20 b 45, dim. 16 h : F. P e r ri n . 
LUCERNA1RE (454447-34) (D), 18 b : 

K. Trew. 

OLYMPIA (4742-2549), k 29 à 20 h 30 : 
E. Dabo ; les 29. 3a 31 + I- nov. à 
14 h 30 :R Dès; k 2 à 17 bel 20 h 30: 

Afaeti Ma Jri m 

PALAIS DES GLACES (46074993), 
(D) 20 h 30 : F. ChopcL 
PALAIS DES SPORTS (48-284048). 
sam. 14 b et 21 h, dim. 17 h 3a mar. 
20 b 30 : Cirque de Moscou. 

SENTIER DES HALLES (42-3637-27), 
jen^ ven.. sam. 20 b 30: P. Mcige. 
RADIO-FRANCE (4624-1616), k 30 A 
20 h 30 : Remette POranaîse. 

TH. GRÉVIN (42-468447) (IL, L.). 

20 h 30 : P. Desproges. 

TLP DEJAZET (42-74*0-50) (D. soir, 

L. ), 20 h 30, (fim. 16 fa : Léo Fené ; le 3 4 
20 b 30 : Soufikn. 

LE 78 (4659*9*9). k J A 24 b: J«- 
P.Kalfon. 


comédies musicales 

CASINO DE PARIS (42-80*089) (D. 
soir. L.), 20 h 3a sam. 21 h, (fim. 15 fa: 
ta. Valise en carton. 


ELYSÉE-MONTMARTRE (4252-26 
15), mer» veo. sam, 14 h 30 verL. sam. 
20 h 30. dim. 14 b et 17b 30 :1a Roi dn 
Pacifique. 


Danse 


"-h- îbfütmr ndrrrulbiniéa 

CAFÉ DE LA DANSE (4657-0635) (D. 
smr. L), 20 b 3a (fim- 17 h : Avec Rai- 
ner Maria Rüke ; (L.). 19 b 30^ 22 fa. 
dim. l6b,18h30:taBauedivnB. 
ESPACE QRON (467660-25). ks 3, 4 A 
20 h 30 : Scias ; ka ]*. 2 : D TanreO. 


FESTIVALS 


Festival d’automne 

(42*612-27) 

Centre G. PunpUen. ka 29. 3a 31 A 
20h3akl>àl6het20h3ak2A 
16 h : Africanis Instmctss. 

Tbéitiu nriteual de CfaaMot, saBo Génwr 
(D. soir L.) 20 h 3a dim 15 b : Marion- 
nettes de Xtan. 

Cartoucherie, Théâtre do h Tempête (D. 
soir. L.) » h 3a dim. 16 h: Des aveu- 
gles. 

Comêdk-ftiiaçafs* k 1- A 14 h 3a k 3 A 
20 h 30: Bérénice. 

Hl Patfs-vnktte ks 29, 30 A 20 h 30 : Elfc 
est IL 

Th. de GamevfHen, k 29, 31 A 20 h 3a 
Fninrilie». 

Nanterre, Théâtre des Amandkn, k 4 A 
20 h 30 : Le drame du la via 


Festival théâtral 
du Val-d'Oise 

ÉNGHIEN, Th. du bafi Gartfer. ks 29, 30, 
31, 1* A 21 b : La Petite Apocalypse, 
r Autre Théâtre. 

CHAMPACNE-SUR-OtSE, salle des 
fétu, le 31 à 21 fa : L’enfer. 

7 e Festival de Jazz de Paris 

Théâtre de ta Vffle. k 29 à 1 8 b 30 : GJL 
Travesti Trio, 20 h 30 : L. Scia vis Qnin-- 
tet; k 30 à 18 h 30: Ben Sidran/R. 
Davis ; 20 h 30 : C. Bley Sextet ; k 31 A 
18 h 30: Pan Brotbera, 20 h 30: West- 
brook/ Rossi ni ; le 1» à 11 h 30 : 
M. D'Ambrosio, J.-F. Jenny Cbric, D 
LockwwxL 

Aadtebau te Halea, le 2 A 20 h 30 : A. 

Hervé. 

Orque iTTBfw. k 3 A 19 b 30 : D. Sal- 
fnzri/E. Rb va, U. Rocha. 

Zénith, le4 à 20 b 30 : M. Dam. 


• PARIS VO : UGC CHAMPS-ÉLYSÉES - UGC ODÉON - LA PAGODE 
CWÉ-BEAUBOÜRG - UGC ROTONDE - 14 JUILLET BEAUGRBUEL1E 
MAILLOT* VF: GAUMONT RiCÆUEU - UGC BOULEVARDS 
UGC MONTPARNASSE - UGC CONVENTION - UGC GOBEUMS - MAGES 
UGC GARE DE LYON - SAINT-LAZARE PASQUB1 - NATION 
• Périphérie : CftÉTEM. Anal - IHARNE4A-VAUâ Anal - NOGENT Anal 
BOULOGNE Gnumont-Ousst - EVRY Gnanoat - VERSAK1ES Cyrano 
PARLY 2 Stutfio - THAÏS Bale-Épbw - SAMT-ŒRMAH C21 
ARGENTEUL Alpha - LA DÉFENSE 4 Tsmpu 
V&JZY Studfo - ENGMENFrmçata. 


Sexe. Amour. Mariage. 

On ne peut pas tout avoir à la fois. 



MEHYL JACK 

STREEP N 1 CHOLSON 

(Al FRJI DE HKE FflCflOLS 

La 

Brûlure 




RUHMNJNT PffiSEOTE “U BSOLUBE” 

—K CARiy SMON SAM OrSTEEN AMV ROTH —-.TONY WA1T0N 
^«SSUNESTORALMENDflOS. ASXL“~Ï1W«A EPHB0N1SB‘Æ58L 
M ŒHHŒNKUOtj5<iHOBERF(9SEMilTr M ^MlBKEMCBOLS 
W% IN FDJ1 MBAMOUOT MSnOHUË MR P iraTEB INTERNATIONAL PHKŒES 











f 




24 Le Monde • Jeudi 30 octobre 1986 


CINEMA 


Iraflmiman|nfa(-)M 

de ente a» (■•) «and» de «fix- 
tmma. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-062624) 

. MEKCSEK 29 OCTOBRE 
16 h. fc Dnd, de Pierre Fresn&y ; Ham- 
■w i Gaumont : 90 are de tintera : 19 h, 
fc Cbatd ai no; 21 h. Fa n tô m e s , do LFOufl- 
tade. 

JEUDI 36 OCTOBRE 
16 h, k PvüaîD, do J. Muaeo ; HanmagB 
1 Gaumont : 90 ans de dn£m : 19 b * 
21 h, Ftataem.dc L. FettHixV. 
VENDREDI» OCTOBRE 
16 h, Ltemonr nDe, de EL Roussel; 
19 h. la Bai Fonda. de J. Ram ; 21 b, 
HansBAgc à Gumst ; 90 eai decantera : 
TStes de femmes, faunes de tdte, de 
J. Ryder ;rx noir, de L. Perret. 

SAMU» 1- NOVEMBRE 

15 h, f fem p w g r & h des 

années : la Drille de guerre 1939/1940: 

l l n mu w i g ftniwwl ; 90 ■"» de : 

19 b + 21 b, Juder, de L. FurnHadt 
DIMANCHE 2 NOVEMBRE 
CMc ks grandes r e staurâ t tou s de h 
CbaniUqn française : 15 h. Jean 
, de LmtzMnt; 17 h, Lucrèce 
Borgfa. de Abd Pence ; Hamwige i Gan- 
mont : 90 ans de : 19 h et 21 h : 

Jades, de L. FcaiQadc. 

LUNEE 3 NOVEMBRE 
Rriirtar 

MARDI 4 NOVEMBRE 

16 b, k Route de bagne, de L Mathot ; 

19 b. Films réalisés par ks de 

l'IDHEC ; 21 b, rmst cinéma, de 
W.Ncfera (ca ararâprennSre). 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 
MERCREDI 29 OCTOBRE 
13 h, The World «as bis Jury, de 
F. F. Sears (vostf) ; 17 b, fc Banni, de 
H. Hugues ; 19 b 15, Sierra baron, de, 
J. B. Cbrcfc (vostf). 

JEUDI 30 OCTOBRE 
15 h. Dans tes griffes de gang, de 1- Sel- 
ler (vostf) ; 17 h. Tornade, de A. Dean 
(vf) ; 19 b. Joe Dakota, de R. Bertktt 
(vmiO. 

VENDREDI 31 OCTOBRE 
15 h, A deux pu de Teafer, de J. Cagney 
(vostf) ; 17 h. la Dern i ère Caravane, de 
D. Daves (vo) ; 19 h. The Friend «ho Wal- 
ksd lire West, de G. Douglas (vostf)- 
SAMEDI 1- NOVEMBRE 
15 h. The Sted Trop, de A. Sune (vo) ; 
17 h. bon Natcfaez. de H. Levin 

(vo) ; 19 h. Deeiskn ai S un do wn , de 
B. B oc ni c her (vostf) ; 21 b. Love me tar- 
der, de R. n. Webb (vostO- 

DÜMANCHE 2 NOVEMBRE 
15 h. Hard Cou tract, de S. Lee Ptigastin 
(vo) î 17 h, Gtm Fuy, de R. Wobh (vo) ; 
19 h. la Lanoc brisée, de £. Dnjytryfc 
sa ;21 h. Cet BaHoa.de E. SOveittetu 

LUNDI 3 NOVEMBRE 
15 b, Escape front San Quentin, de 
F. F. Scan (vostf) ; 17 h. Apode Waxrior, 
de E. Wlffiams (vostf) ; 19 h. La AAm. 
thèqee créatrice (téléphoner pour pro- 
gramme). 

MARDI 21 OCTOBRE 


Les exclusivités 

L’AFFAIRE CHELSEA DEARDON (A, 
va) : Forera Orient Express, 1* (42-33- 
43-26) ; ]4 Juillet Odéon, 6* (43-25- 
5M3) ; Ambassade, 8* (43-59-194») ; 
George V, B* (45-6241-46); Parnas- 
siens. 14* (43-20-32-20) ; 14 Juillet 
Bcasgraodk, 15* (45-75-79-79) ; vf : 
Impérial, > (4742-72-52) ; Vfiramar. 
14* (43-20-89-52) . 

AFTER HOURS (A,va) : Studio de la 
Harpe, 5* (46-34-25-52) ; Le Triomphe, 
fr (45-6245-76). 

AJANT1QK (ImL. vo) : Répnhfic Cinéma, 
11- (48-05-51-33). 

AUENS, LE RETOUR (A, •) : Fcsrnn 
Horizon, 1' (45-08-57-57) -, UGC Dan- 
ton, 6* (42-25-10-30) ; Matignon. fr (43- 
5992-82) ; UGC Biarritz. 8* (4542- 
2040) ; VX : Rnx, > (4236-83-93) ; 
Faiamount Opta. 9* (4742-56-31); 
Fanvetm, 1> (43-31-5646) ; Montpar- 
nasse Patbé, 14* (43-20-1206) ; Wcpta, 
18* (45-2246-01). 

L’AMOUR SORCIER (Eap_ va) : Sto- 
ck) de Sa Harpe, 5* (46-34-25-52). 
L’ANNÉE DU DRAGON (A^ va) : 

Grand Pavois. 1» (45544645). 

A PROPOS D’HIER SOIR (A* ta) : 

George V, 8* (45624146). 

AILANT1S INTERCEPTOR (IL, vX) : 

Galté-Rocbccboaart. 9* (48-78-81-77). 
AUTOUR DE MINUIT (Fr., A, va) : 
Gaumont Halles. 1- (424749-70); 
Gaumont Opta, 2* (47-4260-33) ; Han- 
tefesffle, 6* (4633-79-38); 14 JnOlet 


LES FILMS NOUVEAUX 


AIDS (TROP JEUNE POUR MOU- 
RIR), film français de Hans Naever : 
Mercury, 8* (45429682) ; Mmx6- 
vffle. 9* (47-70-72-80). 

ANGEL O, LA VENGEANCE, Blm 
américain de Robot Vincent OT4eü, 
va ; UGC Ermitage, 8- (45-63- 
1616) ; vX ï Rex, 2* (42364343) ; 
UGC Montparnasse, 6* (45-76 
94-94) ; Images. 1» (462247-94). 

LA BRULURE, film américain de 
Mike Nkhob. va : CSné B e aubourg . 
» (4271-5236) ; UGC Odéoo. 6 
(4225-1630); UGC Rotonde, 6* 
(45-74-94-94) ; UOC Champs- 
Efysées. 8* (45622040) ; 14 Jnfflet 
Beangreaolle, 15* (45-7679-79); 
Maillot, 17* (47460606): vX : 
Gaumont Richelieu, 2* (4232 
5670) ; UGC Montpar na sse. 6 (45- 
74-94-94) ; St-Lazsrc Pesqtncr. 8* 
(43-87-3543) ; UGC Boutevmd, 9* 
(45-74-9540) ; Nation. 1> (4342 
04-67) ; UGC Gare de Lyon. 12 (42 
43-0 1-59) ; UGC Convention, 15* 
(45-74-9340) : Images. 18* (45-22 
4794). 

clins mm sur un adieu, 

13m américain de BiD Sberwood, 
va : CSné Beaubourg, 3* (42-71- 
5236) ; St-Germain Village, S* (46 
33-63-20) ; UGC Rotonde, 6* (45-74- 
94-94). 


SHANGHAI SURPRISE, Ghs améri- 
cain de Jim Goddard, va : For um 
Horizon, 1- (45-08-57-57) UGC 
Dama. 6 (4225-10-30) ; Ambas- 
sade. 8* (4259-1908) ; UGC Nor- 
mandie (va et vX). 8* (4562 
1616) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(42323040) ; vX : Rex. 2* (4236 
8393) ; UGC Montparnasse, 6 (42 
749494) ; Paramoont Opéra, 9* (47- 
42-5631) ; UGC Boulevard, 9* 
(42749240) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (4243-01-59) ; Convention St- 
Charie*. 12 (4279-3200); UGC 
Convention. 12 (427493-40) ; 
Images, 1» (42224794) ; Secrétan. 
12 (4241-7799). 

inE ACTRESS, film américain de 
George Cuber (Inédit de 1953). va: 
Action Christine. 6 (4229-11-30) : 
MaoMabon. 17> (4360-2461). 

AVANT-PREMIERE 

DESCENTE AUX ENFERS, fihn 
français de Francis Girod : Club de 
rEtoite ven. 20 h et 22 h, 17* (43-80- 
4205). 

TOKYO BLUES» Sm japonais de 
Handd Kadokroa. va : Cbb de 
mode tas. 20 h 30. 17* (43-80- 
4805). 


Spectacles 


OdéoO. fi* (42225943); Gaumont 
Oramps-Êhafie», 8* (4259-0467) ; 
14 Jufflcc Bastille, 1 1* (43679M1) ; 
Gnymat P anUB C. IV (4235-3040) ; 
14 JmBct BceagreneDe, 15* (4272 
79-79); VX : Fanante, 12 (4231- 
5686) ; Montparnasse PMhte 14- (42 
20-1 206)- 

iss AVENTURES DE JACK BURTON 
(A, va) ; Triomphe, fr (45624276). 

BEAU TEMPS, MAS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopia. 2 
(422684 65). 

US BAU5EURS DU DÉSOtX (IW, 
va) : Utopia. 2 (42268465). 

BD2DY (A, va) : C f nPCihC». fi* (4632 
1062). 

BLACK MKT-MAC (Fr.) : Gmocfam, 6* 
(46321062). 

«tPA yn, (Brit, va) : Epéc-dc-Boa. 5* 
(4237-57-47) ; SttebtR, 15* (45-32- 
9168). 

LE CHIEN (Ft) (*) : Studio 43, 9* (47- 
7063-40). 

î je CLOCHARD DE BEVERLY HILLS 
(A, va) : Marignan. fr (43-529242) ; 
- i, lfr (43-20-30-19). 


COBRA H (A, n), Forum Horizon 1* 
(420857-57) ; Samt-Mkhei. 2 (4846 
79-17) ; UGC-Danton, 6 (42-221630) ; 
Marignan. 8* (48599262) ; UGC Nor- 
mandie, » (45621616). - VT : Grand 
Rex. 2* (42-366393) ; Bretagne, 6 (42- 
22-5797) ; UGC Montparnasse, 6 (42 
749494) ; Gecrgo-V, B* (42*2-41-46) ; 
Paramoont Opta. 9- (47-42-5631) ; 
UGC Boulevard, 9* (42749560) ; Bas- 
tille. Il* (48421680) ; Nation, 12 (42 
420467) ; UGC Gare de Lyon. 12 (42 
4201-59) ; Galaxie. 13* (4560-1863) ; 
UGC GobcBns, 13* (42362844) ; Mis- 
tral, 14* (4639-5243) ; Montparoasae 
Patbé, 14* (4220-1266); Convention 
Saint-Chartes, 12 (4279-3360) ; UGC 
Convention, 12 (42749340) ; Madiot. 
17* (47486606); Wcpfcr Patbé. 16 
(42224661): Secrétan. 19* (4241- 
7799) ; Gambetta, 20* (46361096). 

-LE COMPLEXE DU KANGOUROU 
(Fr.) : Grand Pavois. 15* (48544665). 

LE CONTRAT (A-, vX) : Gaîté Boule- 
vard. 2* (45-089645). 

LA COULEUR POURPRE (A, ta) : 
Forum Horizon. 1* (45-08-57-57) ; UGC 
Danton, 6 (42-221630) ; Marignan, 8* 
(4259-9262) ; PubBcb Champ» 0y 
sées, fr (47-20-7623) ; Montparnos. lfr 
(4227-5237). - VX : Rex, 2* (4236 
8893) ; UGC Montparnasse, 6 (4276 
9494) ; Français. 9- (4270-3288). 

DE L’ARGENTINE (Fr, ta) : Studio 
43, 9* (47-706340) 

LE DIABLE AU CORPS (*) (IL, vX) : 
Cmochcs, 6 (46321082). 

LE DIAMANT DU NIL (A^ vX) : 
Espace Gaîté (h. sp.), 14* (42279594). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Forma 
Horizon, 1* (480857-57) : RtefaeBea, 2* 
(42-325670) ; Saint-André-des-Arts, 6 
(42264818); Français, 9- (47-70- 
3288) ; fiawmnat Parnasse. 16 (43-38 
3040). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : Cmé 
Beaubourg, 3- (42716236) ; UOC 
Odéon, 6 (42281630) ; St-Lazare Pas- 
«pner. » (4367-3543) ; UGC Biarritz, 
8 (48622640) ; UGC Boulevard. 9- 
(48749540) ; UGC Gare de Lyon. 12> 
(484201-59) ; UGC Gobefins, 12 (42 
362344); Montparnos. 16 (4227- 
5237) ; C onventi on St-Charfes. 15* (42 
79-3200) 

LES FRÈRES PETARD (Fr.) ; Rnm 
Orient Express. 1- (42-334226) ; 
Richelieu, 2- (42-325670) ; UGC 
Odéon. 6 (42281630) ; George V. » 
(48624146); Nonmwfie. » (4862 
1616) ; P aram o on t Opéra. 9 (4742 
5631) ; Bastille, 11* (48421680) ; 
Galaxie. 1> (45661803) ; UGC Gobe- 
fins, 12 (42362344) ; Mnnnr, 14* 
(422689-52); Mistral. 14* (4239- 
5843) ; Gaumont Parnasse. 14* (4232 
3040) ; Gamnont Co nv ention. 12 (48 
2842-27) ; Patbé Clichy. 18* 
(42224601) ; Gambetta, 26 (4636 
1096). 

GENES1S (ImL ta) : Deafert, 14* (42 
2141-01). 

HANNAH ET SES SŒURS (A, va) : 
Espace Gaîté. 14* (42279594). 

BKHLANDER (BriL, vX) : Lmmta, 9* 
(4246 4907). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Arg^ ta) : 
Denfert. 14* (422141-01). 

HOUSE (A, vX) : Arcades, 2* (4232 
5658). 

IL ÉTAIT UNE POTS LA TERRE 
(GENESIS) (A. vf) ; La Géode, 19* (42 
426600). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Oamnnnf 
Opéra, 2* (47426633) ; Quintette, 2 
(46327838) ; Colisée. 8* (4259- 
2246); MaxémBe. 9* (42767266); 
Fanvatte, 1> (4231-5666) ; Gaumont 
Parnasse, 14* (42323040) ; Parnas- 
siens, 14* (42263220); Gaumont 
Convention, 12 (48284227); Fbthé 
Cfichy, 16 (42224601). 

JE HAIS LES ACTEURS (Fr) :Gapri,2 
(450811-69); Quimette. S* (4632 


7238) ; UGC Ennhage. 8 (4562 
1610 : Gnsmni hnttn, 14* (4236 
3040). 

karaté da le moment de 

MAX MON AMOUR '(Fr.) : G t bw bI 
Halles, I* (4297-4870); Gaumont 
Opta. 2 (47426633) ; Hantefeaflle, 
6 (46327238) ; Ambassade, 8 (4252 
1208); Galaxie, 13* (45061802); 
PLU Saint-Jacques, 14* (42826842) ; 
Brcav en a c M ontpuns nc. 15* (4544- 
2502) ; Gamnow Convention, 15 e (48 
284227). 

MÉLO (Fr.) ; Gaomocâ Halks, l w (4297- 
4270) ; Gaumont Opéra. 2 (4742 
6633) ; 14 JeiTW Odéon, 6 (4222 
52-83) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(42521208) ; 14 Juflfct Bastifie, 11* 
(48579681); Mramar. 14* (4226 
8252) ; 14 Jn3kt Brangrendk. 15* (42 
727279). 

LES MINIFOUSS (Fr.) : Georges V, S* 
(45-624146); Lumière. 9* (4246 
4207) ; Saint-Ambroise, 11* (47-06 
8216); Fauvette, 13* (4231-5686); 
Mistral. 14* (42325243) ; Montparnos. 
14* (4227-5237); Gaumont Conven- 
tion. 12 (48284227) ; Patbé CSchy, 
18 (45024601). 

MISSION (A^ va) : Gaumont Halles, 1* 
(42974270) ; Gaumont Qp ta. 2* (47- 
42-6633) ; Ha utef étrillé. 6 (4632 
7838) ; PubQcâs Saiiu-Gennafav 6 (42- 
22-72-80) ; Pagode. 7* (47-021215) ; 
Marignan. 8 (485892-82); Public» 
Champs-Elysées. 8 (47-767623); 
14 Jnütet Bastille, 11* (42579681); 
Escortai Panorama, 13* (47-07-2804) ; 
Gaumont Parnasse, 14* (48323640) ; 
Kmopanorama, 12 (43065650) ; May 
fair, 16 (45-25-27-06) ; Maillot, 17* (47- 
48-06-06). - VX : Gamnont Ricbcfieu, 

2° (42325670) ; Français. 8 (47-76 
3888) ; Nation, 12* (484804-67) ; Fau- 
vette, 13* (43-31-6674); Mistral. 14* ' 
(42325243) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(42261206) ; Gaumont Convention, 

• 12 (48284227); Patbé Cfichy, 1» 
(45-224601). 

MONA USA (*) (Brit. ta) .- Stndio de 
la Contrescarpe, 2 (48227837) ; 
Lucenzaire, 6 (4244-57-34). 

MON AMI IVAN LAFC3HNE (Sov, 
ta) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
5236) ; Epée de Bas. 2 (4237-5747) ; 
Cosmos, 6 (4544-2880) 

MY BEAimFUL LAUNDRETTE 
(BriL, va) : Gaumont Hafies, 1" (42 
974870) ; 14 JoBtet Pa rnass e, 6 (42 
265800) ; St-Andr6de*Arfs. 6 (4226 
4818) ; Ambassade, 8 (42521908). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 
ta) : Cinocbea, 6 (46321682) ; 
Lacemanu, 6 (45445234). - VX : 
Lumière. 2 (42464907). 

NUIT D’IVRESSE (FrJ : Forum Orient 
Express. 1' (42384226) ; Rex. 2 (42 
36-8393) ; George V. 8 (426841461 : 
Paramétrai Opéra. 2 (47425631): 
Mont par nos, 14 * (4227-52-37). 

NUIT DE NOCES CHEZ LES FAN- 
TOMES (A^ vX) : UGC Montpar na sse. 

& (42749494). 

OTELLO (FL) : UGC Biarritz. 8* (4262 
2040). 

OUT OF AFRICA (A- ta) : PubEôs 
Matignon. 8 (425231-97). 

LE PALTOQUET (Fr.) : Quintette, 2 
(46327238) ; Parnassiens. 14* (4226 
3220). 

PÉKIN CENTRAL (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1** (42-3842-26) ; Sainl- 
Gemnrin Stndio. 2 (46386220) ; Ely 
■ées Lincoln. 8* (43-523614).; 
George V, 8 (45424146). 

PICASSO (Fr.) : Vendtae-Opéra, 2 (47- 
4297-52). 

QUI TROP EMBRASSE- (Fr.) : Stu- 
dio 43 (b.sp.).9* (47-766840). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1- (42384226) ; Impérial, 2 
(47-427252) ; Luxembourg, 6 (46-32 
97-77); Marignan. 8 (42599282); 
Panamiens. 14* (42263619). 
RECHERCHE SUSAN DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A, ta) : Stndio Gatande 
(lupL). 8 (42567271). 

ROSA LUXEMBURG (A3, ta) : Oaé 
Bean bourg. 2 (42-71-5236) ; 14 Jnfflet 
P a rn asse . 8 (43-2658-00) ; Racine 
Odéon. 8 (42261268) ; UGC Biarritz 
8 (45-622040) : Erenrial, 12 (47-07- 
2804) ; Saut-Lambert, 12 (45-32- 
91-68). - V. f. ; Images, 8 (4222 
4794). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
ta) : Epée de Bois. 2 (4837-5747). 

RUE DU DÉPART (IV.) : Gaîté Boule- 
vard. 9* (45089645). 

LE SACRIFICE (Franco4aédots, ta) : 

Sajm-Andr6desnArts.fr (48268625). 
SOLEIL DE NUIT (A^ vX) : Opta 
Nigbt,2* (4296-6256). 

STOP MAXXNG SENSE (A, ta) : 
F sq nri al Panorama (hjp.), 12 (47-07- 
2804). 

STRANCER THAN PARADBE (A. 

TA) Gup.) : utopia, 2 (48260665). 
TAROT (AIL, ta). Lnxe m boarg. fr (46 
329 7-77). 

Tafattsu i (Fr.) : CSné Bexn b o nt g, 2 (42 
71-5236) ; Saint-André-des-Arts, fr (42 
268625) ; UGC Rotante, fr (4876 
9494) ; Pagode, 7* (47-08121 5) ;UGC 
Biarritz; 8 (48622640) ; UGC Boule- 
vards, 2 (48769840) ; 14 Juillet Bas- 
tille. Il* (48579681) ; UGC Gobefins, 

12 (42362344); Gamnont Conven- 
tion, 12 (48284227). 

THE SH0P AROUND THE CORNER 
(A^ va) : Action C hri s tin e, fr (43-29- 
11-3Q). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Saint-Michel. 2 
(422679-17); George V. 8 (4862 
4146) ; Montpanns, 14* (4227-5237). 
TROTS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Capri. 2 (450811-69) ; Luccr- 
mrire, fr (484657-34) ; George V. 8 
(48624146). 

TOP CUN (A. ta) : Forum Orient 
Express, 1» (4233422 6) ; Marignan. 8 
(43-5992-82). - V. f. : Rex. 2 (4236 
8393) ; Faramount Opéra, 8 (4742 
5631); Fauvette. 12 (4341-56-86); 
Montparnasse Patbé, 16 (42261206) ; 
Co n ve atk ai Saint-Chattes, 12 (4879- 
3200) ; Patbé Oicby. 18 14822 
4601). 

TWIST AGA1N A MOSCOU (ft.) ; Gaa- 
moD Halte», 1* (429749-70): Gau- 
mont Opéra. 2 (4742-6633) ; Riche- 
lieu, > (42385670) ; Bretagne, fr 
(4222-5797) ; Hunefcdlk, fr (4632 
7938) ; 14 Jafflct Odéon. fr (4228 
59-83) ; Ambassade, 8 (4259-1808) ; 
George V. 8 (48624146) ; Saint- 
Lazare Pasquier, 8 (4347-3543); 
Français, 2 (47-763348) ; Maxévffle, 2 
<47-76724 6); Bastille. Il* (4342 


1640) : Nation. 12* (484804-67) ; Bu- 
rette, 12 (4831-5686) ; Galaxie. 12 
(45-8618-03) ; Mistral, 14* (4838 
5243) ; Montp ar nasse Patbé, 14* (42 
261246) ;• Ganraint Cumeiuiua, 12 
(48284227) ; 14 JnfflcrBeangre&Bfie, 
12 (48787879) ; Mafflot. 12 (4746 
06-06) ; Patbé Oicby. 18 (4822 
4601). 

WELGQME IN VIENNA (An t, ta) : 
Forma Aroeuciel, 1“ (4297-5274) ; 
St-Germain Hachette. 2 (46326220) ; 
Elysée Lincoln, 8 (42583614) ; Par- 
ouatent. 14* (42263220) ; St&fiû 43, 
8 (47-766340). 

Les grandes reprises 

LES AVENTURES DE ROflN DES 
BOBS (À, ta): Action. Ecries. 2 (42 
287207). 

AMADEUS (Kf 7-6) : Grand taris, 12 
£48544635) ; Boite à fflms, 12 (4622 

AMABCOftD (IL) : CSnodKS, fr (4632 
1682). 

LES AMOURS D’UNE BLONDE (A, 
ta) : 14 Jnfflet Pa raiir . fr (4226 
1840) ;Stmtio43, 9* (47-70-6840). 
AR^NIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A, ta) : Action Ecries. 2 (4228 
7247). 

BAISERS VOUES (Fr.) : Rbüte. 12 (46 
0887-61). 

BAMBI (A, vX): Forum. I- (4297- 
5274) ; Rex. 2- (42368393) ; UGC 
Moatpsmsse, fr (48749494) ; UGC 
Odéon. fr (42281630) ; UGC Ermi- 
tage, 8 (45421616) ; Français. 8 (47- 
70-3288) ; UGC Gare de Lyon. 12 (42 
43-01-59) ; UGC Gobeliu, 13* 
(42362344); Mistral, 14* (4838 
5243) ; UGC Gmrestiou, 12 (4876 
9340) ; Napoléon. 12 (42474242) ; 
Images, 18 (48224794); Seoétan. 
19*14241-7799) ; Gambetta, 20* (46 
361096). 

BARRY LYNDON (A^ ta) : Tempfiera, 
8(42-729446). 

LA BEU£ ET LE CLOCHARD (A, 

■ TX):Napriéon,l> (42474342). 
RUDE RUNNER (A^ ta) (•) : Grand 
Pavois. 12 (48544685) ; vX: Opta 
Nîgbt.2* (429642-56). 

BOUDU SAUVÉ DES EAUX (ft.) : 

Randagb, lfr (42884444). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DECOSTARD (A, ta) : Boite itibna. 
17* (46224421). 

GENDRUXiON (A, tX) : VapàUom. 12 
(42474342). 

LA DAME AU MANTEAU IPHER- 
MINE (A, ta) : Cksmpa, 2 (4346 
5140) ; Triomphe. 8 (45424876). 

ELEPHANT MAN (Al*. vX) : Rintto, 
18(4607-8741). 

L’EMPIRE DES SENS (J«x,tX) H : 

ldaxériQe, 2 (47-767246)7 
FAMILY LIFE (Ang, ta) : Reflet 
Logos. fr (43-5 642-34). 

FAHRENHETT 451 (À.) : Action Rire 
Gauche, » (42294440) ; Elysécs Lin- 
crin, 8 (43493614). 

FANTASIA (A.) : Forera Horizon. 1* 

. (45-084747) ; 14Jnilkt Odéon, fr (42 
285883); Cotisée. 8 (43482946); 
Paramoont Opta; 8 (47424631); 
Fauvette, 12 (42314674) ; BtenrenSe 
Montparnasse. 15* (454625-02) ; 
16Jnâkt .Beangrendle, 15* (45-78 
7879); Patbé Clichy. 18 (4822- 
4601). 

LA FUREUR DE VIVRE (A, ta) : 

Espace Gaîté, 14* (42279894). 

UC GRAND MEAULNES (R.): Reffa 
Médicâ. 5* (42544234). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINŒS (A, 
ta) : Boîte a films, 17* (46224621). 

LE GRAND AIDE (A, ta) : Aetna - 
Christine, fr (422811-30). 
HUMOBESQUR (A-, val- tammliqM 
(H. fr (463397-77). 

HOLD-UP (Kr.) : Arcades, 2* (42-32 

HUSBANDS (A, va) : Fbnan. 1- (4297- 
5274) ; SfrOcnnain -des P rf». fr (4222- 
«733) ; Balzac, 8 (4861-1040) ; P !*• 
naariem, 14* (42263619) ; Impérial. 2* 
(4742-7242). 

L’IMPORTANT CTEST D’AIMER (Fr): 
Samt-Ambrrise (H-qt), 18 (47-06 
8816). 

KAGEMUSHA (Japk,TA) :CUtdeC Vfe- 
taria, 1- (45089614). 

LES LOUPS ENTRE EUX (Fr.) tHofiy 
aood bonkvmd, 8 (47-761041). 
MEURTRE DANS ‘ UN JARDIN 
ANGLAIS (AngL, ta) ; Studio 
Gatade (H. apt), fr (42567271); 
Samt-Ambrotee, 11* (47404816). 

MIDNKST EXPRESS (A, vX) (••) : 

Capri, 2* (45-0811-69). 

NEIGE (Fr.) : Espace gaîté; 14* (43-27- 
9594). 

MNOTCHKA (A, ta) ; Action Chris- 
tine bfi.fr (422811-30). 

GRANGE MÉCANIQUE (A, ta) D : 
ChBtdet Victoria. 1* (48089614); 
Stndio G a l a n de (H. sp.), fr (4256 
72-71). 

PEIER PAN (A, vX) : Napriécn, 17* 
(42474340). 

QUAI DES ORFÈVRES (Fr.) : Forera. 

1- (4297-5274) ; Reflet Logos, fr (42 
5642-34), Reflet Balzac. 8 (4541- 
1040). 

RAMBO D LA, vX): Paris Ciné. 16 (47- 

7621-71). 

RETOUR VERS LE FUTUR (A* vX) : 

Arcades, 8 (42-3344-58). 

SALO OU LES 120 JOURS DE 
SODOME (11, ta) (•) : Saint- 
Ambroise, 11* (47404816). 

SUBWAY (FT.) : Botte h films, 18 (46 
224621). 

SUR LES QUAIS (A, ta): Forera 
Orient Express, 1« (42-3342-26) ; 
Luxe mb o ur g, fr (464397-77) ; Reflet 
Balzac; 8 (4861-1040) ; Panamiens, 

14* (42263220). 

LA TRAVIATA0L. ta) : Grand Para», 
lfr (48544685); Botte i Orna, 17- 
(46224621). 

VIVRE ET LAISSER MOURIR (A. 

vX) :Lednh,8 (47-708147). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
ta) (•) : Balle à Oms, 17* (4622. 
4621). 

WHIRLPOOL (A~ ta): Action Chris- 
tine, 6* (422811-30). 

LES YEUX SANS VISAGE (Ft-) (*V : 

Reflet Lagos H, fr (425442-34). 

ZAZEE DANS US MÉTRO (Fr.) : Stu- 
dio 43, 8 (47-704240) ; «- 

(48-085233) ; Denfert. 14* (4221- 
4141L). 


Les festivals ' ' 

BERGMAN (ta), Riiha, 19* (46^- 
8741). jeu. I6hS5,4«BL,ItaM h.fe- 
18 h 55: A tarera 
18 h 45, Æm . 21 k, ra«t l8h30:T<mta 
ces femmes. 

CBAFUN - ŒUVRES INlftaAIJK 
(TA), AateBBcctaS* (4M5-TOOT). 
raar. : ks Temw tnodeniW ;Jeu. : te K», 
ven. : tes Lroteres de h vifle ; ram. : k 
Dictateur; dfan. :1« Rrite vanTar ; ha : 
r&nigrant ■ mer- iteaFwa dc la rampe. 

■ - Actn»-Rire gaucho, 5* (4229- 
4440) ; mot :hta6n*i« 

Dictateur ; ren. : la Rom de Qmdot ; 
-m ; les Temps modemea; An. : k 
KM; hm. : ks UimWlra » de la vffle; 
mac. : Monrienr Veidm 

CO U RT S MÉTRAGES, jeu 20 h 30; 
B b p j o nra chéries (I^M. Dcaroskr») ; 

(C. Ekpràcfa); China Blues 
(ML Yang); k Frite (R. G&ükt); la 
Femme a bits (G- Kefar) ; k Ks%fc 
(Y.FSqner). 

FAS SM NDER (ta). Temp&ers, 3* (42- 
7294-56), Bta H h 45 : k y Généra- 
tin; mer„ vea. 17 h 45, dfan. 22 h: 

T Amrie des 13 banea ; jeu, sam, 17 h 45. 
(fim. 22 h, aar. 22 b : ks Larmes mutas 
de Fêta von Kant ; nu 20 k : Tbni Ira 

antres s'appellent AH. 

FILMS ET ROUES (ta). Utopia. fr 
(43468445). mer. 14tt ï Je veux seule- 
ment qu'au m'aime; 16 k: Liberté de 
Brétee ; 22 hï la Cabinet dn Lf Cagtiari ï 
jeu. 14 h : Vampyr ; 16 11: l'Empereur 
Tomate Ketchup + Use page foOe; 
22 h: L’Homme an crân e nnfi; ven. 
14 b : te Cabinet dn D* CsgSari; 16 h: 
Les nains are aussi commencé ^petits r 
22 b : Frite d’âne fuie, de 

Cttarn; sam. 14 b: tes Secrets <Fnne> 
âme; 16 h: RÆe or dinair e d*nnef5ki de 
Cham ; 22h: M. Arksdin ; dira. 14 h :1e 
Cabinet du IPCagfiari ; 16 tt :tes Seerets 
d'une Sme; 22 h : Les mite anari ont 
eonmaanoé petits ; bm. 14 b : Liberté de 
Br to e ; 16 n : Vanmyr; 22 k : fEnqie- 
reur Tomate Ketchup; raar. 14 b : 
Alrike ; 16 b : Bradàng Sfiance ; 22 b : Je 
veux aenkment qu’on m^aban. 

LL GODARD; Denfert, 14* (43-21- 
4141), ren. 18b : Je vous salue Marie ; 
bm. 17 h 40 : Sauve qm peut k rie ; hm. 
12 b :1e Mépris. 

CINEMA IRANIEN (ta). Utqnia. fr 
(43468445), mec. 18 b : teTrisdr de 
CtaroM (Yamoui) ; 20 h : Axfieu T£b6 
ran ; 22 b : Ghcÿssxr 

(KiinîaO ; jeu. 18 b : Reza k motard 
(KÎHûm) ; 20 b : n '™” le Chtnw (AS 
Hatami); 22 b : M. Naïf (Do Mehr- 
jam) ; ren. 18 h : la Fenêtre (Mogba- 

. dam) ; 20 & t Nature .morte (Sbatûd 
Salem) ; 22 h : Elégie (Msdcrï) -. sam. 
18 h : Adteu Téhéran ; 2Û h : Ghcymar ; 
22 b : naman fc chauve ; <fim. 18 b : 
M. Nrif; 20 b :k Trésor de Gbartme; 
22 h : la Fenêtre; km. 18 b : EKrâ; . 
20 h : Rare le motard: 22 b : Nat ur e 
morte ; mar. 18 b : Gbeynar ; 20 k : Has- 
san k chauve; 22 h : k Trésor de Cftn- 


fk*. : a k i N» «ta* * 

^ffriogne) »46, 90 tan. ta 
S jTftTî Charnu Soup <fc 

gsriSkr (USA) 1985.16 a®, ta: 
le Boflbeur jwf de A. 

STAïS-fiS-SI 

UsmxscST^ 

5140) : jeu^ reçu hm. :To 

be-Tauhm.il* FoDe JagÉone. mon. 

. ab.: Le ciri peur attendra. . 

MOSNTY PYTBON (ta). 
lfr (43-20-32-20), mef. ren- :.la Vk de 


SEMAINE DU CINÉMA ISLANDAIS A 
PARIS (ta). Panthéon, fr (43-56 
1504) : Ainsi m e ur t la bfltc, mer. 14 h, 
ven. 22 b. (Sm. 18b.bnulfiir:EaEBats- 
du pays, mer. 16 b, jeu. 20 h, aam. 20 b, 

- dim. 22 h, but. 18 h, mar. 16 h; Journées 
courte s de rurm; mec. 18 h, jeu. 16 b, 
veu- 20 t^fan. 14 h. mac. 18 h; Tore tu 
bien: sûr. 20 h» jeu. 22 h, m, usl, 

16 h. «fim. 14 h. re 20 h ; HorokJri. 
mec.22h.jou.18h.vua. 14 h, aam. 18 b, 

. (fim. 16 h, tan. 20 b, mar. 22 h ; An bon 
de mande, jen. 14 b, veu 18 b, asm. . 14 h, 
(fim. 20 fc tan. 22 b. mac. 14 b ; Rencon- 
tre avec Ire (éafisâtema: Agptt Ga6 

■■■■■■I— t» g wuiil lnfcm«miln»li> Mt 

22 b. 

FESTIVAL 1NIERNA110NAL DU 
CINÉMA JUIF (ta). Centre Bu*i. fr 
(4805-9347) : mer. 16 b: En visite, de 
L4Rsvea (Hongrie) 1983, 88 ma, ta 
( a vLfcl; Zabi Psahn fût Mbsbc du 
R. Jakobson (U5A) 1985. 19ran.TA; 
The Cbfcteria de A. Nouak (USA) 
1983. 58 mn, ta ; 20 h : Joataw then aad 
noir de T. KotcfaefT (Canada) 1985, 
120 are ta (shl fr.) ; 22 h : la Refit 
noire de B- Jalbert (Franco) 1986, 
15 ran; Die MBfltaftr de E. Lriacr et 
R. Irrrnpfitr (RFA) 1984, 90 ma. ta 
( sH.fr.); jeu. 18h:HoaeafUmineri- 
caa Activées de F. htex (USA) 1984. 

17 mn, ta; Frie Voice of Labour du 

SL Ftechlcr et J. Sucher (USA) 1980, 
55 nm; 20h :FohreMarix»sa de Saoul 
delaTorre (Argentine) 1986. 118 mn; 
22 b ; Bol de Jour de H. Giwman 
(France) 1986. S mn ; Bien jonfi 
M. Grflnstem de B, Wieki (RFA) 1985, 
102 mu, ta (M- angL) ; aam. 20 b : 
Gare de la douteur- de H. Jouf (Rance) 
JW8S, 25 mn ; Die Mitlfiufcr de E. Letecr 
et E. bzeopfita (RFA) 1984, 90 nm; 
22 h : Jaahua tiiea an now de T. Éfltdnfx 
(Canada) 1985, 120 mu, ta taH. fr.) ; 
(fim. 14 b : Josbua thon ananovr do 
TKbtahéff (Canada) 1985, 120 ma. ta 
(*A fr.) ; 16 fa : Difflea de de 

, & Goskxnd (Pologne) 1937, 62 ma, ta 


MUSIQUE 


_ . ; python sacré i 

k Seat delà rie- 

RHOMER WpàbBoGaeam, J <»«- 
51-33), «eu 14 h : Ferocval k^Ga Hms . 
mer. U h 20 : la Boulangère ^ de Mmcare 

Coflectkameuse ;dnn. 16 b : ta Faune 

: de Pavîxwre; Æm. I ® WLftfSJî 
Utw nif, «FO ; sam, 16 b 20 : ta Genou 
J?ffil"Dearett 14* (432M141). 
: mer. 22 b, (tan. 12 h : tes l ÿara.dc ta 
-- sbme;mar. 17h40:bCarofiredc 
«mo. ta B ou l angèr e de Monceau; 
vol 20 h : ta Femme de Pariatrer ; jeu. 
22 b, dfan. 18 h : ta Beau Mariage ; jeu. 
«fim. 20 b : Ma soit chez Mand; mer. 

20 b. (Sm. 1 6 h : Pasfiae b ta ptagu 
TARKOVSKI (tà). RépubEo-Onéma. 2 ■ 

. (484541-33) ; tbu 21 h ; Awtad R«- 
bter; tau 14 b tTEnfracc divan + le 
Rouleau comp r esseur et le Violon. 
- Denfert, 14* (43-21-4141), jeu. 16b: 
Nostslgbia : bm. 21 b 30 : Solaris ; mar. 

21 b 10 : StaHoer; ram. 21 h : Andrei 
RouUer : bm. 15 h 40 : ta Miroir. 

TEX AVERY (va). Forum l-. Georgn-V. 

■ fr, Pasnasakns. lfr: k Plua Fou des 
demi Cren wbi Ma frit des fiofies. la 
- Mfrnadcpluw de CendriBoo. le Canari 
, k Ncârand porte-malbeac, Jeaanot 
Ji Droopy riurépide. Bifly la fin- 
. la Fenne de demain, Droopy an 
iv We»t, Te Chaaseur xnx abris. V*»y 

TEUFFAUX. Deafert, lfr (4341-4141) 
mar.. 14 h: PAzgeat de poche; jeu. aam. 
(Sm. 14 h. mar. 16 b : ks 400 Coups: 
ram. 12 h : Jutas et Au; ven. 16 h : 
L’homme qui mmmt ks fanaora; amn. 

19 h 20:Tuczsur le pianiste; mer. 18 h. 
5m. 10b 20 : FEnfrnt sauvu^. 

VKKINŒ ET PASSMN LATINES 
(ta). Lu Imtaa. fr (424847-86). mer. 
16b, 19 b r Un amour de Svnma: 
16 h M, 21 b 20 : la Lnae dam ta cani- 
Tean; jeu. M h, 18 b SS : Bdfissnna; 
16b uta b 05 : La Cfcritt Ast arrêté i 
EboK; n. 14 b, 18 h 50 : Vtateneo et 
paaaiaB:X6b2Q,2I h 10: Hécate,maS- 
tra» de tarait: sam. 14 b. 18 b 40: k 
. Mépris; 16 b; 20b. 40 ïlhrtaffis: du. 

14 h. 18 b, 22 b : la Belle Ctaptivu; 

15 b4S, 19 b 45r Scrao ; tau 14 h, 19 h : 
ta Peau; 16 h 30 : ta Lune dans k cani- 
raat; 21 fc 30 : Hécate, mattreme de ta 
nuit ; nu 14 fc-15, 18 b 45 : nanoeent ; 

16 b.-30L 21b 30 : ta Truite; 23 b : ta 
Rideau caamobL - a* U. mcc. 14 h. 
Z6 b. 18 b : ta Roi et TOiscau ; 2frfa. 
22b:ka Aficadetacokatte ;jcu. 14 b. 
.18 b. 22 b ; Bn oooame Tericr ; 16 h, 

20 k : Moa hosfifav taisu sœur; 
vea. 14-b 10, 18 b 50 : 37X*k matin; 

16 b 40, 21 b 10: CbordeJamne-, sam. 
14 h, 17 h 50, 21 h 50 : Cuote ; 16 h 30. 
20 k 20 : ks Estâtes taânbka ; dira. 14 b. 

17 b 55. 22 h : Ma*ratin-Féininin ; 

16 b OS : les Mois pour ta dire ; 20 b : 
MoulMau-&taa«tuéAanr;tau 14 b. 
20 b 40 : Bcnrensm ; 16 b 10 : Quorelk ; 
18 h. 35.: Ctatr.de femme;. mat. 14 h. 
18k, 22 b : las ABre de la cotaadte ; 16 b. 
20 b :1e Mépris. 

VIVE LA lEHEBE (ta). StwfiO Bcr- 
tmnd. 7> (47434666). 14 b : Gre- 
d aiia e a et vnlenra; 15 h 50 s Golden 
Eightire; 17 h 40 : ZOO; 20 b : tas 
Cteuix optifr ; 22 b : Guerre frrâta. 
CENTRE GEORGES POMEPIDOU. saBe 
Oon (42-78-37-29) : Hommage à la 
Fédération Jera-Vtgn ; nnf mau. mer. A 
14 1 30 s Hoat «t ta grande rffle de 
G. Bebretu ; 17b 30 : Aventures frntasri- 
qoesdèK.Zciran;20b30:taP)msaiztc- 
rie, de X Jires ; jeu 14 b 30 : Ire EtrfaiKs 
du n* 67 de U4L Wdkret W. Meyer ; 

17 h 30 : San Mao fc petit vagabond de 
Z. Mmg et Y. Gong ; 20 h 30 : Tenfruce 
divan, de A. Tarkovski ; zen. 14 b 30 : 
Aventures (tare la bafc d’or, de B. Fqjar ; 
17 h 30 : Ftaneées eu faite; de B. Kcatau ; 
20 b 30: Mïrackà ntafieauedeN. Man- 
frwfi; rem. 14 h 30 : la Barrière, de 
X Snoimmdâ; 17 b 30 : Ofcmiaa. de 
B. Banet; 20 b 30 : Deux hectares de 
terre, de B. Rony; (fim. 14 b 30 : Sans 
frmOk; de A. Mtebd;17 b 30 : les 
Enfants du n* 47, de ILE WcBcr et 
W. Meyer ; 20 b 30 : Laos, du 
P. et V. Tariani; tau 14b 30 :Hugo et 
Jrafyfarae,delCGredc;17b30:kCbo- 
mia de ta viu de N. Ekk; 20 fa 30 : Une 

.Tie(fiffidte,dBlXRteL 


Les concerts 

MERCREDI 29 OCTOBRE 
Arts et Métissa, Grand AmpU, 21 b ; 

G. Sacquer, E. Goapec,P. Meyec. 
SaBeGavsuu. 20 h 30 : tes Phübanaouistcs 
dcC M ten ro m (Liszt). 

8Mle Heycl, 20 b 30 : Orchestre de Paris, 
(Er. S. Bycbknv (Berfioz, Liszt, Brahms). 
Ra«Bn Franc o , 20 h 30 : Ricen au e. 

FDHJ, 21 h : Ph. Antfina, Y. Ndnmddc 
(tatozart, WloannU. Smshâte_). 

^ 22 h : S. Howrin, O. Fffl- 

monoT. V. Zjrixmky (Prakofier. Gam- 
nguam ■ ) 

Etfta eSfrLrata ra m^ 20 h 30 : Orchestre 
de dhmnbre X-L Petit, dir. J^L Ptotit 

U*»). 

JEUDI 38 OCTOBRE 

Egfise SMLonia «■ niu 20 h 30 : vota k 29. 

In Tufale vota, 22 b : vrir k 29. 

SaOe PJeyvC 20 h 30 : voir k 29. 

Rad is Br a n, 20b30:R.AumuL 

yLâZ ts&sr 1 ****• 21 ‘ = 

S’fl rtan , Grand Anqiinthêfitre, 20 h 45 : 

- ir I ? ar da rmùversîté PariaGrebramo. 

QrcI ? catinc ‘ Non» * conservatozes 
nnmcfraux de la Vffle de Faite, dir 
J. Grfmben (Liszt). 

VENDREDI 31 OCTOBRE ' 

**2" 2 \ h - J^». Rampai, 

M^Nor dnuum (Bach. Telemxnu, 


Sa BtPIqr sl, 20 b : Nouvel Orchestre pfaO- 
(fcJBL Rentre; Onms de 
ÉtefifriRnoice (Lisat). 

Pv * n ri s m a . 20h30:G.SBB«cber. 

E* Triée vreta, 22 h: voir le 29. 
SAMEDI1- NOVEMBRE 

"SSssf 17 h 

LaTafali vrete, 22 h : voir k 29. 
EfBte»4fimz|, 21 h :Tdo fluoçite de gui- 

tares (Hm le nc. Debuàv. S dmm. m j 

“MANCHE 2 NOVEMBRE 

^JfrOÛ^lTlr 45 :aLatiy (JWlfi). 
Bég|M^mHBettH,iOh:XAniade (Bach. 

TfcHte a dsliaiMu 11 b - M tv.i .1 
; Quatuor Tafich (Meusetanhn, WBa^T 
UJNDI3NOVEaifiaRE 
Athfarie, 20 h 30 :X Ckrreraa. 

MARDC4NOVHtiBR£ 

20 1 30 î Oitfrrat» 

RnA»-Tbuxe, 18 h 30 : Qaanre Araara 

£J^ç»ÆU*-lS 3 Sî 

S de «a*u Ç* 1 "* 1, tt °rcbe*ae 

t£S£p*+*oiSS. 
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Radio-télévision 


sentaS^delœ^SSÏ < H^lfcSÎSs^? e télévision, accompagnés d’articles de pré- 
sont publiés ^n^S»îï!5 , ^ atMM,s rtde,a ^ commentée de tous les films, 
Imk ***** «W^tnent du samedi daté dimanche- 

fait Pnhî^ p-^f ssous par ma triangle noir sont celles qui ont 

des {anBeSSS^Î^ *® Sf “PP^ment Les carrés placés après le titre 

A éviter ■ On peut voir ■ ■ Ne pas 


Mercredi 29 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
20 J* ***£ taw ^ l 5jr wira »™- 

ES 5 le ropgn «TAJXG-, riaL Jacques Briand. Ane 

lÆn ‘ ka - 


S.^*"*^**^ gut neueüU tut* petite fille resea- 

pée^maeO^a; trais IgubanbqtiUouem du /Üngun r 

deiac tu eurs qui mettewt ta région à feu et à tant; un 
don Jamaun. tetssom la 

22 h Documentaire: 

Voyage an bout de la via. 

«ouame mtk : Naître à la watt. Avec la rartinpation 
«h docteur Elisabeth Kubler-Ross et dn docteurBenmnl 
Fhnty.gynécolQgne obstétricien. 

Ce troisième volet de ta remarquable enquête de Mme 
Horvdtz * Bén ard Martino fnopoxdcngarder la 
mort non comme une fin, mais comme un commence- 
meut, une nouvelle naissance 

23 h Journal. 

23 h 16 C'est»»*. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 
20 h 35 TéléfBm : Vous fttae avec moi Victoria. 
SoComp : Glands Banne et Jacques Robert; xéafisa- 
tum : Claude Banna. 

A^Utd^N^e^Jean Serai, Jean-Pierre Cassd, 

Une maison Isolée star une tle.m soir d’oragnfinœneo- 
tioanenr ftte le retour de sou tableau préfiré, qui bd 
avait été volé Mais cette toile va provoquer de terribles 
arcanes. 

22 h GO Journal. 

23 h OS Teams :Open de Parts* Bercy. 

O fi 40 Journal. 


22 h 45 JoomaL 

23 h 15 M agazi ne : Pare-chocs. 

23 h 40 Prélude à la nuit. 

Concert UNESCO. Suite populaire espagnole, de 
Musc! de Fallu. 

CANAL PLUS 


20 h 30, les Triplés : 21 R datas : Ven 
ne britannique de Pus Haggaxd (1981) 
Oliver Reed, Nkoï WQbamsou, Sarah M 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

Show MTV 


Video Muafe 


20 h 35 Variétés 
Awards. 

A Famphirhéâtre Universal de Las Angeles et an tait», 
dhm de New- York. 

Avec Tina Turner, Witney Houston. Mr Mitiez; Dire 
Steaks, Robert Palmer. Dtrid Bovie, Ifidc Jaggcx, 
Prince . . 

21 h 55 Magazine : Thatessn. 

2S aac à rmuat de rAtlaadgae. 


7 ai . a s, film dramazi- 

81) avec Klaus Kis&ki. 

r Reed/Nkol Williamson, Sarah Mlles ; 22 h 25* Basb 
f lnfon uâ don»; 22 h4B, rlnf a i a ; Pare me papale de doJk 
bn ■» we s t e rn italooDemand de Bob Robertson (1964), 
avec Clint Eastwood, Marianne Kock, Joe Bgger. Wolfgang 
Lakacby; 0 b 10, ôabna: lin» mire a, film policier 
d’Alain Bonnot (1984) avec Amie Gîrardot, François Mar- 
tfaouret, Bernard Briem; 1 h 40, série: RawUde; 2 fa 30, 
VMforUdb 

LA « 5 » 

20 fa 30, Le» grands fflm» dn petit écran : Chro ni q ue» pon- 
dères, 1" perde; 22 fa 10, Inspectera Derrick; 23 b 15, 

***"*’ *■ p “* ; 

TV 6 

20 h 10, Site » faâarôno de Gérard JounFbni sur les 
armées 60. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Antipodes : Le IIP Festival de la francophonie à 
Liantes 

21 h 30 MasCqae : Patentions. Kierkegaard et la nutsk)De, 
avec la psrticipatiaa de Jacques Coterie, philosophe. 

22 b 30 Ndfa a^ftigMb La ™«* et le 

qoes et entretiens avec Jean-François Boiy ; Sur k vif : le 

AtwAwdua ptmplee tmhliAi, W A— yt^Cfa>M4^n« 

FRANCE-MUSIQUE 

20 Ti' 30 Coocert (dooné an Centre des émigrés de Boda- 
• pest) eo hommage > ftanz Liszt. Coocerto pour piano et 
orc h estre, de Dorati ; Dante Symphonie. de Liszt, parles 
riww et Por chcti re de la P«»}« - T ^ , nrifii hon g ro is e, 
ffir. Antal Dorati ; chef des cbœuxs : F ere n c Sapraon ; 
soluté : Ose ana AhNoheisi. pïinoL 

23 h Les soirées de Franee-Mt^qm. A 23JM, Jazs&dnb 
en direct du Petit Opportun itass. 


Jeudi 30 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF T 


16 h 15 Variétés: Show I 
Emission de Jean ChateL 

Arec Marie Lavoinew ABee Sapritcfa, le grappe Préface, 
rffinn Diûd. " 

17 h 25 Séria: M”" SOS (6 et fin). 

IB h 25 MM-journai. pour 1e* jeunes. 

De Patrice Drcvct. . 

18 h 40 La via des Botes. 

19 h 10 FeoBeton: Santa Barbara. 

19 b 40 Coooricocoboy. 

Invitée : Ssmanta Fox. 

20 h 00 JoumaL 

20 h 30 Série: Cokimbo. 

Tout n'est qu’iDimoa. Avec Peter Falk, Jack Cassidy-, 
Pendant son numéro de mape. un tUusûmdste commet 
un m eu rt re. Son alibi semble solide. Mais le lieutenant 
Colombo saura trouver les indices qui mettent eu évi- 
dence aa culpabilité. 

21 h 50 Magazine : kifovMon. 

Bnrs ri n n d’Alain Denvezs, Roger Pic, Maurice Albert, 
Jaeqnes Deconwy et Bernard Lmua. 

Au sommaire ; Prüoosjsivées, le modèle américain, de 
Jean-Piora Berthet etCiRert Mercüscr ; Qne reoaÛra- 
trO des cendres? de Cat herin e Nayl et Bnmo Fochs; 
Les vkaiinra de» atte nt ai s, de M a rin e At cgnecHH. 

23 h 15 JoumaL 
23 h 20 CnstéDm. 

Locc Pen ot reçoit ftsapéa Wsgeaer peur Madame 

DEUXIEME CHAINE :A2 

: encore mieux fi 


22 h 20 JoumaL 

22 h 50 Documentaire : Kal ou ilnd* rsvîsrtâe. 
(> valet). 

23 b 46 Préluda* la ntât. 

CANAL PLUS 


14 ^ dnCmn s Le fon de goene Ehn dramatique franoo- 
itafien de Dino Rio (1985) avee Cofucbe, Beppe GriUo, Ber- 
nard Blier, Faim Tod; 15 h 50, diéna : La tant, 
fibre ■■, film dramatique américain de Paul Maznnky 
(1977) avee J01 Qayberg, Alan Bâtes, Michael Murphy ; 
17 h 50, Cbbsu Csdin ; 18 b, flasb lUntbi ; 1* biS, 


; 18 h 15, joi : Les aflabes 

ï 15, ZéaBb ; 19 h 55, Oasli 


i les affûts; 

18 b 45, Top 50; 19 h ' 

«tas ; 20 b 05, Stakqrizz ; 20 h 30. Les triplés ; 20 b 35, 
daéma : Ratai, Reufam (on la rie «Partis!*) fîhn dra- 
matique américain de Robert jEDis Miller (1984), avee Tom 
Cooti, KeDy McGillis, Robert Bloasom: 22 h IR fluk 
WwailliMi; 22 b 20, caba: U s B ow a m 2 a, film 
Sfspotmaàe américain de Dick. Rosenthal (1981) avec Jamie 
Lee Cnrtis, Donald Pleaseoce, Chartes Cypfaerj; 23 fa 50, 
dotas: Mystère snr le vol 502, film américain de George 
McCowam (1975) avec Ralph Bellamy, PbDy Bergen, Théo- 
dore Kkd; 1 b 20; téléfim: Un mari fat sa cacber a 


LA « 5 9 


1" partie ; 15 b 35, Inapeo- 
Maéa ; 17 b 25, ShériL fate-mol 
pcvr ; 18 b 2R CMps ; 19 h 10, Happy dsys ; 19 h 35, Star 


13 b 50, 
fcv Derrick; 16 b 


20 b 30, Les grands Oms da petit 6 

Grant; 23 h OS, Snÿcr- 


15 b 66 C'a 

Présenté i 

Avec Jnbe Pietri, ^mboo. Pie r re Raprat, Ammeriefce, 
Phüqyinc Leroy-Bctmiicc, Kcrre-Loup Rajta, C3irâttine 
O da e în. Gisèle Flavic, Markaj Kaj^an. 

17 h 30 Opanda Paris à Bercy. 

19 h 40 Expression (fir acte. 

GAN:FN;GS:UC 
b 00 JoumaL 

b. 30 D'accord, pas d'accord, 
b 35 Cbmma : fflumatus. ■ 

Hhn fiançais cTEdoaaid Mognaro (1969). Avec Loris 
de Fonds, Claude G emm e , Obvier de ratés, Paul Prfe- 
boist, Michd Lonsdalc. 

21 h 55 JoumaL 

22 h 10 Tentés: Opanda Paria* Bercy. 

O h 35 JotsmL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

Architactura et géogra- 


po&dèns, 2* partie; 22 b 15, Laa 
coptcr ; 23 b 55, * 



20 

20 

20 


16 

17 

17 

17 

19 

19 

19 

20 
20 
20 


h 00 Documentaire 
phlo sac r ées , 
h 00 Feuffieton: Las secrets d* la mar Rouge. 
30 Série : Hutédebetry Flrin et Tom Sawyer. 
55 Croqu'soleiL 
00 Le 1 9-20 da l'Information. 

15 Actua&tés régionales. 

55 Dessin anhné : Las entrechats. 

04 Lee jeux ITarascon. 

30 D'accord, pas d*aoeord. 

35 Cinéma : La quatrième (fimmarion ■■ 

Un hommage de quatre réalisateurs célèbres, tentés par 
le fantastique et la saaux-ficSüm. â une série télévisée 
des ornées 60. Angoisse et réflexion morale, pour tous 
les goûts. 


2» perde; 1 b 46. 


le 6 ; 17 h, Système 6 ; 18 b 30, MU 6 ; 19 b 20, 
: Le te^s des eopafam ; 19 b 30, série : Max la 
20 h 10, cinéma : Crise Cross (Pour toi 
fri tné). ira Ba de Robert Sîodmat (1949). A Los 
Angeles, ta homme retrouve son ancienne femme mariée à 
toi g angster. Il l’aime toujours et cherche I la reprendre. 
Très grand film aotr avec rédl par retours en arrière, violent 
hold-ûp, atmosphère de passion et de fatalité emportant un 
co MpfaL S uperbe Interprétation. Inédit à la tilirtstoa ; 22 b, 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30, Les b e au x innn— ■ Poètes oubliés des s c p ifa m e 
et « fix - se p ti éme siftetes : Vasqoin PhiüeuL 

21 b 30 Musique : Sparte et itlniUiiiHuinete Mélodrame 
d'Erik Satie, enregistré an Théâtre IA 

22 b 30 Notes fpift tSq nrv . La mût et le m o m e nt : Chraoi- 
ques et emretiens avec Francis Pudras ; Artsoos. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Coaeest (donné 1e 3 janvier 1986) en homm age h 
Franz Liszt. Douze études pour piano, ou. 1 ; Œuvres 
pour chœur d'hommes, par le chœur d*bonuoes de 
l'Ensemble de Tannée populaire hongroise, dir. btvan 
Zambo, avec Erika Lux, piano. 

23 b 00 Les soirées de Ftance-Mnsiqne. Le bœuf, le grisbi 
et les autres. Avec des œuvres de Gershwm, Porter, Satie, 
Stravinski, Wiener ; à 1.00, Ifisuûre d’une œuvre : Sam- 
son et DeiDa; * 2X0. Panorama des intégrales en fran- 
çais: 


Informations «services» 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 4345 
1 25456789 



HORIZONTALEMENT 
L A l'habitude de parier cru. — 
ZI. Mou de reconnaissance. — 
TTI- Base de canon. Point culminant. 

— IV. Ne penveat être que mal vues 
par des gens qui regardent. — 
V. Sortis. — VL Le chemin de h 
mine. Article étranger. — 
VIT. Hnrnma des bott. — VTTT Cri. 
Acte d'autorité. - IX. Points de vue 
erronés. — X. Ne convi ent pas. Pré* 
position. - XL Penser à mai en pen- 
sant au biea. Paire de jumelles. 

VERTICALEMENT 
1. Adresse personnelle. - 2. Une 
famille qui a sûrement sa brebis 
galeuse. Langue ancienne. — 
3. Vieux musicien. — 4. Poussé. 
Mobilisation générale. Sans motif. 

- 5. Grand hue. Fait voir double. - 

6. «Régime» minimnm Ub ban 
point d'appui pour monter. - 

7. Héroïne espagnole. Pont d’émer- 
gence. — 8. Adverbe. Dans la 
Mayenne. — 9. Entrent dum la com- 
position de certains pitfe Pmhfaw- 
ou embarrasse. 


Sofmioii da proMème # 4344 

Horizontalement 
L Ravaudage. - EL Aparté. En. 
« HL Vent. Frac. — IV. Iris. Aîné. 

- V. Sol Pitti. - VL Elite. - 
VIL Eco. LL Et - vm. Max. 
Astre. - IX. EL Atta. — X. Nausée. 
Eu. — XL Tota OsL 

Verticalement 

f. Ravissement. — 2. Apéro. 
CaboL - 3. Vaniteux. UL - 4. Arts. 
Asa — 5. Ut. PQate. — 6. Défaitiste. 

- 7. Rite. TL - 8. Géant Ezsçs. - 
9. Enceinte. UL .... 

GUY BROUTY. 


PARIS EN visms 


JEUDI 30 OCTOBRE 

■LXTpéra et ses sous-sols ». 13 h 30, 
hall d'entrée (M. Pohycr). 

■ Le vieux village de Montmartre », 
15 heures, sortie métro Lamarck- 
Canlin'ncourt (Résurrection dn passé). 

« L'Abbaye Saînt-Gennain-des 
Prés», 14 h 30, parvis Saiat-Germain- 
deaPrés (C. Besmet). 

» MouEns et vieux village de Mont- 
martre», 14 h 30, métro Ahbeaics (Les 
Flineries). 

«Muée N ap ol é on an ch&teas de 
Fantaioeblean », 15 heures, grille châ- 
teau (Art pour tons). 

m et passages pittoresques du 

purvhîiLdetexne (M.-Ch. Lasmer). 

• La SamtoChapeOe et son ensemble 
de vitranx da Xm* riècfe », 14 h 30. bd 
do Priais devant grilles (E. Romans). 

«Interprétation alclrinûqne de la 
Dame * la Lioorae. Bestiaire an Meyeri- 
Age. Secrets tednnqnes de h tapisse- 
rie», 15 heures, 6, place Panl-Pamlevé 
(LHanOer). 

» La Conciergerie et la Sainte* 
Chapelle», 14 h 30, 1, quai de PHodoge 
(Arts et curiosités de Paris). 

« La somptuosité de Parây i 1* Arc de 
trio mp he », 14 fa 45, angle place Troca- 
déro et avenae (FEyian (V. de Lan- 
glade). 

• Histoire et fonctionnement de 
PHdtei des ventes», 15 heures, métro 
Richelien-Drouot, sons Horloge 
(M. Rag n e n e a u). 

« Le XVI1J* sücfe français an musée 
Nissan de Qtmonri o », 10 henres, entrée 
mus ée. 

■ La crypte arc hé ologique de Notre- 
Dame et Notre-Dame», 14 heures, 
entrée crypte (Paris Paaako). 

CONFÉRENCES 


9, rue Pierre-Nicole, à 20 h 30 : 
«Gagner la paix on disparaître : taise 
de c on sc i e n ce (Time nouvelle solidarité 
planétaire », conférence-débat avec 
M. F. -G. Kricgcl (h roccason de la 
■ Semaine dn désarm e men t). 

3, roe RousseleL 17 b 30 : «Rome 
antique : la littérature républicaine», 
19 henres : «Le mobilier palatial an 
XVII® tiède ». 


Je fais mes courses 
d'un coup de baguette 



LE MINITEL A TROUVÉ A QUI PARLER. 


Chez moi, il fait 
la pluie et le beau temps. 


La météo sur Minitel. 
Météo régionale, mét é o marine, 
prévisions complètes. 



MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 29 OCTOBRE 1986 A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 31 OCTOBRE A 0 HEURE TU 


LE MINITEL A TROUVÉ A QUI PARLER. 



EvetntiuB probable da temps ea 
France autre le mercredi 29 octobre i 
0 heure et la jeudi 30 octobre * 
■341 


A près le passage de la per tu rbati on 
qnï întércMP mer cr edi matin la moitié 
sud-est «ht pays, le eh»mp de pr e ssi on 
ha u sse ra fort em e nt et repoussera le cou- 
rant pertorbé atlantique sur les Ses Bô- 
tamuquea. Toutefois, cdni-d débordent 
sur les régions proches de la Manche. 

Jeudi matin, le ciel sera des 

Alpes * la Cfite (TAznr, et quelques 
ondées sont possibles sur le relief. 
D'autre part, les images se ron t abon- 
dants de la Bretagne eux côtes da Nord. 
Snr le reste da pays, des bancs de 
brames et de brouillards se seront 
formés en fin de nuit. D fera très fiais : 
tes t empératawi nsainmles iront de !• * 


3 * dn nord aa Massif Central et an 
Nard-Est avec des gelées locales. Sur le 
reste dn pays, eflës seront cœnprîtrs 
entre 3* et 6® dans l’intérieur, entre S* et 
8* pris des cStes. 

Après ta dissipation des fa-dations 
brumeuses, la journée sera très ensoleil- 
lée snr fa majeure partie dn pays. Toute- 
fois, dans l'après-midi, le ciel deviendra 
nuageux des pays de Loire an Nard et 
de faibles phiies on bruines se produi- 
ront près de la Manche. Les tempéra- 
tures maximales- iront de 13” à 18° dn 
Nord an Sud, restant localement infé- 
rieures à 12 1 sur le quart md-csL 

Côté rent, la tramontane et le austral 
souffleront assez fort, ainsi qne les vente 
de sud-ouest près de la Manche. Aü- 
lem. ils seront faibles. 



TEMPÉRATURES ranima - raôrâBB et temps observé 

Valeurs extrêmes relevées entra le 29-10-1986 

la 28-10 * 6 h TU et le 29-10-1986 i 6 h TU *6 heures TU 


FRANCE 

AIME» 20 

^aprp g) 


BCBEACK ]< U 


KUfiS. 

sEsrm 


M 11 


14 

aa — 18 

CBEUOOG 15 

tramrcæL 12 
do» 11 

OŒHHJgMM 14 

ULUE 14 

LBEOGBS II » 

U» 


14 

KUaOUMIL U 
wwr k» 

MMCTB 17 



17 


SH4S80JBG ._ Il $ P 


TOUS 16 10 

KXliXfiB 14 11 

P0WT5*?. 26 22 

ÉTRANGER 


am 22 

AMSŒKÛUf , M . 15 


AIHENES 20 18 


9 

M 

BANGXOK 

32 

25 

C 

10 

B 

BUŒLÜW.._. 

20 

11 

C 

s 

C 

m/nuv 

14 

4 

D 

9 

P 

tBtUS... 

11 

t 

PC 

Kl 

P 

muraux 

U 

10 

P 

9 

C 

LE CASE 

31 

21 

C 

5 

N 

COfBeAOŒ™ 

9 

9 

P 

9 

P 

EMUS 

30 

25 

■J 

1 

P 

D BR 

33 

17 

D 

10 

D 

WEBA 

19 

16 

U 

12 

C 

GSfiVE 

U 

5 

N 

9 

P 

mtaaa — 

26 

J9 

C 

14 

C 

snm — 

16 

12 

P 

6 

P 

rfvnmPM . . 

28 

16 

D 

10 

C 

usa»» 

23 

14 

D 


LONDBBS. 


16 5 D 



B 


C 

couvert 


N 


O 

orage 


P 

piste 


T 

mu p Etc 


* 

neige 


★ TU m tempe univerati, c*est-A-«fire pour la France : heur» légale 
moin s 2 heures en été ; heure légale moms 1 heure en hiver. 

{ D o cument établi orne le apport tec hnique sp é ci al de ta Métion do aj e mdamk.1 
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L'IMMOBILIER 


propriétés 


maisons 
de campagne 


A vmh 40 ton froMftn fran- 
«Mm, dm Arriéra** Mon, 

«wflnWqu* propreté 1,6 ba. Près Annocy. vd «mm* décès, 
bote*, cl&ture, tt cft. 3 chbraaè «Ma forma savoyard» A féno- 
eauçtHf, mmÉÀé. 080.000 FF. w, gd cham.. ampL priva éfl i é. 

TéL 084-21031 1 Briglqua- Bais vus, offre rare 

Prix total. 330.000 F. 

VENDS DEHEURE Téléphona : B9-2(Mfl-74, 

DUXVII*SIÉCLE 
d* vHmé 2S0 habitants, prox. 

MarsaKa. Ate-Fos. an U àramam 
(BStàiéa. 460 m> hab., gd 
snmting. Px 3.300.000 TA 
Téléphona: 80-66-03-07. 


Limita C har snts-Pé rig ont sur 

10.000 m* dos mura, pauHon 
7 P., tennis, piadno. saisis, 
•alla billard, dépandancaa, 

3.000 m *. 1.600-000 P ou 
éehanga appt Paris. FHca, Star- 


rte. Aganea Davils 
TéMphenatllO) 45-66-61-36. 


immeubles 

■ f ' èrf ’Sf » ■ ■ ^ a sa 


Part, é part, préposa échange 
d'un 3 pesa A LEVAU.OIS. n3- 
tm Anstola franca, tt cft. Man 
starf, contre 2 pess è Parts, 
étude txaa praporitions 
47-48-16-76. apr. 20 h. 



I 7* arrdt J 

Dana xuperba hdtel part., 
réâpa rafale (410 nPL Jndna 

TMpbona : 45-61-60-67. 


11 m arrdt 


BASTILLE 300 a 1 

DUPUEX. bafesisfacaà 
aménager . 20 fenêt r e s, pose, 
prof- fib. 8.600 la m 1 . Ecrira 


Arcade, 76008 PARIS. 




Le Cassai Régnai if Aquitaiae 


PH 


Chargé de 1a direction de .l'équipe d'exploitation 
co m pren ant 3 perso nn e * 

(matériel BULL Mmi fi, résean de termina ux) 

- Et de révolution do service sers le développement 

i TflnwIînitïnm H». OfBt ww. ■ 

^CbiiS bien GECOS 6. 

T j» peste es I i mm M ii ihw a rt étyi Hti 


Adresser avant le 10 novembre, lettre manuscrite et C.V. 
iM. le Secrétaire Générai -Conseil Régional <FAqmtaine 
24, me Esprit-des-Loû - 33077 Ikxdeanx Cedex. 


formation 

professionnelle 



m 

a 

m 



Organisée par Direction 
Architecture et Urbentane 
(S compter du 1 > décembre 86 
pour 12 maie) sur 
HABITAT DANS IA 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


DU 30/03 au 30/00/87 
JJ. 20 ans chercha 
_ STAGE 

SECRÉTARIAT (Anglais, espa- 
gnol) pou 2- année B.TJS. Op- 
tion : Traitement de texte 
Téléphona : 48-27-78-80. 


JJ. charcha emploi 
stabia, STENODACTYLO 
Parts ou banHeue Sud 
Téléphona ; 88-24-77-78. 


tacts» p ai eme nt com ptan t chas 
notaii a 

TÉL. 46-44-44-46. 


8. avenue de Mu sa l ue 
75008 PAR» rechercha 
an l ocation ou è l’achat 
APPTStXE ODE CLASSE 
pote CLIENTELE ETRANGERE 
aéras diplomatique et cadras 
d»3t*» Multinationales 

TEL 4542-78-99. 


Pota paraonnal et dirigeant 
IMPORTANTE SOOÉTt 
FRANÇAISE NFORMATKMJE 
rweh. APPTS 2 è 0 PIECES 
STUDIOS. Paria et sévirons 
48 04-04-45»- 106 18 h 30 l 


Rogioh parisienne 


ST-GERMMH-EN-UYE 



B. rua de Mcmt a a au y. Paria-7*. 


Vacances 


Tourisme 

Loisirs 

U PLA6NE 

(1860 mètres) 

A louer s 

du 18 au 24 Janvier 1887 ■ 
STUDIO 3 paraormas. tout 
cordon; balcon plein Sud. pied 
des pistas 

i^alari* ■n^nhâtuln al — * 

1 JIIHN MR nwuMfKMi K OUVuiIS 
A pro xim ité 

Prix: 1.100 F 

TéL : 43-31-70-83 
fShauraaà 12 hauraa) 

Os soir à partir de 18 h 30). 


ACHAT BIJOUX 

OR,BRILUNTS 

Anciens, modsmss. argantaria 
PBtRONO. bd des Halens 


Vantas. Occasion*. Echangea 
Référance de Paria paa char. 

Détectives 


FILATURES, ENQUETES 


Votre adresse rnmnmrlala ou 

SIEGE SOCIAL 

bu r ea u x, soc i étariat, télex 

CONSTITUTION STES 

Prix compétitifs. Délais rapides 

ASPAG 42-03-00-50 + 


SIÈGE SOCIAL 




VOTRE S^æ SOCIAL 


Z.L BANLIEUE EST et SLO 
locaux am énagée ac bureaux 
è attribuer- Surfaces 700 m* 
1.000 m*. 1.600 m*. 
T é l éphona : 48-82-18-85. 


Médecine 


La firme Wellcome est accusée de freiner 



iTiïm 


FfoBBcns médecins fiançait 
spécialistes dans la prise e* 
charge de malades atteints du 
SIDA ont paMkpiemaÉî accnsé, 
le hadi 27 octobre à Paris, la 
m ulil watiflitalfl pharmacestiqae 
WeBcoae de ne pas leur fournir 
assez (F AZT, un aotnean médi- 
cament contre le SIDA- Ce 


«ttfimttv gg <Tuae étude qui regfl»- 
put un nombre plus important de 
makde*. La Food and Drug Adrm- 
mstrarion (FDA) devrait' d'autre 
part damier une autorisation am- 
odie de mise sur le marché de 
PAZT en janvier prochain. Si les 
spécialistes soulignent toutefois que 
FAZT n’est pas une panacée et que 
’cette md féq |to: peut avoir de'sérieax 
- effets secondaires et. si .de nesn- 


plutftt d’un conflit opposant 
riarope aux Eta»4Jm». •Seuls 

250 malades ont été rétama dans le 

protocole thérapeutique européen, 
a-t-a déclaré. alors qu'aux Etats- 
Unis des milliers de malades pour- 
ront être traités et que tout docteur 
en médecine pourra m praOquele 
prescrire. » « Je pense que les Ame- 
ricairts ont m mauvais souvenir de 
ce qui s’est passé il y a quelque 




asjpesap! 


PsrtMhdiar vend Ou (OuS i 
R UFR . appt 4 posa + cuva, 
toua commarcaa. écola, RER. 
aoWL B. DOYEN -CtMoénda la 
Pavrièra. 84380 MAZAfL 


PR& GARE ET COMMERÇANTS 
dans ravissant hfltal part. 
«4- + dén, ois, ba in s, chfc 
oantraL 380.000 F. 
Téléphona : 43-87-28-56.’ 


Vd* 20 km MCE. dans vNaga 
ait.. 460 m. APPT rtSnové, 

1 80 m 1 avec ou sans maufataa. 
d—QfvL N 204 + vola fwréa. 
. Prix : 280.000 F. 
83-66-81-66. 14b à 22 h. 


Etranger 


A vendre directenrat dn promoteter 

à MONTREUX (SUISSE) 

' dans belle résidence - aurait. hôtel 
du STUDIO (38 m*) au 3 FtECES (80 nrt 
meublés à partir de Sfr. 4*500.— /nt* 

Ecrire sous chiffre PK 89-181 
ASSA Annonces Suissesse. 

Case postale 240 - 1820 Montreux. 


jf.fei.t r 



afliri pfttt 


SS 


wmm 


mm 

wtÊÈttÊttÈÈtËÊÊÊsÊiÊÈ 


li i n^n 1 1 t 1 1 1 
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Miïfcïm. 
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Le Carnet du 



Naissances 


- M. et Ifr* Gérard ERRERA, 
PhzEppe et Emmanuelle, 

ont la joie de faire part de la pitt 
de 

AlexaadM, 

Puis. le 23 octobre 1986. 


Décès 

- M - * Georges APPIA* 
nje1hMwSB%, 

s'eut eodomrie dans la paix du Sagnear, 
en son dnmdle. le 21 octobre 1986, 
dans sa qnatre^vînçbanzSnie année. 

lin service refigwax a en Bon an tem- 
ple de NenHjMnr-Sône, k 25 octobre; 
De la part de 
M. Georges Appia, 
aonépooz, 

M. et M"* Daniel Appia, 

M"* Jacqucfinc ScMumbager, 

Le docteur et M™ Olivier Appta 
et leur» enfants. 

89, me de Longdianqi, 
Nedltjw&iiif. 


- M—MaxLacxi, 

Ses enfiuits etaa finxnlle; 

ont la douleur de Caire part dn décès de 

MLMaxLAERI, . . 
chevafierdola Léÿan «fbonoeiic, 

surv e nu le 28 octobre 1986, à Fige de 
qaatro-vingt-troixans. 

Les obsèques amont Uea le vendredi 
31 octobre, à 10 h 30. en l’élise de CaJ- 
viaet (Cantal), dans nmimité. 

Ni flans m contâmes. 

Cet avis rient fieu de faire-part. 

199, rue Saint-Charles, 

75015 Paria. 


Fégfise de yaknnefrsnrGeiiae (Yve- 
fines), le mBôxi jam; i 15 h 45. 

Le pr é se n t avis tient lien de faire- 
pait. 

2,raeCabnds, 

75018 Paria 


— lyf— flifln S mvmJfraft , 
MaHA Sitite 

et son fils, Jean-PUEppe; 

Bé. et M“ David FfindasGimon. 

M. Rend Simon 

«t ses enfants, AmsCtnGni, Marie- 
Mamsdlcet Ebe, 

M. et M"* GoaigesTevinian-Sinion 
et knxs enfants, Marc, Pierre et Marion, 
Las fc"Ua Mm—, Kraft, Tîrffrr, 
Gnoa, Léonard, Bl disvany , 

ont la pro fo nde don knr de faire part de 
hdi^âririondc 

M. Marcel SIMON, 
p » ufesseur à l*nmveraitt de Strasbourg 
en retraite, 
membre de l’Institut, 
m em bre de F Académie norvégienne 
des sciences, • 
membre conespoodint 
de FAcadénrie britanntqao, 
doyen honarahe de la faculté des lettres 

deStnubooxv. 

officier de la Légicn fboonetir, 
canmandeor de Fardre dn Mérite, 
commandeur des Palmes académiques, 
croix de goeae 1939-1945, 


— Mp Ettn w d l MttUK 

la «fcaiiwnr dcftsc part de la mort 
«wéi— vft» Alat de «ai p érit - 


Fils de Xavier et Odile, 

Rire (FAnm, Ofivîer et ChantaL 


; - M. et Claude Booçict 

pt |bbb cnEnfs, 

Les famffles Mettes et Wctzlar, . 

Ses nombreux amis, 

ont la donleur de firire part da décéa de 

APh éocfm 

MarccBeWETZLAS. 
coiuixnaig *otouwijc0ic la. mwiinrn, 

snrrezta le ^28 octobre 1986. 

Les obsèques «iront fieu le 31 octo- 
bre; à 10 h 45, an cimetière dn Mont- 
parnasse. 

Rcadegeona entrée principale boule- 
vaidEdgafrQBinet. 

-Cet aria l ient B e q de fai r&p ar t 

6, nm Varia, 

75006 Paris. 

10. rue dcTfcorigny, 

75003 Paris. 


V.llliu .l üiX. 


grand- } - Fm le Ærièma amdvenaite de la 


pae.irere.beaiH&Ore.coiiiiii et parent,. mQrtdo 

décédé à Strasbourg, le 26 octobre . Stigtae 

1986,àngedesaixaitteKfixnieuraas. CHAMBELLANT de MAILLY, 

La obsèques suant fien k vendredi k 29 octobre, 

31 octob re» iMâ 30, en k ch tp efle du nne piwiéff émne est demandée à tous 
S2 ?*?** 1 .4 ? 4g »M c«P». 44, rae de ceux qui root oomme et aimée, 
i Université, oo ran ac réunira. 


CHÀMKELLANT de MAILLY, 


27, quai Zorin, 
67000 Strasbou rg. 


- M. Snue Perehmitix, 



Sutf-Ouaac eydaa moto*, mo- 
tocutt^ catir., acca**o*raa 
ataflar léparatïan. km tt cft; 
120 m 1 . 600.000 F. PoaJbOté 
achat mm 

Agraos Daufta (16) 4648-51-38. . 


Prix posés : 99 F /ne 
Téléphona : 46-58-81-12. 


automobiles 



43-55-17-51 


DOMICIL GCIA1E 8* 


« 12 a fCCK 


A vendra CX 26 Turbo D 
63-000 km, «gus 84, M* 5 è*- 
tar. Tweed naa options, vwt 
andm. fviTMKura élactr. Px : 
d6.OO0 F. (1) 39-88-0 1-47. 


deux-roues 


M vaKaw nonoi 

CB 125 T- 7.000 F 
Téléphona : 38-76-69-84. 





AVOUE PLEIN CENTOE 

ARRAS. T&- 21-81-42-81. 


La Réunion, vend Jibralria- 


4 i iT >rip 7l i t j i f » 


rr - . . 


MM Stéphane et Richard Pfcr clnml er. 
sa enfants, 

ont la donleur de firire part dn décès da 

M^JscqoeBnePERELMUTER, 

aéeLereah, 

sarvem fc 27 octobre 1986. 

La obsèqua auront fieu an cimetière 
parisien de Pantin (entrée principale), 
k jeudi 30 octobre, è 13 h 30. 

Cet avis tk&t fieu de faire-part. 

16, avenue Pierre-l^doSerbie, 

75116 Buis. 


— M M Rolande Pinsembert- 
Golombo; 

M. JérOme K m emb crt, 

M. et M“ Roger PSaembot 
et leur famille, 

M. et M 1 " Dante Colombo; 
leurs enfanta et petibManfaats, 

ont fa doalcur de faire paît delà c&spari- 
tHobutakde 

M. Bernard PINSEMBERT. 

La kvée du corps aura fieu k jeudi 
30 octobre 1986, 1 14 berna, è Flnsônt 
médico-légal, 2, place Mazas, i 
JVris-12». 


- Le secrétaire perpétuel. 

Le txirean et les membres de FAcadé- 
nneda mscriptkns et bdkskttia, 

ont k regret «raanancer k décès, sar- 
venu k 26 octobre 1986 b Strasbourg, 

. M. Marcel SIMON, 
doyen honoraire 

de fa faculté des lettres de Strasboura. 
amui l iw de T Académie da i wa-ij p j p Y 
abdkakttres, 

merebre de rAadéime narv6gknae 
des sciences et des lettres, 
docteur honoris causa 
des mnvtrsiiés de Lancaster, Liège 


officier d e b Lfeïondlaoinicra. 

oomutandeur de Tardre national 
da Mérite, 

ocuuuandenr da Bahna académuneL 

«roix de guerre 1939-1945. 


- Il y a an an, le 1« novembre 1985, 
Apaiaanit 

YvemeHAGNAUER, 

-GoSol», 

fondatrice 

de la Maison d’enfants de Sèvres, 
chevalier de la Légirai t Thnum-uf 
co mma ndeur dans l'ordre 
des Brimes académiques, 

. titulaire de la médaîlk des Justes 
(FIsraéL 

Que to u te s la an c i enn es, ks anciens 
etanrissesouvie no entr 


- Dana fa mrit da 29 an 30 octobre 

1982, Dieu rappelait A Lui k 
Père Marcel MING AM. 

« Ptàa rompu pour un monde mou- 
vant. » 

Safamükctsaamisae a o uvIaiiMaiL 

^^VderatteuÈiaLJÛ^mert. 

(Saint Jean.) 
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PROFESSION : GESTIONNAIRE 

Pour répondre au développement important 
des actifs dont la gestion lui est confiée, FIMA- 
GEST a d’emblée créé 5 nouvelles Sicav. Cet 
ensemble recouvre tous les secteurs de la gestion 
des valeurs mobilières (obligations, actions...) 
ainsi que l’éventail des techniques correspondan- 
tes (Matif, instruments de marché monétaire...). 

FIMASËCURITÉ : Sicav de court terme 
(rémérés), ouverte au public le 21 août 1986. 

FIMAGARANTIE : Sicav de court terme 
(rémérés) de première catégorie, ouverte au 
public le 11 septembre 1986. 

FIMACROISSANCE : Sicav diversifiée 
d’actions, présidée par M. Jacques FOURNIER, 
Vice-Président Directeur Général de Carre- 
four, gérée par M. Alain GUILLOU, respon- 
sable â FIMAGEST du Département Actions 
Françaises et Étrangères. Ouverte au public le 
21 octobre 1986. 

FIMA RENTE : Sicav d’obligations de pre- 
mière catégorie, présidée par M. Jean REBOUL, 
Directeur délégué de Gaz de France, gérée par 
M. Michel LACOMME, responsable à FIMA- 
GEST du Département Obligations Françaises. 
Ouverte au public le 21 octobre 1986. 

FIMOBLIG : Sicav diversifiée d’obliga- 
tions, présidée par M. Marc WISZNIAK, Direc- 
teur Général Adjoint de FIMAGEST, gérée par 
M. Patrick RIVIÈRE, responsable à FIMAGEST 
de la Gestion des Investissements Obligataires. 
Ouverte au public le 21 octobre 1986. 

Ces 5 Sicav, à objectifs différenciés et à 
faibles droits d’entrée (nuis pour les Sicav de 
rémérés), représentent à ce jour un actif géré 
supérieur à 1500 MF apportés par de grands 
investisseurs de la place. Ils s’ajoutent aux 
8500 MF d’actifs des 7 Sicav et 11 Fonds 
Communs de Placement gérés par FIMAGEST 
pour le compte de tiers (banques, établisse- 
ments financiers, compagnies d’assurance, 
agents de change, ...). 

Tous renseignements complémentaires 
concernant ces 5 nouvelles Sicav peuvent être ob- 
tenus sur simple demande adressée à FIMAGEST. 
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Fûundél» Internationale 
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Economie 


Présenté an conseil des ministres 


Le programme pauvreté commencera en douceur 


S'il y a an projet cher à 
M. Adrien Zeller, secrétaire d’Etat 
chargé de la sécurité sociale et de 
l'action sociale, c'est celui d’un 
reveau minim um pour les persoimes 
sans ressource, qui existe dans beau- 
coup de pays etrangers : une idée 
qu'il avait lancée 2 "automne 1984, 
akvs qu’il était dans l'opposition, 
qu’il a tenté de mettre eu œuvre 
dans la ville de Saverne dont il est 
maire, et que d’autres villes, comme 
Nîmes ou Besançon, ont aussi appli- 
quée. De plus, deux conventions 
avec de s departements rat déjà été 
cradues ; l’une avec le Territoire de 
Belfort, déjà signée par M“ Geor- 
g™ Dufoix en mars, l'autre, en niîn. 
avec le département d’Ille-et- Vilaine 
et plusieurs collectivités locales; 
une troisième au moins doit l'être 
prochai ne m en t 

Cependant, le secrétaire d’Etat 
aura dû batailler ferme pour en 
obtenir la mise cm œuvre dans le 
«plan pauvreté» qu’il a présenté ce 
mercredi 29 octobre au conseil des 
ministres. Il s’est heurté aux réti- 
cences du minis tère de Têconotnie et 
des finances, mais aussi à celles du 
ministère des affaires sociales, qui 
donne la priorité au « traitement 
social du chômage », et souhaitait 
placer le revenu minimum dans le 
cadre d'une aide à la réinsertion des 
chômeurs, comme les PIL (pro- 
grammes d'intérêt local) . 


Après l’accord sur les 


Le projet démarrera sur une base 
modeste; l’allocation nouvelle 
s’adressera aux personnes de plus de 
vingt-cinq ans sa^owdemmsatiqn, 
tàTwVm que les TTJC concernent ks 
moins de vingt-cinq ans et les PIL 
les chômeurs de plus de vingt-cinq 
ans indemnisés. An total, le pro- 
gramme pauvreté disposera d’envi- 
ron 300 millions de francs, dont 
200 millions inscrits dans le budget 
1987 pour la lutte contre la pau- 
vreté : cent de moins que ce qui figu- 
rait an budget 1986, mais a pane 

moins que ce qui a été consommé 
cette année (203 millions de 
francs). 

Le programme comporte deux 
volets. Le premier est formé par 
l’aide d'urgence (hébergement 

d’urgence, aide alimentaire, fonds 
d’impayés de loyer ou de quittances 
d'électricité), qui continuera à pas- 
ser à la fois par des associations cari- 
tatives et per les organismes sociaux 
(centres communaux d'aide sociale, 
caisses d'allocations familiales, 
etc.). 

L’attribution des crédits devrait 
se faire de manière plus rigoureuse : 
les subventions seront attribuées aux 
associations sur la base de « contrats 
d’objectifs », corre sp ondant à Ja fois 
à des objectifs précis (logements, 
fournitures de repas, etc.) et à des 
lieux précis. 


lures de licenciement 


Les subventions aux associations 
nationales seront versées par FEtat, 
les crédits * déconcentrés » étant 
réservés aux associations locales; 
d'autre part, les préfets seront 
informés des actions organisées Hwna 
leur département par les associa- 
tion*, afin d’éviter les doubles 
emplois. 

On compte aussi étendre les fonds 
d'impayés de loyer créés dans un 
certain nombre de départements, 
notamment grâce à une aide (Tune 
vingtaine de millions de francs du 
ministère de l’équipement et du 
logement 

Four le second volet, celui de la 
réinsertion, les associations, confor- 
mément aux demandes de certaines 
d’entre elles, pourront encore obte- 
nir des subventions. Mais Ilnnova- 
tion majeure restera le système de 
conventions entre l’Etat et les dépar- 
tements. La formule a été simpli- 
fiée, et le public bien circonscrit n 
ne s’agira pas d’un « complément de 
ressources», c'est-à-dire d'une allo- 
cation complétant certaines aides 

déjà accordées par divers services 
sociaux, mais d’une allocation 
d’environ 2 000 F versée 2 des per- 
sonnes de plus de vingt-cinq ans sans 
revenu d’un travail, n'ayant droit ni 
à des indemnités de chômage quelles 
qu’elles strient ni de formation, ni à 
une pension on une allocation réguK 


Gère (par exemple, raDocatkm aux 
adultes handicapés). 

Elle sera accordée en échange 
d’un travail correspondant en gros 2 
un mi-temps dans une association, 
une collectivité locale ou un établis- 
sement public. Elle aéra veinée pen- 
dant six mois et ne sera pas recon- 
ductible, sauf sur les fracs pro pres 
des collectivités locales, contraire- 
ment 2 ce qui a été prévu 2 Rennes 
ou à Belfort, faute de crédits. 

Le programme démarre donc sur 
une base relativement modeste : on 
est loin du projet initial de M. Zel- 
ler, qui, en 1984, évaluait 2 4 mil- 
liards de francs en année pleine le 

montant nécessaire à la généralisa- 
tion d'un revenu minimum. H est 
vrai que la montée en charge est 
laite: & Rennes, une trentaine de 

personnes seulement bénéficient 
actueDcment du complément local 
de resssources institué en juillet, 
alors qu'on tablait sur un milli er à la 
fin de l'année. 

'En outre, la population est limitée 
par le fait que les béuéfirâüres doi- 
vent avoir résidé depuis deux ans 
dans le département : une condition 
qui éKmine la plupart des pe r s onn es 
sans domicile rixe, mais- qui est 
imposée par les collectivités locales 
qui redoutent des transferts*. 

GUY HERZLICH. 


uSSSïmim****"** 

pour l’artisanat 

M. Georges Chaînes, ministre fSïï* 

délégué chargé de Tartisanat, dn ÎSUtiS^b du 

commerce et des services, devait 

faire adopter, te 29 octobre. » contrat dapprantis^c^ 


des minist res une série de 
vingt et yny mesures constituant le 
« programme d’orientation pouf 
l'artisanat ». Ce progra m me devait 
être annoncé et expliqué l'après- 
midi par M. Edouard Balladur, 
ministre d’Etat, devant F Assemblée 
permanente des chambres de 


Le non tranquille de la CGC 


D'ici à la fin 1987 

2 200 suppressions d’emplois chez Michelin 


S la CGC a créé la surprise en 
refusant de signer l’accord sur le 
nouveau régime des licenciements 
économiques, elk n’est pas pour 
autant, 2 l’image des confédérations 
■ouvrières réformistes en décembre 
1984, après l’échec de la flexibilité, 
plongée dans la tourmente ou la divi- 
sion interne. Au contraire. Elle 
jubile, au presque. « Laissex-moi me 
■délecter de cette situation ». a 
répondu M. Paul Marche Ui & un 
journaliste, lors d’une conférence de 
presse le 28 octobre. Si le président 
;dc la CGC se voulait - très à 
? l'aise », M. Jean-Louis Mandinaud, 
, qui avait dirigé la délégation et qui 

• jugeait le texte •acceptable», un 

* peu plus crispé, notait ironique- 
] ment : « La CGC sim. c’est une 
i information, elle ne signe pas. c’est 

■ un événement. » 

Satisfaite d'avoir créé l’évéae- 
‘ ment, la CGC gère désormais sou 
; effet média. L’exercice n’en était 
ipaa moire redoutable. Quand on 
; prône le nouveau syndicalisme, 

• qu'on est la seule organisation syndi- 

■ cale & avoir voulu signer imméaiate- 
i ment en décembre 1984, puis à avoir 

- accepté la suppression de l'autorisa- 
\ tira admimstiâtive de licenciement 
' et que, de surcroît, on a une pratique 
, contractuelle assidue, U est des 
; contradictions difficiles à assumer. 

- M. Marchelli s’y est employé habile- 
: ment. Presque avec gourmandise... 

‘ • Cette négociation, a-t-ü affirmé, 

n'a pas été une négociation sur 
j l’emploi, mais une négociation sur 
lies li c e nc i ements. » Pour le prési- 

■ dent de la CGC, • le pré carré de la 

■ négociation » était d’autant plus 
s insuffisant que l'accord ne comporte 
5 pas la moindre •trace» d*engage- 
’ment pour reprendre les discussions 

* sur les thèmes du protocole avorté 
, de décembre 1984. La CGC avait 
j mis une •condition générale» à la 
1 suppression de l'autorisation admi- 
\ nistrativc : •Moins d’interventions 


administratives pour plus de res- 
ponsabilités des partenaires sociaux 
data les entreprises. Cette condition 
n’étant pas remplie, a commenté 
M. Marchelli, le non était une obli- 
gation.» 

Originalité de cette conférence de 
presse : M. Mandinaud a confirmé 
aux journalistes sa position favora- 
ble - alors que, a-t-on dit, M. Mar- 
chelli n’avait pas voulu, par son avis, 
peser sur la position de ses ins- 
tances... — en estimant qn’ • il fal- 
lait signer parce qu’U y avait des 
avancées du côté des PME-PMI ». 
M. Marchelli a concédé que Ire dis- 
positions pour les PME étaient •un 
des points positifs ». 

Dans la foulée, le président de 1a 
CGC a défendu m» position origi- 
nale par rapport à la politique 
contractuelle : sans avoir i supporter 
Ire inconvénients d'une signature, la 
CGC entend en retirer les mêmes 
avantages que ks signataires.- 11 a 
aï mu demandé 2 M_ Séguin — qu’il a 
sévèrement critiqué par affleura — 
de • tenir compte» des •observa- 
tions» de la CGC dans la rédaction 
de son projet de loi (1), avec, 
comme filets de sauvetage, les 
amendements au Parlement et Ire 
négociations dans Ire branches. 

« S’il ne le fait pas. a ajouté 
M. Marchelli en faisant appel an 
• bon sens » du ministre, il se sera 
trompé dans sa première loi et 
trompé dans sa deuxième loi. » H va 
également saisir le prochain prési- 
dent du CNPF (Tune demande de 
négocatira sur les thèmes de la flexi- 
bilité de 1984. Un non décidément 
bien tranquille. 

MICHEL NOBLECOURT. 

(1) La CGC souhaiterait notam- 
ment voir réintroduire une disparition 
prévoyant b consultation dre "repré- 
sentants du personnel ». 


CLERMONT-FERRAND 
de notre correspondant 

Le «dégraissage en doucenr» 
auquel se livre Mhaeiin i Cfennrat- 
Ferrand, cœur historique de h firme, 
se poursuit. La direction devait annon- 
cer ce mercredi 29 octobre, devant Je 
comité central cf entreprise, un nou- 
veau train de mesures visant & réduire 
ks effectifs. 

Il est prévu, en effet, 2 200 suppres- 
sions d'emplois, dont 1 650 dais b 
capitale de F Auvergne, qui paie on 
lourd tribu à une phase de restructura- 
tion engagée depuis 1980. Depuis cette 
date, ks usines locales ont de$. perdu 
près de 9 000 postes, et ses effectif 
sont aujourd'hui de 22 000 salariés. 

La' catégorie dre ouvriers profes- 
sionnels et les perao n nds des services 
techniques et administratifs sont 
concernés. Comme lara dre deux «sai- 
gnées» précédentes, une conven ti on 
FNE r é gir a k départ des persanes 
âgées de cmquantôcinq ans en 1987. 
Cette manière de procéder n’a pas pro- 
voqué de débordements sociaux dans le 
passé. En 1984, b CGT pariait de 
• casse à visage hu main, st l'an peut 
dire», tandis que b CFDT avançait b 
notion de • saignée douce ». 

Les conséquences sur k développe- 
ment économique local et régional ne 
sont pas négligeables puisqu’il est 
considéré qu’un emploi productif chez 
Michelin induit demi ou trois emplois 
bon de l'entreprise. Ainsi se pose à 
nouveau en tomes cruciaux le poids de 
b « monoculture Michelin » en Auver- 
gne- 

Interrogé, un membre de b direc- 
tion a précisé que, «1er unités de 
Clermont-Ferrand étant en sureffec- 
tifs. contrairement à d’autres sites en 
France où nous manquons de main- 
d’œuvre, nous allons appeler le per- 
sonnel à la mobilité». Cet interiocu- 
teur, cfiscrctcœnme il âed au sem de ta 
manufacture, n’a pas voûta indiquer ks 
proportions de ces mouvements, qui 


risquera de réduire encore davantage k 
poids des usines ckimontoïses dans le 
groupe. 

Il a réfuté cette dernière hypothèse 
en. souügnant qu'une nouvelle unité 
utaamoâerne, faisant appel aux der- 
niers progrès de b robotique, sera opé- 
rationnelle en 1988 2 Clermont- 
Ferrand. Elk produira des pneus de 
tourisme : ta modernité de Michelin se 
winc tn iît tfam ta vffle ou, l'entreprise 
est née. C’est un symbole. « Cette usine 
de l’an 2000 sera l’unité idiote de la 
maison », expliquo-fc-fl. HDe prouve que 
Michelin entend se donner les moyens 
de sa p ér e nn i té et de son souci de 
répondre an défi mondial Une telle 
évolution passe par la modernisation de 
ta production, réalité incontournable. 

La direction justifie ks mesures 
annoncées le 29 octobre en une phrase : 
« Si nous voulons restaurer à partir de 
1987 la rentabilité de l’entreprise, nous 
devons passa- par ces suppressions, 
condition di progrès et de producti- 
vité». 

En 1982, Michelin e nr e gi s trai t des 
pertes d'un montant de 1,7 milliard de 
francs. En 1985, elles se dufirakfit à 
399 nrillinns de francs. Pour 1986, un 
bilan procède l'équilibre est sérieuse- : 
ment envisagé, mais, a précisé notre 
interlocuteur de ta direction , *il ne 
faut pas oublier qu’à répoque des 
pertes nous avons contracté des dettes 
que nous devons rembourser 
aujourd’hui ». En tout cas, 1987 ert 
at tendu an siège de ta manufacture 
comme Tannée des premiers bénéfices. 

Ses dirigeants semblent sereins 
quant aux réactions que devraient sus- 
citer parmi fc personnel ks nouvelles 
mesures : •Nous agissons en dou- 
ceur», insiste notre interlocuteur. 
Cependant, ks salariés - nombreux 
étant ceux qui sont enracinés dam ta 
région - risquent de ne pas a ppr éc ia 
k projet de mobilité vas des sues éki- 


« Avec 850 000 entreprises. 
2J5 millions d'actifs, l’artisanat est 
un secteur essentiel pour lèdivétap- 
-pement de notre économie. La 
fronce a besoin de l’artisanaLparce 
qu’il constitue un importera gise- 
ment d'emplois, parce que ces 
petites entreprises, souples et imu* 

vatrices, sont particulièrement 
adaptées aux exig en ces de l’etriï- 
romement actuel, et parce que là se 
trouve le vivier des e ntr e p rises de 
demain », a déclaré M. Cbavanes. 

Ce programme a été élaboré à 
T issue d'une longue période de 
concertation avec les professionnels. 
Déjà le 25 juin, M. Chirac avait 
tracé les grandes lignes de la politi- 
que gouvernementale vis-à-vis de ce 
secteur et annoncé plusieurs 
mes ure s (le Monde du 26 juin). 
Depuis cette date, des groupes de 
travail se sont réunis autour de 
quinze thèmes de réflexion et de 
propositions. 

Le programme présenté en conseil 
des minîafrm est articulé autour de 

I) La r énov ati on de Tapprentis- 


2) L'incitation 2 l'investissement 
et l'action écono mi que aîml que ta 
Amplification des contrainte» admi- 
nistratives ; 

3) des mcsui e s pour faciliter la 
transmission d'entreprises et les. 
mutations de ce secteur ; 

4) des mesures d'équité fiscale et 
sociales. 

Sur k premier point - l'appren- 
tissage — le g» rayer Dément déposera 
au printemps 1987 un projet de loi 
qui préconise notamment : des 
contrats d'apprentissage à durée 
variable suivant ta formation survie ; 
la possibilité de conclure des 


D’autre pot, 

trâes 2 Tapprenti^ toc 

rénovées i partir do ta rentrée sco- 
laire 1987. 

Au chapitre de rmvestissensect, 
outre, ta chasse 

bureaucratie et à 
q.l.n inkli ali VB. Ufl CffOrt CSt CDV1- 
saoéan chapitre de l'exportation. 
Les artisans auront droit, dès janvier 
1987, à TassimuKXî-prwpc 1 ^ 011 de la 
COFACE (Compagnie française 
d’assurance pour ta commerce exté- 
rieur) par l’intermédiaire de ta 
FICA (Fondation à l'initiative créa- 
trice artisanale). Certains ancra 
investissements immatér iels (pnob- 
cité, exposition—) pwuratt 
garantis par la SOFARIS (Société 
française pour Tassurance dn capital 

risque dra petites et moyetme» entre- 
prises ) de façon, décentralisée, à 
travers les guichets bancaires. 

Sur le plan fiscal, outre une 
réduction des droits de mutation, 
MM. Balladur et Chavanes ont 
annoncé la décision de relever le pla- 
fond d’exonération sur les plus- 
values réalisées 2 bug terme. Ces 
dispositions devraient favoriser ks 
transmissions d’entreprises et de 
fonds de commerce. 

Trois autres mesures — qui font 
traditionnellement l'objet de 
requêtes nt «s de ta part des 

artisans — ont été annoncées : — te 
plafond de rabattement de 20 % sur 
les bénéfices industriels et commer- 
ciaux est relevé, passant de 
192 000 F 2 250 000 F en 1987 et à 
320 000 F en 1988, (cette disposi- 
tion s'applique aux artisans adhé- 
rents des centres de gestion agréés) ; 
— La di scrimin ation faite jusqu’à 
mnrntfrrtnwt entre les petites et tes 
grandes entreprises en matière 
d’assurance cont r e la «faute inexen- 
sabte» du chef d'entreprise sera sup- 
primée ; — enfin, tes commissaires 
de la République vont recevoir des 
instructions . pour faire appliquer 
avec davantage de rigueur les règle- 
ments contre te «travail noir». 


ENERGIE 


La Compagnie nationale dn Koweït 
achète 830 stations-service 
en Grande-Bretagne 


LUBERTTARRAfiQ. 


•ÉTRANGER 


Inflation négative et succès commerciaux 
ne provoquent aucun triomphalisme en RFA 


r " Pour les partenaires de Bran, la 
^-baisse des prix & la consommation, 
£de (L3 % en octobre, soit 0,9 % en 
[ douze mois, a quelque chose de 
s décourageant. Dans la course- 
-poursuite & la rigueur anti- 
r inflationniste, T Allemagne fédérale 
.garde toujours une longueur 
r d'avance, alors qu’elle continue 
i d’engranger j ff excédents conuner- 
• ciaux i mpr e ssi onnants. Un double 
^phénomène qui ne peut qu’accnn- 
j tuer 1e rôle de monnaie-phare du 
' deuischemark au sein du système 
i-mcnétaîre européen (SME), et les 
- risques de tensions monétaires dont 
f nombre de pays européens, dont ta 
-France, n’ont décidément guère 
'-besoin. Pourtant, outre-Rhin, 
^l’humeur n’est guère au triompha- 
3 liante. 

\ Au-delà de ta prudence légen- 
j daire de ta Bundesbank ou d’un goo- 
L-vemement qui, en campagne électo- 
«•rak, sait, phénomène rarissime dans 
îles pays industrialisés, que la 


rscore brillant après avoir commencé 
JW une croissance médiocre de 
t'1,7 % durant le premier trimestre. 
»Lc rebond de l'expansion à 3,3 % au 
♦deuxième trimestre en est rülustra- 
^tion ta plus évidente. 


Il recouvre un dynamisme envia- 
ble des investissements de 11 % en 
rythme annuel et le réveil, tant 
attendu, de ta consommation des 
ménages. Encouragés par le pro- 
gramme d'allégements fiscaux dn 
gouvernement, qui leur a permis 
d'économiser près de 5 milliards de 
marks au premier semestre, comme 
par une hausse des salaires de 4 J %, 
alors que l’inflation était pratique- 
ment mille, les Allemands avaient 
commencé par épargner : durant les 
six premiers mois de 1986, l’épargne 
a progressé de 3,5 % et 1e taux alle- 
mand a atteint 13 %. Us commen- 
cent désormais à consommer plus 
largement. Cette évolution fait aie ta 
consommation l’un des piliers de la 
croissance que les instituts de 
conjoncture comme la Bundesbank 
envisagent 2 3 % pour l’ensemble de 
Tannée. 

A priori, cette reprise devrait 
accélérer 1e processus de rééquilibre 
du commerce extérieur en «tîfnninnt 
tes importations. Maïs sans doute 
est-ce 12. où l e bât b lesse actuelle- 
ment. Le «phénomène dollar» a 
plus joué en RFA que dans d'autres 
pays e ur op ée ns avec use revalorisa- 
tion du deutschcmark de {dus de 
30 % eu un an. Ainsi, les prix des 
produits importés ont chuté de 22 % 
durant tes neuf premiers mois de 
l’année, d’où ks remarquables résul- 
tats allemands sur 1e front de l'infla- 


tion. Si ks chiffres provisoires de 
l’office des statistiques pour octobre 
se confirment, les prix a ta consom- 
mation ont toutes tes chances d’être 
en baisse de quelque 0,5 % sur 
Tensemble de 1986, une première 
depuis.. 1953. 

Ce phénomène tarde pourtant & 
faire sentir ses effets sur te com- 
merce extérieur. En volume, les 
importations n'ont progressé que de 
7 % durant tes neuf premiers mois 
de Tannée, profitant, c'est un com- 
ble, à des pays comme le Japon, plus 

3 u'aux Etats-Unis pourtant pressés 
'améliorer eux-mêmes leurs 
comptes extérieurs. Ce cas est parti- 
culièrement frappant dans l'automo- 
bile, où les Japonais gagnent des 
points en dépit d’un yen flambant. 
Quant aux exportations,, elles 
connaissent un rythme de croissan c e 
réduit à 2 %, mais le renversement 
de tendance n’est pas encore suffi- 
sant pour calmer Ira inquiétudes de 
Washington. 

Au-delà du phénomène monétaire 
qui gonfle toujours ta valeur des 
ventes et réduit celle des achats de 
la RFA, permettant au pays de 
s’acheminer vers un excédent record 
de quelque 105 mili ta r ds de maris 
sur l'ensemble de 1986, Bonn décou- 
vre une résistance structurelle des 
échanges plus forte qu’on ne l’aurait 
sans doute pensé. Le dollar aurait-il 
été trop longtemps surévalué ? Pro- 
bablement. Mais Tavenir & court 


terme n’en est que plus incertain. 
C’est ce que les cinq grands instituts 
de conjoncture commencent 2 lais- 
ser entendre. 

Dans leur rapport d’automne, 
publié 1e 10 octobre. Os mettent en 
garde 1e gouvernement contre un 
essoufflement de Texpansion Tan 
prochain. An cas où ta demande des 
autres pays de TOCDE et tout parti- 
culièrement des Etats-Unis se révé- 
lerait modeste, le pays ne pauraït 
plus, selon les instituts, compter sur 
la seule demande interne pour ali- 
menter ta croissance. Le second 
semestre 1987 leur semble préoccu- 
pant au point de plaider pour une 
mise en œuvre dès Tan prochain dn 
programme^ d'allégements fiscaux 

DerMateStT n'mtervienSra^artaine- 
ment pas avant tes élections de jan- 
vier prochain. 

Mais ce doute sur l'avenir exoti- 
que en partie pourquoi ta Bundes- 
bank hfatg à brûler ses ratmittnme et 
& baisser, comme le souhaiteraient 
Ira Américains, ses taux directeurs 
dès maintenant. Un tel assouplisse- 
ment de ta politique de crédit pour- 
rait apporter Op point de plus de 
croissance. Cest peu mais suffisam- 
ment précieux pour que l’institut 
d’émission cherche 2 garder en main 
cet atout, afin de décider du meil- 
leur moment pour en faire profiter 
Téoonomïc allemande. 

FRANÇOISE CROUGNEAU. 


Après te Benelux, ta Scandizuivie 
et l’Italie, ta compagnie nationale du 
Koweït - KPC — s’attaque au mar- 
ché britannique des carburants. Sa 
fifltak, Kuwait Petroleum Interna- 
tional (KF!) a annoncé mardi 
28 octobre qu’elle avait pris le 
co n trôle de huit cent trente points de 
vente outreManche, qui s'ajoute- 
ront aux quelque tros mille cent 
stations-service qu'elle possède déjà 
en Europe. Selon ses dirigeants la 
Compagnie koweïtienne écoule, sous 
forme de produits raffinés — fioul, 
essence, huile, etc^ - plus des trois 
quarts de sa production de brut, 
dont une bonne part (environ 
250 000 barils/jour) directement an 
ccuMommateor fin»! sous sa pr opre 
marque : « Q 8 », qui se prononce en 
anglais • Kuwait. » 

Après avoir, en 1983 et 1984, 
racheté 2 ta société Golf OS ses 
réseaux (te distribution dans 1e Bcno- 
lux, an Danemark, en Suède et en 
Italie, ainsi que trais raffineries d»™» 
ces pays, ta c omp agnie koweïtienne 
restait jusqu’ici absente des trois 
principaux marchés européens : 


B EOUa 

fondation ppur ItUi 
(ta Droit «c dK Uaagat 
Comara II— nufanU 


Grande-Bretagne, France et Allema- 
gne fédérale. Elle semble désormais 
décidée 2 c ombler ces lacunes. 

En Grande-Bretagne, KPI a 
acquis trente points de vente dans le 
sud-ouest et te noid, auxquels s'ajou- 
teront quelque huit cents statious- 
services qui appartenaient 2 la 
société Hays Fetrolem Services, 
rachetée par KM par Hntermédiaire 
de Tagence d’investissement de 
TEtat koweïtien. 

Cette implantation marque, selon 
tes di ri gea nt s de ta compagnie, une 
nouvelle étape de sou développe- 
ment en Europe, qu’elle entend, 
poursuivre n otam me n t en France 
d’ici i ta fin de Tan prochain. Signe 
de cet intérêt accru pour l’Europe, 
ta füiate de la compagnie spécialisée 
dans 1e transport maritime, Kuwait 
Oü Tankers, s’apprêterait, selon tes 
mil ieux spécialisés, & acquérir six 
nouveaux navires pétroliers conçus 
pour te transport de produits raf- 
finés, pour une valeur totale de 
140 millions de dollars. 


RÈGLES ET PRATIQUES DANS LES PROCÉDURES 
ANTI-DUMPING DE LA COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE 

Law and practice In EEC arîtHfumpjng proœedngs 

CoBoquoZi novembre 1366 

Langues de travail Anglais et Français avec traduction simultanée 

L'OBLIGATION DE MINIMISER LES DOMMAGES 
® GA® D'INEXÉCUTION DES CONTRATS INTERNATIONAUX 

Cotoque T r décembre 1866, 2 décembre 1968 fie mutin) 

PRIVATISATION ET CAPITAUX ÉTRANGERS 
Aspect» Juridiques et financière internationaux 

des opérations de privatisation 

CoBoepre S décembre 1966 
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La nouvelle réglementation des activités financières de la Cit 


Resserrer les boulons 


POINT DE VUE 


LONDRES 

Je notra envoyé spécial 

• WUi the Big Bartg keep you 
^wake ai night ? » («Le Big Bang 
^a-t-Q vous empêcher de dormir la 
-nuit? »), demande une publicité 
~é cem ment parue dans le Tîntes à 
l'appui d’une longue tirade vantant 
les mérites d'une firme (FîiivQ6tisso- 
lient A en juger par le cliché sur- 
montant ce «message», la question 
laisse perplexe ce jeune homme en 
pyjama qui, les mains croisées dan« 
le dos, scrute la nuit noire en espé- 
rant voir se détacher la silhouette de 
la cathédrale Saint-PauL symbole de 
la City. 

Pourtant, 3 aurait de quoi être 
rassuré. Annoncé à grand renfort de 
publicité comme une véritable 
explosion des vieilles structures 
visant & bisser Londres sur le 
podium des grands marchés finan- 
ciers aux côtés de New-York et de 
Tokyo (I), le Big Bang a eu toutes 
les allures. _ d'un pétard mooïDé. 

Le hindi 27 octobre, en effet, peu 
avant que résonnent à Big Ben les 
neuf coups marquant l'ouverture de 
cette séance historique, le nouveau 
système informatique qui fait 
l’orgnefl de la Bourse de Londres 
refusait obstinément de démarrer. 
Mardi, une seconde panne, plus 
sérieuse, paralysait provisoirement 
les transactions. Pourtant, au cours 
du week-end précédent, bravant les 
interdits de la rame Victoria sur le 
travail dominical, spécialistes en 
télécommunications et financiers en 
mal d’ordinateur s’efforçaient de 
mettre la dernière main au gigantes- 
que réseau de millie r* (f écrans et de 
millions de téléphones- rebés par des 
centaines de kilomètres de câbles. 

Las! Ces pannes à répétition 
auront semé une belle pagaille an 
London Stock Exchange avant que 
le système « SEAQ » (Stock 
Exchange Automated Quotation) et 
son petit frère, le «Tqpic», consen- 
tent à fonctionner no rmaleme nt. On 
admettra qu’il s’agit là des inévita- 
bles «pépins» qni accompagnent 
toute entreprise audacieuse, et la 
réforme en profondeur dn «square 
mile» est de celles-là. Trop souvent 
présentée pw™ l’apogée du libéra- 
lisme de M" Marg/ueth Thatcher 
dans la mesure où, foin des protec- 
tionnismes, la corbeille est désor- 
mais grande ouverte aux firmes 
étrangères — de préférence tris 
riches — et où le système des com- 
missions fixes est aboli, cette déré- 
glementation des marchés n'est 
pourtant qu’apparente. 

Socs couvert de permettre à cha- 
cun (agent de change, spécialiste de 
l’euromarché, de l’assurance-vie, 
conseill er en gestion de patrimoine 
st gérant de fonds commun...) de 
s'organiser an mieux de ses intérêts, 
s’est en fait un arsenal réglemen- 
taire et législatif qui est en train de 
voir le jour en Grande-Bretagne oà 


les ' pouvoirs publics n'ont qu'une 
crainte : qu’une nouvelle « affaire » 
au scandale financier vienne ternir 
les ambitions de la City. 

Le scandale des Lloyds — la plus 
ancienne organisation d'assurances 
du monde — qui a éclaté au prin- 
temps 1985 est encore dans toutes 
les mémoires. Rus près de nous, la 
banque JM B (Johnson Mattbey 
Bankers), l’un des prestigieux éta- 
blissements de la finance londo- 
nienne, affichait en début d'année 
une «ardoise» de 220 millions de 
livres sterling de créances douteuses 
à la suite, notamment, d’opérations 
frauduleuses menées au Nigéria. 
Appelée à la rescousse, la vénérable 
Banque d’Angleterre s'empressa de 
demander au gouvernement des 
mesures draconiennes visant à ren- 
forcer la surveillance du système 
bancaire. Ce sont ces dispositions, 
contenues dans un Livre blanc 
(Banking Supervision) qui permet- 
tront de modifier le Banking Act 
de 1979. 

Le contrôle 
sortent 

Encore fallait-il s’occuper des 
autres activités - financières, cette 
fois-ci — soumises jusque-là à l’auto* 
discipline. « Dans ce domaine, l'ini- 
tiative vient aussi d’ici», admet 
M. Nigel Falls, chargé de ht presse à 
la Banque d'Angleterre. « Notre but 
était if avoir un contrôle sur tout, 
mais sans gêner les différents mar- 
chés et les institutions diverses de ta 
City », explique-t-il. C’est dans cet 
esprit qu’ont été élaborés, d’une 
part, un Building Sodeties Bill, un 
projet de loi concernant ces sociétés 
financières de forme mutualiste spé- 
cialisées dans le crédit immobilier, 
et, par ailleurs, un Financial Ser- 
vices Bill visant l’ensemble des acti- 
vités financières. Déposés en décem- 
bre 1985 sur le bureau de la 
Chambre des communes, ces textes, 
qui ont suivi un parcours parlemen- 
taire compliqué à coups de centaines 
d'amendements, devraient être votés 
au cours de Factuelle session qui 
s'est ouverte le 21 octobre dernier. 

Pas d’existence 
légale 

Sur le papier, le BigBang n’a donc 
pas d’existence légale ! - Mais ce ne 
sont là que des détails de procé- 
dure; l’essentiel du mécanisme est 
déjà bien ancre data les esprits », 
explique M. François Des portes, 
attache financier de l’ambassade de 
France à Londres. Reprenant en 
partie les propositions du rapport 
Gower, dn nom de ce professeur 
chargé de prés i der une commission 
d’enquête sur la réforme de la City 
et qui avait remis ses conclusions en 
janvier 1984, les pouvoirs publics, la 
Banque d’Angleterre et les autorités 
boursières ont créé des instances de 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 

Redistribution des cartes 
dans le « sans-alcool » 
en Grande-Bretagne 

Poursuivant sa politique de désinvestissement (pour se concentrer sur 
la pharmacie), le groupe britannique Beecham a vendu (pour 120 millions 
de livres) sa division de boissons sans alcool à une nouvelle société 
constituée le jour-même, Britvic Corona, dont les actionnaires sont les 
brasseries Bass (50 %) et Whrtbraad (20 %) et le groupe aSmantaire AHied 
Lyons (20 %}. Les 10 % restants ont été pris par le numéro deux mondial 
des « cola », Pepsico, dont Britvic distribuera les produits en 
Grande-Bretagne. Il s'agit en fait d'un chassé-croisé entre les deux grands 
du «cota » : auparavant, Coca-Cola, qui fait 50 % du marché, était distribué 
par Beecham et Pepai-Cola (15 %) par Schweppes. Fin 1985, Coca-Cola a 
changé da partenaire et s’est associé avec Schweppes, qui se concentre, lui 
aussi, sur l'alimentaire et le sans- alcool. C'est pour réagir à ce 
renversement d' alliance que Pepsico a pris 10 % dans Britvic, qui réalise 
désormais 20 % du marché des boissons sans alcool en Grande-Bretagne, 
contre 33 % pour f assoc ia tion Coca-Schweppes. 


Un milliard de francs 
d'argent frais 

pour la Générale des eaux... 

La Générale des eaux, qui n'avait 
pas procédé à une opération finan- 
cière depuis l'entrée de Saint- 
Gobain dans son capital en 1983 (la 
firme de M. Jean-Louis Baria en est 
ressortis depuis), va procéder à une 
augmentation de capital, qui devrait 
lui procurer 960 millions de francs 
d'argent frais. Prévue du 10 novem- 
bre au l* décembre prochains, 
cette opération repose sur une 
émission d'actions nouvelles au prix 
de 850 F par titre et sur la base 
d'une action nouvelle pour dix 
anciennes. A l'avenir, la Générale 
des eaux, numéro 1 de son secteur 
an France, envisage de recourir à 
des attributions gratuites, «r une for- 
7J u/e qui a bien réussi à uns autre 
société, L'Air liquide», précise son 
présidait, M. Guy Dejouany. Le pro- 
duit da cette augmentation de capi- 
tal servira à financer un important 
programme d'investissements qui 
devrait, notamment, atteindre 


1 milliard de francs, sur dix-huit 
mois, dans le seul domaine de l'eau 
et des programmes d'assainisse- 
ment. 

. ... et un autre 
pour Bouygues 

Pour financer les acquisitions 
qu’B compte faire, et notamment 
une part dans TF1, le groupe Bouy- 
gues va procéder à une augmenta- 
tion de capital qui devrait lui per- 
mettre de c lever » 1 milliard. 
Bouyghes va émettra 922 S79 cer- 
tificats d'investissements, au prix 
de 1 085 F, dont la valeur nominale 
sera da 100 F, ce qui augmentera la 
capital de l'entreprise de 92,3 mil- 
lions de francs. La souscription sera 
réservée ai priorité aux actionnaires 
composant le capital actuel à raison 
de un certificat pour six actions. Le 
placement auprès du pubMc débu- 
tera le 6 novembre. Bouyghes vient 
de racheter les grands magasins 
Aux Trois Quartiers et de prendre 
10 % du capital de Spie- 
Batignolles. 


régulations chargées d’élaborer leurs 
propres règles de conduite et de se 
doter des moyens de leurs actions. 

C'est ainsi qu'ont été constituées, 
au nombre de six, les Self Regula- 
tory Organisations (SRO), afin de 
regrouper les intervenants sur les 
différents marchés londoniens. Ces 
organismes sont placés sous la coupe 
du Securities and lnvestmem Board 
(SIB), une autorité constituée de 
toutes pièces pour appliquer les 
directives données au ministère du 
commerce et de l'industrie par le 
Financial Services BilL 

Un événement important est sur- 
venu en septembre dernier avec la 
fusion opérée entre Ire deux princi- 
pales Self Regulatory Organisations, 
celle de la Bourse de Londres et 
l’ISRO. qui regroupe essentielle- 
ment les opérateurs de l'euromar- 
ché, l'un des points forts de la place 
de Londres, sur lequel 75% des 
intervenants représentent des inté- 
rêts non britanniques. « Quand on 
parle de l’offensive des firmes de 
courtage étrangères, on pense tout 
de suite aux Américains, et à quel- 
ques Européens. Les Japonais, eux, 
n’ont pas participé à l'assaut sur les 
• brokers - britanniques. Et pour 
cause. Grâce à cet accord, ils pénè- 
trent au prestigieux London Stock 
Exchange sans bourse délier », sou- 
ligne M. François Desportes. 

Ce «détail» n'a pas échappé à 
Sir Kenneth Benill. le puissant 
patron du SIB. Même à son organi- 
sation, elle non plus, n'a pas encore 
d'existence légale en attendant le 
vote définitif de la ioL «77 y a 
actuellement quarante firmes japo- 
naises présentes sur le sol britanni- 
que, dont les quatre géants 
(Nomura. Daiwa, Nikko et Yamai- 
chi). Cest beaucoup. Mais un mar- 
ché puissant et bien régulé n'attire 
pas seulement de nouveaux opéra- 
teurs, il attire aussi le business », 
souligne-t-ïL 

Avec une équipe de cent per- 
sonnes, qui va s'avérer bien vite 
insuffisante, et un budget de démar- 
rage de 6 million* de livres, il se veut 
avant tout pragmatique. Ancien pré- 
sident de Vickers da Costa, une 
importante firme de courtage bri- 
tannique, 3 a été aussi le patron d*nn 
grand fonds de retraite, ce qui lui 
confère une réelle expérience. Cet 
« homme de marché » figé de 
soixante-cinq ans, a aussi passé plu- 
sieurs années au Trésor, où 3 s'est 
fait, outre quelques solides amitiés, 
une réputation de connaisseur de 
grands problèmes financiers interna- 
tionaux. D lui reste à inventer une 
nouvelle règle du jen applicable à 
ses adhérents. Et à mettre en prati- 
que cette maxime qu’B a érigée en 
principe de •'gouvernement » : « La 
régulation doit suivre le marché et 
non l'inverse. » 

SERGE MARTL 

(I) «Le Monde de r économie ■ du 
21 octobre était consacré au Big Bang. 


La retenue à la soarce de 10 % 


Après de longues discussions, la 
retenue à la source de 10 % sur les 
intérêts versés par les émetteurs 
d’obligations va être supprimée. 
Cette mesure touche uniquement les 
obligations émises après le 1" jan- 
vier 1987, ce qui exclut le stock exis- 
tant 

La retenue à la source ne frappait 
pas les coupons des emprunts d’Etat, 
et donnait lieu à un crédit d’impôt, 
qui était récupéré un an après, mais 
uniquement par les souscripteurs 
«fiscalisés», c'est-à-dire payant 
l'impôt (compagnies d’assurances, 
SICAV, particuliers, etc.). En 
revanche, les souscripteurs non fis- 
calisés — ceux qui ne payent pas 
l’impôt, comme les caisses de 
retraite et les organismes à but non 
lucratif — «ne récupéraient pas». 
Ce qui explique qu’ils souscrivaient 
essentiellement des emprunts 
d’Etat, sans retenue à la source. 
Cette situation créait des inégalités 
sur le marché, et des distorsions fis- 
cales, à laquelle 3 va être mis fin. 

En contrepartie, les souscripteurs 
non fiscalisés seront soumis à 
l’impôt sur les sociétés au taux de 
10 %, uniquement sur le revenu 
d’obligations émises après le 1" jan- 
vier 1987. Cette mesure est comridé- 
rée par les marchés financiers 
comme « neutre et légèrement posi- 
tive ». 

• La hausse des prix : 
+ 4,3 K en un an selon la CGT. — 
La hausse des prix a été. selon l'in- 
dice de la CGT, de 0,7 % aux mois 
d'août et de septembre. Depuis le 
début de l’année, la hausse des prix 
a été da 3,2 % et de 4,3 % en un an. 

En août et en septembre, tous les 
postes de l'indice CGT enregistrent 
des hausses, notamment celui de 
l'alimentation (+ 1 %), de f habile- 
ment et celui de la culture et des loi- 
sirs (+ 0,6 % chacun). 


Pour un Big Bang à la française 


Par Michel Vigier 

Analyste financier 


L 'OMBRE inquiétante du 
Big Bang londonien - cette 
révolution financière de la City 
oui a pris effet le 27 octobre - plane 
sur r Europe continentale. Les Anglo- 
Saxons n'hésitent pas à afficher leurs 
ambitions : ordonner le marché finan- 
cier mondial, fonctionnant vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre, au- 
tour de trois pôles, Wall Street pour 
l’Amérique, Tokyo pour l'Asie, et 
Londres pour l'Europe. Là seront 
concentrés les quelque dizaines d'in- 
tervenants — au premier rang des- 
quels la quinzaine de firmes «mon- 
diales s, dont les plus belles 
illustrations sont r amènes in Merrill 
Lynch et le japonais Nomura — qui 
domineront les marchés. 

Dans un premier temps, le e mar- 
ché mondial» ne concernera que les 
grandes valeurs, pour la plupart des 
sociétés multinationales. En Europe, 
3 s’agit au maximum d'une dizaine de 
titres par pays, mais qui pèsent très 
lourd dans les capitalisations bour- 
sières nationales (20 % à 50 %) et 
dans les volumes d'émissions et de 
transactions. Progressivement, le 
nombre des valeurs concernées 
s’élargira. 

Sur ce c marché mondial», les 
maisons anglo-saxonnes et japo- 
naises ont d'importants avantages 
sur leurs concurrents d'Europe conti- 
nentale: 

- Elles oit capté l'essentiel de la 
manne des fonds d'investissement 
nord-américains ou asiatiques en mal 
da (fivarsffication monétaire et géo- 
graphique de leurs actifs ; 

- Elles amortissent les coûts de 
recherche économique et financière, _ 
d'équipes commençâtes, de négoce' 
de titres, d* informatique... sur un 
nombre très élevé de sociétés sui- 
vies; 

— Elles organisent des synergies 
entre l'activité « maison de titre » et 
F ingénierie financière, ce qui contri- 
bue également à amortir certains 
coûts; 


— Blés peuvent jouer sur les dif- 
férences de cycles boursiers selon les 
secteurs économiques ou les pays, et 
adapter leurs efforts commerciaux et 
leurs propres positions en consé- 
quence. Si ta France traversait une 
période difficile. 3 resterait quinze ou 
vingt autres pays (en Europe, en 
Asie...) ou marchés (or. pétrole...) 
susceptibles d'attirer les brokers in- 
ternationaux. 

Face â cette situation, la réaction 
des intervenants français paraît man- 
quer à la fois d'homogénéité «st de vi- 
gueur. Certes, les pouvoirs publics 
ont courageusement entamé une_ dé- 
réglementation de notre marché fi- 
nancier, sans hésiter b heurter nos 
traditions ancestrales de corpora- 
tisme désuet. Mais, dans le même 
temps, ils font largement appel aux 
intermédiaires internationaux pour ta 
privatisation, en court-circuitant 
nombre d’opérateurs domestiques 
pourtant expérimentés. 

Da plus, l’Etat conserve le 
contrôle des banques - et ne les 
place pas au premia- rang des privati- 
sables, — ce qui les handicape pour 
participer activement à Fintematio- 
nalisation des marchés. 

Les entreprises françaises cotées 
jouent également la carte du «grand 
large» pour les opérations finan- 
cières, affirmant qu'cif faut chercher 
r argent là où il se trouva». Elles 
contribuent par ailleurs à maintenir la 
place financière de Paris dans un cer- 
tain provincialisme, avec une politi- 
que d’information souvent discutable 
et des pratiques comptables éloi- 
gnées. en moyenne, des normes in- 
ternationales. 

Les grandes banques françaises 
ont fini par prendre conscience de (a 
menace du Big Bang. Mais elles y ont 
répondu pour la plupart en transfé- 
rant de Paris à Londres leurs dépar- 
tements euromarchés, et. peut-être 
demain, leurs opérations boursières. 

Les agents de change, quant à 
eux, paraissent tellement désarmés 
dans cet univers impitoyable, an rai- 
son de leur petite taille et de F ab- 


sence de moyens financiers, que Ton 
comprend leur attachement forcené â 
un monopole pourtant battu an brè- 
che. 

La place financière parisienne est- 
elle pour autant condamnée A une 
mort lente, en se cantonnant aux se- 
conds rôles (émissions et cotations 
de sociétés moyennes et petites), 
alors que le marché principal - et la 
tendance boursière — sera dictée par 
Londres, New-York ou Tokyo ? Non, 
à condition que les opérateurs fran- 
çais (pouvoirs publics, autorités bour- 
sières, émmetteurs, banquiers, 
agents de change) se donnent pour 
priorité d’accélérer la constitution 
d'intermédiaires puissants et compé- 
titifs, capables de s'intégrer, à un ni- 
veau ou un autre, au marché mon- 
dial. Ce Big Bang à la française 
suppose réunies un certain nombre 
de conditions : 

— Poursuivre, voire accélérer, le 
mouvement de renforcement des 
fonds propres des charges d’agents 
de change (à fin 1 985, iis atteindront 
pour une dizaine d’entre elles seule- 
ment un montant de 50 à 100 mil- 
lions de francs). Cela impliquera, à un 
moment ou un autre, l’ouverture de 
leur capital à des partenaires exté- 
rieurs, ou des regroupements, afin 
d'offrir des services de qualité inter- 
nationale ; 

— Permettre F accès officiel des 
banques françaises au marché secon- 
daire (v/a les sociétés de contrepartie 
les associant aux charges), afin de 
provoquer des synergies entre les ac- 
tivités de marchés primaire et secon- 
daire, et d'exploiter le très important 
réseau international des banques 
françaises; 

- Faciliter l’accès des opérateurs 
internationaux au marché financier 
français (en rïrect ou en association), 
afin qu’ils ('intègrent dans leur orga- 
nisation mondiale et acceptent cer- 
taines contreparties. Il en résultera 
une meilleure compétivité des opéra- 
teurs parisiens, en même temps 
qu'une plus grande sensibilité des 
groupes internationaux aux pro- 
blèmes des places financières de 
taille moyenne. 


ANKARA: 

UNE NOUVELLE 


A ir France, c’est, à partir du 26 octobre une nouvelle 
destination en Tlirquie : Ankara ; la prolongation de 
la ligne Paris-IstambouL Deux vols par semaine, jeudi et 
dimanche vous sont proposés en Boeing 727 avec le choix 
de la Classe Affaires et de la Classe Économique. 
Paris-Ankara, encore une preuve de la volonté d’Air 
France d’innover sans cesse afin de mieux répondre 
aux attentes de ses passagers . . 
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Rapport d'activité pour la 1- semestre 1988 


Le chiffre d'affaires de la société Le Carbone- 
Lorraine s’étabfit à 309 MF pour le pnani e r semestre 
1986. La progression de 33 % par rapport A 1s même 
période de 1985 reco u vre nas adssance en rorame 
d'environ 1,5 %. La part des exportations sur Paucmhje 
<bt chiffre <f affaires fléohit en vateor de 5S3 ^ à543 % 

(Tune année mr rautre, en raison de reflet défavwaMc 
des parités monétaires. 

Les activités wpnfication» électriques spot stables en 
volume (Tune aimée sur l’antre rassi bien ea ce qm 
PUf" "* les balais po ur n vw ffl n v industriels que les 
Emisons anx secteurs de bons de oansammatka (auto- 
mobile et âectroHaésager). 

Les spécialités et matériaux avancés (nouvelle déno- 
mination des iwftdiMltt spéciaux) progressent fortement 
en volume, A l’exception du graphite pour diamant artifi- 
ciel. La dosande de produits pour laboratoires, peur 
l'industrie électronique, les appEca ti o M imdéaire* et 
r ékui o- éw xâoo demeure trie soutenus. 

Les ventes (TapparciDage pour génie cfcmnqne qm ont 
w m «i une cris forte progression an coma de» deux 
années précédentes se sont ntahflwées en 1986. La ba i sse 
de 26 %dn dollar par rapport an premier semestre 1985 
affecte cette activité, qui réalise plus de 80 % de son chif- 
fre d'affaires à l'exportation. 

Le résultat d’exploitation de la société Le Carbone- 
Lamine progresse de 9 % (Tune armée sur Tautrc. 

Le résultat net de fat société s’étabfit à 14 MF contre 
12,8 MF en 1985 (+ 9,4 %). D n’a pas été constitué de 
prov isio n pour impôt sur les sociétés ea 1986 comme cela 
avait déjà été le cas au coma des armées précé d e nte », en 
raison de F existence de déficit* fiscaux antérieurs repor- 
tables. 

Les p ersp ec ti ves demeurent bien orientées an second 
s e m es tre pour les spécialités et matériaux avancés ; les 
appBcatioas ficcoriques devraient se maintenir A un bon 
javeau. Le marché des appareillages de génie drinuque 


et des charbons (Tare devrait en"R«w <rftre retative- 
ment atone dans un e uv irounamant concurrentiel sévère 
ai raison d’un r ata it des i m w uînH i » jm dans 

rindnttde ddonqu. 

[.’mi [juiguiiitT<«i de capital réalisée 1 la fis dn 
1* semestre accroît ks capttaexpropres de la sodété de 
85 MF et hri daone les moyens de pamstrivre sa politique 
do dérdoppemexd. 

finmp t ii «wm do Fcnscmble de Ces Le 

CarboneLorraine devrait réaliser, sur ressemble de 
rexcnàcc 1986, no résultat net subrtaatkDemcnt supé- 
rieur à celai de 1985. 

Les ventes c on solidées du groupe Le Caxbano- 
Lorraine ont atteint: 709 MF ra co u r s dn 1* se m e stre 
1986 contre 629 MF an 1" semestre 1985 {+ 12,7 %). 
Ce dender chiffre ne c omp r en a it pas la société Ferraz 
acquise eu juillet 1985. A structure comparable, ht pro- 
gressa» du chiffre d'affaires consolidé est de + 1,7 %. 
L'effet mécanique des variations de» parités monét a ire s 
intervient pour environ — 4% de la valeur des ventes. La' 
p ro gr e ss ion des ventes du groupe en volume ra coara dn 
1* semestre eut estimée & près de 4 %. La plupart des 
filiales et participa rions améfiarent loin p o sition s. 
L’activité a été particulidranent soutenue en Aflonagnc, 
au Brfsü, en ItaBe, en Argentine et aux Pays-Bas. 

Le résultat net consolidé dn groupe a été arrêté à 
31 MF an 30 juin 1986 (soit 25 MF en part groupe), 
après prise en compte de 24 MF d'impôts ot de 12 Mr de 
charge» exceptionnelles. Les chiffrez corresp ondant s de 
résultat net consoli d é sur la mémo Période de 1985 sont 
de 20 MF et 18 MF (part groupe). Les résultats à fin 
juin ne sont pas établi» à s tru ct ur e c om parable (prise en 
compte de Ferraz ea 1986) et n’ont pas été aufitn. 

Le 1* juillet 1986, Le Carbone-Lorraine a ouvert une 
nouvelle fifiale an Danemark. Le groupe LCL est ainsi 
présent dans vingt-cinq pays différents. 



Le CQOSdl «T a d mini s tr a tio n de Boay- 
gnas, réuni le 27 octobre 1986 son b 
p ré si dence de M. Francis Bouygues, a 
d&âdé d’augmenter te capital social de 
923 miffiom de fiâmes par émistion de 
922879 c ertific ats d S nv ea t âsc ment et 
cPun nombre égal de certificats de droit 

derotc. 

Los certificats tfîavearissaaiCBt seront 
émis il 085 frases par titre et porteront 
Jouissance du 1* janvier 1986; fis 
auront donc droit, an titre de rexeràco 
1986, tnt même dividende que les 

yfl"— 

La soRscription A ces cert ifi c a ts 
tW i iTfrthfffmnw* *«* ré servée par prio- 
rité, <b m erc re d i 29 octobre au mer- 
end S novembre 1986 indus, au pro- 
priétaires des actions c o mpo s ant b 
cgp faldc la so ciété à raison de un certi- 
ficat if ïnwatissuiiu inf . pour rie satan 
j pq p fd frl ■ 

Le pVwi w it ,H prf« Ai ptfbfie » m « v . 
tere jeudi énov^tae 1986 et sea dos 
sans préavis. 

La date de rflérenoe^ retenu e pour 
apprécier b qualité d’acttanisîi o ayant 
(boit & l’attribution de cnrtïficati de 
droit de vota est le 3 novembre 198& 

La note rT înto n na tion wtehe à cette 
éu i wrifai a reçu le visa de b Co mmrw i nn 
dm opérations de Bocrse r 86354 cm 
date de 28 octobre 1986. La notice 
légale sera publiée an Bulletin des 
tum om m Urnes obligatoires dn bxndï 
3 novembre 1986. 


SOCÉTÉ EUROPÉENNE 


SADrr-GOBAilENBALLAGE 

P remier aomuatr u 1986 


Le conseil d’a dministr ation, présidé 
par M. Jean-Mare Verras, a, dans sa 
séance du 24 octobre 1986, décidé de fK 
EaBser, avec effet au 1* janvier 1986, b 
di vis i on Kaysenberg (produits <Thy- 
gjéne «Miît*î» ea et damtatiques, carton 
et — wiwinn£ iw l transformation de rns- 
tières plastiques). 

Le piéaidatt a ea outre informé b 
cousefl que Baghio-Say a « *w» wm i « w» ««% . 
qui» 4,15 % du capital du Munte d n o o 
dont le groupa Fenruzzi détient ainsi 
23%. 


An coma da premier semestre, Saint- 
Gobain Emballage a réalisé on chiffre 
d’affaires consolidé de 2 388 nagions de 
francs. A structure comparable, fai pro- 
gression est de 43 % par rapport a b 
même période de 1985. 

L^actirité BoUfffla et pots progresse 
de 7 % a 1 386 mfflJcns de francs. EOo 
est portée par une demande so ut e nu e, 
cm particulier sur le «gment des vois 
fins. L’activité Flacmunge. avee 
733 milHons de finira, est aensjbtanerrt 
an même mveaa qu’en 1985. La baiss e 
dn dollar s entraîné, en effet, «me baisse 
conjoncturelle de certains marchés. 




c'est ma vie. 


La Bourse sur Minitel. 
L'évolution de votre portefeuille personnel 
au jour le jour. 



LE MINITEL A TROUVÉ A QUI PARLER. 


notamment celui de b parfumerie ainsi 
que des ventes expor ta tions effectuées 
bore zone OQDE.UI autres activités 
[ p ias riqra^ m ac hin es, bouchage) totali- 
sât, quant à elles, ”269 millions de 
francs, an pro g re ssi on de 3% sur tes six 
première mois de 1985. 

1 jt limita» rat cousolldt dn prantaf 
semestre s'élève à 1003 mîTlïon » de 
francs, contre 833 de francs 

(+20 %) pour b même période de 
1985. Cette p ro gr e winn provient ea 
totafilé de ractivné Bouteilles et pots. 
Ces comptes consolidés ont fait l’objet 
de vérifications spécifiques des commis- 
saires aux comptes. 

Fonr ressemble de 1986, les pmpeo- 
thés de ilsidtat soit favorables. Toute- 
Cota d «'est pas potable d’extrepota un 
doubhmont du résultat net somc a t ia 
an tabou, (Tune part, de la s abone tb i- 
Ulé de Factivité et, d’antre part, «Tune 
c har g e «"«qaww wrfiu de Fonte de 25 A 
30 mutions de francs, liée à la mise en 
o uvr e chez Saint-Gobain Emballage 
dira plan aodnl, approuvé b 22 septem- 
bre 1986, «wyfrtt une rédaction 
d’ofSretifa. 




RÉFRACTAIRES 

Premier seannstra 1986 


An Cours da premier KiuutiB, h So- 
ciété e uro pé enn e des produits réfrac- 
taires (SEPR) a réalisé on ddffro d’af- 
faires consolidé de 855 millions de 
francs, en hausse de 17,2 % par ra pport 
A b même période de 1985, dn fait de 
l'entrée de la soci6t6 Savoic- 
Réfractaires dans te p érim èt r e de conso- 
lidation. A structure co mpara ble, h pto- 
gresrion est de 33 %. 

Le résultat net conwMë du premier 
semestre est de 87 «wTCHbm de francs, 
contre 77 motions de francs pour la riz 
premien mais de 1985. 

Lee péririons Activité et de iCnri- 
tat restent favnraldes pour le deux i ème 
semestre et Fcasem M e de 1986. Rappe- 
lons que b filiale Quartz et SQke a si- 
gné récemment deux importants 1 
contrats de transfert de technologie 
ifam le domaine dès «Rî»** ultra-pures 
avec b Chine et b Tc héch a alor aqmB. 
can tiaOi qui aurait un impact positif 
dans les trois A ven ir sur les 

comptes c o nsolidés de la SEPR 



COMPAGNIE 
GÉNÉRALE DES EAUX 

Le chiffre d'affaires de b Compagnie générale des eaux pour le premier 
s rmr a tn 1986 est de 333 milliards de francs, au an g mai t ëü on de (50 % 
per rapport A cotai de h mémo période de Ita passé. 

Le résultat net de b compagnie au 30 juin 1986 est do 2183 maltais, 
contre 1003 million» pour les rix promets mois de 1985. Cette très forte 
p ro gr es sio n s’expfiqne par b bit qu ’ une grande partie des pro d ui ts finra- 
ctas et dm phujvabus esceptianaêlks de l'exercice en cours a été résinée 
pendant le premier semestre. 

Les prt vhi o u» tes pha récentes perm e ttrait d*nnfiqaer que h cwtaanoc 
du résultat net de b c ompa g ni e déviait être s up é ri eu re A 25 % pour Fon- 
aemMo de l’excrcicc 1986. 

Cette évolution fsvorefale devrait également tp p ura&re an nh eu u des 


augmenter ainsi de phn de 20% en 1986. 


ns: 




FIT SICAV DE L’UNION DES ASSURANCES DE PARIS. 
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SOCIÉTÉ DTNVESTISSEMENT 
A CAPITAL MARIABLE 


-Nombre d’actions «n dreutadoo 
- Adtf net total (en mttons da F) 
lâpanl comme suit : 
a) France: 


obligations convertibles 

-actions 

b) Etranger: actions et dbBgadons 

cj Disponibflïtés 

cO Bons du Trésor 



Valeur bquidatiw do faction (en F] 


PERFORMANCES AU 30 SEPTEMBRE 1 


r ww période tfe 5 ras fckpufclfl 30.09. 81) +14S3H +1083% +300- % +2743% +3023% +127^% 
r une période de 10 ans (depuis le 30D9. 76) +3243% +3213% - +5493% +6973% +3633% 


Sous a ipt k msffletradMb Tgfl^ 

LA BANQUE WORKS 

45 Bouleimni Huussmann 75009 RARISL fia 423&9QJ0Î et dans ses duases agences. 

(1) A compter du 3 nouembne prochain, le du* d’entrée sera ramené A: 

3Î/5 % sur ta tranche de souscription del A 500300 F 
330 % sur b tranche de sousafetion de 500001 A IOOOjOOUF 
^%sürtotmncbéd»soüscttalonsupéttaa8éL00aQ00F 




Marchés financiers 


PARIS, aotiob*^ 


Eocore lourd 

Planté en début de samm 
tedôcorfwtdegrisaafeotdeffoi- 

dure est msté en ptab manS nie 
Vhnanne. Totqotvs avec nam 
peu d'affaires, les coure ont 
généralement continué de 
s’akxuttir avec pk» de réabtance 
ouend même du coté des 
grandes vedettes. Ma» Moulinex 
a payé son dâkît eemeetrlM et 
Sanofi son résultat décevant au 
30 juin. Daueault Mbét, Ctub 
MdcStanmâe, Nord-Est, Penna- 
roya, Pernod-Ricard, €« 0 , Mer- 
lin, Prouvost ont encore perdu du 
tamîn. Une éctarde aet apparue 
néanmoins avec le» . perfor- 
mances honorabl e » a co o mpfi eu 
per Printemps, - Redouta, Campa- 
gnifl bancabe, CSF, L'OrmU, 
Europe n* 1, Chvgeura, iaroy- 
Somar. Ma» aBe a été insufB- 
sante pour amffl orsr de façon 
îî gmfice t ive ta vtabBité. Abc»- 
ture, l'indicateur Instantané 
accuaaft oucorm un recul 
de 033 %- 

Visiblement. . la pian 
<T 

<r 


NEW- YORK, 28 
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PARIS 

Dollar : 6,6250 F ï 

Sur des ma rchés des c h angea 
oès catmas, le dolar a reperdu un 
peu du terrain avait regagné 
osa jours damiws, reve nant de 
6,64 F A 632 F environ. Le «nam 
du de nt eche m eric h Parie aet re- 
venu an danousda 3,27 F, apriri 

-■ -• — j ■ air i il i kIia - 

os aocWBDona omaouoM Ttw 

eu sommet fr a nco a W ame n d, aui- 
vent lasquallea las p ar i té » ae- 
rrienttauiemsntmaintenoea. 

FRANCFORT Sort -. »«*. 
Dota (a DM) .. 23321 2 327» 
TOKYO Sact 29 «t 
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Notionnel 10 — Cotation, en pourcentage du 28 octobre 

Nombre de contrats: 7 15Q .. 
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sera assistée dans sa tftdie par b de céder lesm titres A BSN. 
que de Crédit suisse First Boe- unitaire de 2 285 F 


L’EUROPE DES 

VILLES RÊVÉES 

13CO II 

\! ne , co,,ectîon ^ guides intimes sur les 
Rq w '*f s P*us romantiques d'Europe. L'imagi- 
5-^ jwtion d'un écrivain (Michel Butor, julien 
à*'* et la précision d'un guide détaillé 

fio! 2 de 8 guides Préserver dès mainte^ 

1g libraire (prix de lanœment du 

ais^tbidam-Ati^^-bbun- Budapest- Copenhague 

Dublin- Edimbouk: - Fumienœ- Genève -Lisbonne 
Londres - Rome Séville - Stockholm - Venise - Vienne 
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BOURSE DE PARIS 


28 OCTOBRE 


Cours relevés 
à 17 h 47 


Wtt ««har 5 S r 


Règlement mensuel 


Lsxisra..: 

1830 

1700 

1700 

ULL3X .... 

4421 

4468 

4466 

UIP. TA .... 

12M 

11B3 

1183 

LCR. TP. .... 

1286 

un 

1250 

Ml Mol TP. 

1t« 

— 1146 

1146 

ta— TP. . 

2B5f 

2832 

2822 

total TA ... 


2110 

21» 

farn-fU-TP. 


2120 

2126 

SHSUfaTP. . 
IhonmlP. .. 

1375 

1420. 

«85 

MU . 
1386 


aoor 41880 430 

m ml lnii.. 1890 m 

j.HmbC.1 . 1770 1780 

rlioMa .... 778 770 

caM 1KCS 1900 

LS— .. IMS 1930 

LSJU- ..... 4QZ 3731 
Minât .... 33940 338 
fM.Won.. 2080 2070 

■MMflqr.. 289 291 

«.&***. .. 1445 1434 

fenDam* 1200- 1WB 
«•* mm... 470 460 

* 1070 K» 

•Bwéi ... 1108 1113 

ivHrVL .... 669 948 

«ta»--.. 603 SOS 
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• Jeudi 30 octobre 1986 



ÉTRANGER 

POLITIQUE 

2 Espagne : la politique de 
modernisation économique A 
réprouve des élections synti- 
ctriea. 

3 La sommet franco^tamand 
de Francfort. 

4 Mozambique : qxès ta mort 
daSamoraMachal. 

B La lutta contre ta tenoriama. 

6 La lutta contra te terrorisme et 
b cohabitation. 

7 La décapage électoral devant 
le Conseil constitutionnel. 

8 La dtaewatan budgétaire sur ta 
logement A f Assemblée natio- 
nale. 


SOCIÉTÉ 


9La réforme du coda ds la 

nationafité. 

- Le dâ»¥ sur ta aération mas- 
sive des détenus. 


10 L'assemblée 
- français. 

11 Sports. 

26 Médadns. 


évSquas 


CULTURE 


13 è 20 Le Mois de la photo à 
Paris. 

21 Le quarantième anniversaire 
du CNC.' • ' 

- Point da vue de François Léo- 
tard : «Le CNC, un modèle 

* . contagie ux ». 

11 Communication : revenir de 
FMI. 


ÉCONOMIE 


28 Au cons eil de s ministres . » 
plan pauvreté. 

- Lb gouvernement annonce «ma 

série de mesia»* an faveur œ 

f artisanat. 

29 La nouvelle réglementation 
des activités finançâmes de la 

Chy. 

30*31 Marchés finanœr*. 


SERVICES 


Iteftrtéléviw 

petites annonces 


Météorologie 

Mots croisés 

Ptt»ammesd»s spectadas 


Cinq gendarmes débordés 


Etat d’urgence à Wallis-et-Futuna 


NOUMEA 

de notre correspondant 
Lfle de Wallis, territoire 

d’outre-mer situé en Polynésie 
occidentale, a deux mflto Womè- 
tres des côtes de* Nouvelle- 
Calédonie. vit depuis le mercredi 
29 octobre sous ie régime de 
l’état d'urgence. Cette mesura 
d'exception — pour le moins sin- 
gulière dans cette possession 
française faro u chement toyafeta 
— a été prise par r administrateur 
supérieur de l'archipel de Wais- 
et-Futuna, M. Jacques Le HsnafF. 
suite à une agitation de coufisses 
e n tre te nue par certains mflfaux de 
la chefferie coutumière. 

Sur place la situation est 
calme, aucun attroupement 
n’ayant été signalé dans fa jour- 
née de mercreti. Mais * à titra do 
précaution a le haut-co mmi s sa r iat 
da Nouv el le Calédonie a dépéché 
à bord d'un Transan un détache- 
ment d'une trentaine de gen- 
darmes. Dans le même temps, la 
section de légionnaires du 
V* Rég im ent étranger de génie - 
habituellement basé è Nhrnroa — 
qui effectuait dans fie des tra- 
vaux «futOté publique, a été mise 
A la dis position du représentant 
de r Etat. 

De source offictafie, A Nouméa, 
on cherche A mi nimi se r la portée 
de ces décisions, arguant du fait 
qu'aucune mesure intermédiaire 
n'était pca a Me an raison des 
«ffectift, dérisoires de la gendar- 
merie locale (cinq hommes). 
L’avertissement cependant est 
sans ambiguité da ta part d'un 
administrateur supérieur, bien 
décidé A faire valoir F autorité de 
l'Etat. 


Mercredi soir (mercredi matin en 
métropole), M. Jacques Le Hénaff 
s'adressait aux habitants de nte ; 
sur les ondes de RFO-Waflis en 
leur expliquant que aies affaâes 
de rEtat restant du d o ma ine da 
rEtat » et qu'il n'accept e rait 
c aucune «gérance extérieures; 
Et pour donner plus de poids A sa 
résolution a a couplé ta mesure 
d’état d’urgence A un dépôt de 
ptekrta co ntre les in stiga te u rs ds 
la fronde coutimé&re. 

Las cfifhcSes relations antre te 
coutume et l'adm inistra tio n : tefle 
so mbl o être l'origine de cette 
poussée de fièvre sans précédant 
dans est archipel de WaBs-et- 
Futuna qui dtapute A Mayotte tas 
record s de layaSame dans tas 
OOM-TOM (97,69 % des suf- 
frages pour M. Valéry Gfacaid 
cf Estaing A réfaction présiden- 
tfaUede 1981). 

Depuis une semaine, une partie 
de ta chefferie coutumière de rie. 
e mme n ée par un des ministras du 
roi Lavéiua, mène campagne pour 
obtenir le rap a triement du secré- 
taire générai du territoire, 
M. Georges Jaymes. Ce dernier 
aurait froissé bien des susceptibi- 
lités local as en décidant ta retour 
en métropole, dans ta cadra des 
mouveme nts administratifs en 
cocas, de deux fo ncti on na ires. 
MM. Gaudran et Moulard, 
sembfe-t-i bien en vue auprès de 
certains coutumiers. Ob stinat ion 
du chef de l'ad min i s t ra t i on : fl ne 
sa c ri fier a pas son secrétaire géné- 
rai sur ragonctian de quelques 
esprit s échauffés. L'affaire com- 
mence à prendra tara mauvaise 
tournure quand un caillou. tancé 
par un Inconnu, at te u i t dans ta 
bureau du secrétaire généraL Une 


Â Génère 


étape suppiémentage est franchie 
mercredi matin avec tas menaces 
proférée s par une trantùio de 
coutumière d'enlever manu mS- 

tari le fo nction na ire indé a rabta 
dans un avion è d estina tion de 
Nouméa. Pour l'administrateur 
supérieur, c'en est trop : D décide 
de taper du poing sur ta table. 


Poussée de fièvre éphémère? 
On attendait merc redi une prise 
de position du roi Lavéiua, dont 
dape raha cer ta fa m ent révolution 
de ta situation. D semblerait tou- 
tefois, selon le haut- co mm ie - 
sariat è Nouméa, que ta hiérarque 
coutumier ai t donné son aval, 
fanai que les deux p a ri em emfares 
RPR. MM. Benjamin Brial et S o s e 
pho PSapflfo, A la mesura d'excep- 
tion. Selon des aoisces locales, 
cette affa ire ne serait pas étran- • 
gère A des qusreifas de pouvoir su 
sein de ta chefferie : ta ministre 
frondeur serait p r écisé ment un 
rival du roi et ch erch e r ai t A travers 
r a git a t i on e c tu afl o A aa faire valoir 
auprès de la population. 

D reste qu'à Wfafis, le r apa trie- 
ment forcé de fonctionn a ires 
contestés est une vieBte habi- 
tude : en 1974, radmèitatrateir 
supérieur d'alors avait dû bouder 
sas vaSses sous l'in sistante pres- 
faon du chef coutumier, et sur lee 
quatre-vingt-cinq métropofitfans 
p rés e n t s sur Ffle. rares sont ceux 
qui achèvent leur séjour de trois 
ans, r ap i d e m en t déoowsgés par 
certaines < misse en quaran- 
taines. Cela n'empêche pas les 
W aflis fa n s d'être p ass io nn émen t 
pr o-fianç afa . 

FRÉDÉRIC BOBM. 


Les Etats-Unis vont préciser leurs propositions 
sur la rédaction des armements stratégiques 


Le porte-parole de la Maison 
Bl anche , M. Larry Spcakes, a 
«amfiruié, mardi 28 octob re, que 

BOURSE DE PARIS 

octobre 

■ £-i -ie .* — . 

Logwo snworauQvi 

Secouée depuis le début de la 
semaine par des ventes bénéfi- 
ciaires, h Bourse de tais avait 
moins mauvaise mine mercredi 
matin. An cous de la session préli- 
minaire. une légère amélioration 
s'est fait jour. D’abord à l'effrite- 
ment, le tendance s’est un peu raf- 
fermie ensuite et rindicatsor instan- 
tané a timidement progres s é de 
021%. 

Hausse de Moét, Synthélaho, 
CSF, Petrier, Docks de F r ance, 
Printemps (de l%à2J %). Repli 
de TRT (- 4 %), Schneider 
C— 3 %), Prouvost (— 2 %). 


Valeurs françaises 


M. Reagan avait envoyé aux négo- 
ciateurs américains, à Genève, des 
mtractinn* pour la reprise des dà- 
cassâaas avec les Soviétiques sur cer- 
tains des dossiers traités à Reykjavik 
entre le président des Etats-Unis et 
M. Gorbatchev. « Noua sommes 
prêts à reprendre ces sérieuses dis- 
cussions là oà nous nota sommes 
quittés, a dit M. Spcakcs. Je pense 
qu'il existe des possibilités de pro- 
mis basées sur les fon dati o n s éta- 
blies en Islande. » 



une proposition visant à réduire 
de 50 % en cinq ans les arse na ux 
nucléaires stratégiques des deux 
pays et A retirer d’Europe l'ensemble 
des miyrilcj A portée intermédiaire 
(SS-20 et PeraMng-2) qui y sont 
déployés. La proposition américaine 
envisagerait également réHminatkm 

an Hfr «m wituilei balîsti- 

qnes. 

Ces préctfaos sont données alan 
qu’une certaine confusion règne sur 
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les prop os i t i ons qu’avait avancées 
M. Reagan A Reykjavik. Les Sovié- 
tiques soutiennent, en effet, que le 
président américain a suggéré que 
les Etats-Unis et FURSS travaillent 
A la suppressio n de toutes ka aimes 
nucléaires stratégiques — c’est-à- 
dire épfanwnt de celles qui sont 
transportées par avion on par des 
""««n#»? de cr oi si ère et non pas seu- 
lement celles des missiles balisti- 
ques. Le dâiat sur ce point a été 
relancé, mardi, par le New York 
Times , le journal ayant cité on hast 
responsable de la Maison B l a n c h e 
qui ne «conteste pas» que M. Rea^ 
gan ait approuvé, an moins de façon 
pr fliminairê , P Armimitinfi de toutes 
les armes nucléaires st rat ég i que s . 

Les dernières propositions améri- 
caines et les mi t es du sommet de 
Reykjavik devraient être aux ce n tre 
des e ntre t i e ns des chefs dé la diplo- 
matie des deux pays, MM. George 
Shultz et Edouard C be v ardn adze, 
prévus, en principe A Vienne, les 6 et 
7 novembre en marge de la confé- 
rence sur la coopération et la sécu- 
rité en Europe. 


LIBAN 

Le Hezbollah eolère 
qnatre soldats syriens 
dans-la Bekaa 

Quatre soldais du forces, d’flite 
syriennes ont été enlevés mardi 
28 octobre A l'aube 2 Machghara. 
dans la plaine libanaise de la Bekaa, 
par des mflicieredn Hezbollah. 

L'enlèvement est intervenu quel- 
ques heures après l'arrest a t io n A un 
barrage ccqjomt de l’armée liba- 
naise et des fonces syrienne», de 
deux miliciens pro-iraniens. Les 
deux hommes, armés de rev olv e r s , 
avaient refusé d'obtempérer aux 
ordres -et un échange de coups de feu 
s’était ensuivi. 

Les soldats syriens et libanais ont 
renforcé Iran barrages A Macb- 
g&ara et dans les env iro n s , où règne 
nne vive tension. Les réunions qui se 
sont tenues dans la localité et dans le 
village proche d'Aaituii. oà se 
trouve , le an junmidwci ii syrien, 
n’ont pas pe rmis de pu venir A une 
sofaxtion. Selon une source proche du 
mouvement chiite a mai dont un 
des r esp ons a bl es participe aux iéu- . 
wiw» i lêHezboOxh demande la übé> 
ration dès fax personnes alors que les 
militaires exigent l’Gargîsrêment 
préalable des quatre soldats syriens. 

Itère précaire à Salda 

Le cessez-le-feu conclu à SaSda, 
ca pi t a le du Sud libanais, «n tr e mîK. 
tiens H inti -, et palestiniens semble 
de {dns en phx& p réc a ire, en raison 
da refus dn mouvement Amal d’éva- 
cuer les hauteurs de Magbrionch^ 
an sud-est de la ville, d’où il bom- 
barde ie ca mp palestinien d’Ain 
Hékmé. Des accrochages in te n nit - 
teats oppoe ent les bdujgérams que 
500 mètre* ofoarent, le kmg de la 
note menant d'Ain Héloué A Magh- 
dooché. Trais Palestiniens dn camp 
ont été blessés, ce qui porte le bilan 
A 34 morts cl 110 blessés depuis Je 
début de* combats,, vendredi soie. 


• Le général Pons quitta le 
FMJL. — Le général fianças, qui . 
était commandan t on chef adjoint de 
ta HNUL'dBpuis 1984. quittera son 
poste le -4 novembre prochain. 0 sera 
re mp la c é par ta général Mfchfa Zsta- 
ser, qui avait commandé an 1980 ta 
bstfainn togfatique fiançais, près an 
1TWTT. TnTfainMon opérationnel fran- 
çais data FINIR. - (AFP J 


Les ambassadeurs arabes 
chargés (ta conflit 
Iran-Irak . 
à Matignon 

- - La comité des sept ambassadeurs 
arabes chargés de suivre la guerre 
Iran-Irak a exprimé, m ardi 28 octo- 
bre, auprès de M. Jacques Chirac 
son souhait que la tance agisse, 
dans ce conflit, en faveur de •la 
pKtix^pour soutenir les efforts de 

' •Nous sommes voua exposer dû 
premier ministre la situation 
a ct uelle, qui est tragique», a indt 
qué M. Youssef Ben Abbés, aml»s- . 
fàddar du Maroc et doyen dn eospg 
diplomatique arabe A Pari», A Fîssue 
de. cet entretien qui intervient an 
te o rtemain de la reprise dee nég o c i a' 
tiens CraxxxHraniennes pour le réve- 
illent dn contentieux financier. 

_ Evoquant la guetre îrako- 
iraniame, qui « dure depuis sept ans 
maigri les efforts de rlrak pour ta 
paix ». M. Ben Abbés a décoré que 
la d él éga t ion était venue A Matignon 
•après les dentiers appels lancés 
par le président Saddam Hussein 
'pour une paix négociée » et avait 
« demandé à M. Chirac que ta 
France agisse dans le sens de la- 
paix , pour 'soutenir les efforts de 
Flrak, aboi qu’ auprès de la Com- 
munauté européenne oà elle a une 
grande Influence, étant damé que 
c’est le seul pays qui ail une pouti- 
que au Proche-Orient ». 

Bié pour la Syrie 

-Miïfo huit ce nt s tannes "tic blé de 
la récolte 1985 seront livrées dans 
quelques jours par bateau A la Syrie 
par la société Matxamarétxbfie à 
Nantes. Stockées actueflament A 
Psrthcnay (Dcax-Sèvres), les 
céréales sciant fournies au titre de 
Taidc alimentaire de la Commu- 
nauté européenne. La France a pris 
.«nçfra^rac h e min c raw it. 


Sur le vif — 

Gare auxpoux 


C’eut pus pour voua vexer, 

mata faut que Je vous dtee, voua 

me dégoûtez tous un peu. J'ai 
pour que voua ma tapez: vos 
parasitas et voa microbe*. 
Remarquez, c'a» nouveau, fl y a 
quelques joui* encore, bicona- 
dente du danger# & ta «mada ta 
station C haussé e if Antfo, jlxéat- 
tafa pas A hiss er ma Wpa. 
parapluie et mon sac en ma 
cramponnant à la rampa dm 
rescafiar. je buvais mon café 
accoudée au comptoir Ai ber- 
tabac du coin, et è ta gym je 
fourrais négligemment mes 
affans dans ta premier casier 
venu. 

fini, ça^ -unniné ! Pourquoi ? 
Perce que vous avez das poux. 
Inutile ds nier. C'est marqué 
dans ta ffaaçfar's DigaaL Vous 
êtes un peu moins saies qu'l y a 
deux ans, mata, question poux; 
vous battez tous tas records. J'ai 
las cttffras sot» Iss yeux En 
1985, vous, avez acheté trois 
mflfioRS ds produits ant^poux. Or 
I suffit d'une seule dosa pour 
épex ^ ar toute une famflto. . 

Bourre, non ? En I960, paraît 
qoYS n'y an- avait p ratiq u e m ent 
plus.- Et puis» là, c*sst l'invasion. 


On no voit ph» <*»<**** ** 
hôpitaux et les phannadja, on 

n'a jamais van* • atan ^J*V£*I 
oms fine, et tas gens nanétant 
nM-da aa chercher des poux fat 
récitant du PMmotL Cent mt 
point que mon Jactgiot a été 
obSgé.de <déar un bataBkinde 
damserpoux. chargé» de m*- 
nac ta lata i ntenn èrable de tous 
les étabfissamants scolaires 
infestés. 

Autre chose ; cont rairama nt è 
voua, Bs ns sont pas ractataa, tes 
poux. Us ns s'attaquent pas en 
priorité aux tignasses ébouriffées 

des gosses d’émigrés. Ils ado- 
rant se baiadar sous ta frange 
des minettes des beaux quar- 
tiers. 

La plus mor tifi ant c'est pas 

ça. Oa matin, à la conférence je 
ma ratine, tout» fière, toute 
coquette, avec un jofi chapeau 
rouge as sorti A mon ta&eur. Ja 
vais pour leur foira la bise. Bs 
s'écartant, fis sa détournant. 
Enfin quoi, fai pas ta gale t Alors 
eux : Non. mata t'as peut-être 
des totoseoua ton bW. 

CLAUDE SABRAUTE. 


Nomination de préfets 


Le conseil dés min ières du qkv- 
credx 29 octobre a adopté le mouto- 
p^-nt préfectoral suivant; . 


régjçQ du TjmeMÎM, pxéfet de la 
Brato-Vasme «a remptaccment de 
MLQuyoIkt. - 

mè fa 2 décembre 1930 A Gafifae 
(Bsre), ficcadfi ce droit et bre veté de 
ffieek (fa-fa Fonce d’outre- 

MLlL Letaen;' aorte avoir été admi- 
ntat Mt BBr eefiotat de fa JFOM en service 
ae Soodra fomçnsea 1955, Ait întégxé 
«BSé(tMnfétactni<b«iUMt 
da préfet da fi fatafa c es 1961. Dixeo- 
trar de cfaâeet de préfet de Pantin- 
Cfafaa au. 1967, -X devient secrétaire 
|fiU de le Rfofaae peur les sffeins 
écawuûçateca 1968, nais dxrf de nxta- 
rion «après du préfet de Hute- 
18— A -BMf 
taira génital de fa SdenetManie en 
1975^ peja iofifet de fa Haste-Cocae en 
1979. Mfet de. TAfax sa 1982, il est 
nommé en Mevrttai ut Mnaflr en 1984. 
9 Menrtfca et Mnatifa r M. Déafat 
! r«HL 

* M. Déàré CarU, préfet hors 
cadrea, est «smné préfet du dépar- 
tunent tic Meurthe-et-Moselle en 
zçznjdaccsifixitdeM. Ltiscao. 

- (Néfa 9no*eaifare 1924 à Bntzxatifa 
fCoB*o>, M. Carfi a fait caméra dans 

• Ft ^inhtii f i nB i T frfu x nfr R « été 

■oos-préfet 4'Inogdui (1974), de 
fon t e ns y^ e Comte (1976) et de Cas- 
tras (1978). B «at nommé préfet de la 
Guyane a. 1980, préfet -des Hautes- 
Alpes en 1981 et idacé en position bon 
ramas sa juillet 1982.1 


M. Jean-OanieQayalkt. ; 

■ M. JeanOandc QuycBet, préfet 
de la région du Umoosax est noramfi 
préfet de la région de Haut»-' 
Normandie, préfet de Seines 
Maritime en remplacement dé 
M. Sflberaahn ""» »«* prfifut de là 
rfopan de Franche-Comté. 

[M. JaaaOandn QayoDet, né fa 
28 mai 1932 A Sahara, est n i fe t de 
corrféra uc ra à flnsfitnt dVtuda gfié- 
qacsetArEooknstinBlfedadmilMtxà- 
tioa. D S été, en 1963, chargé dembnou 
au cabinet À mhfetre da 
pois nommé, eu 1966, ccnsdOer tetiat 
que sa cabâwt de M. Maçan Mtaaoffe. 
Am nrimmw de fa jeunesse fa des 
y ** » , ipfipqn , a4 "iiw.hM «hftfî- 
nfada préfet de fa-Cbanute (1959), et 
de celai da préfet -du Haat-Rbin 
(1963). En mut 190,9 est no mmé 
s ec iétairâ g én éra l de POfEce franco- 
q efi iéco ta pcar la jeunesse, fa m'fSnfar 
1974 n devient s ecrétair e général de fa 
S w a & Stnrifaiâ, 

Beat nommé préfet de fa Mucbeaa 
1977, dh o deur da cabinet tii .xaintatxe*- 
defa saxséen 1979 fa préfet da Gard ra 
1980L H déviait en 1982 préfet de POtac 
fa ai mais 1985 préfet de fa région da 
Limousin.] 

• Région da Tfaeaai la : M. PM- 


M. Philippe Loiaeau, préfet dn 
département de Menrthe-et- 
M ioâ d l c, est nommé préfet de la 


M Mitterrand 
n’est pas « {nesestonest » 
candidat à la j^ésideace ' 
deFËorope 

Au cours de son interview à 
Antenne 2, mardi 28 octobre, 
M. Mitterrand a été interrogé nxr 
rina t anratio n évmtndte tfàâ.prte- 
dence de l’Eurr^e et le souhait 
exprimé par M. Giscard «FÉstaing A 
ce sujet Le président de là Républi- 
que a répondu : « Cest une ambi- 
tion très noble, et, si tes conditions 
étaient réunies, ce sentit une struc- 
ture utile. Je com p rends donc tris 
bien les responsables politiques .qui 
aspir e nt à remplir cette fonction. 
Tel n’est pas présentement- mon 


àPex-emperairBokassa 

Un dépoté , dn Front national, 
M. Roger Htieândre, à annoncé, 
niaidi 28 octobre A Paria, fa création 
d’un co mité de soutien A r«x- 
«upuuu centrafricain^ JçaiHBedd 

. Bokasaa afin d’obtenir stitsaEbCar 
hon, soit un jugemrat •libre» et 
honnête en présence d’avocats fian- 
ÇSfa ou internationaux. 


Où trouver le Qentiniet? 

Pure smgle Hjghbmd Malt 
- 12 yeais old scotdi whsiy 
Jusqu’ici on ne pouvait se ie 
procurée qtfà la distillerie (la 
Nus ancienne d’Ecosse, fon- 
dée « 1775). Aujourd’hui on 
peut le découvrir chez quelques 
tares spécialistes, passionnés 
de vieux whiskies, par exemple 
Le Jardin de Savigny, 43, nie 
Jea^ABemane,Savigny^/Oige. 
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